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Introduction

Un guide d’étude et un manuel de l’instructeur

Le manuel Les principes de l’Évangile est conçu à la fois comme un 
guide d’étude et comme un manuel de l’instructeur. Si vous l’étu-
diez en recherchant l’Esprit du Seigneur, vous pourrez avoir une 
plus grande compréhension et un plus grand témoignage de Dieu 
le Père, de Jésus-Christ et de son expiation et du rétablissement de 
l’Évangile. Vous pourrez trouver des réponses aux questions qu’on 
se pose sur la vie, avoir une plus grande assurance concernant le 
sens de votre existence et votre valeur personnelle et affronter les 
difficultés personnelles et familiales avec foi.

Conseils pour enseigner à l’église et au foyer

Être instructeur est une grande responsabilité qui s’accompagne de 
nombreuses occasions de fortifier autrui et de veiller à ce qu’il soit 
nourri « de la bonne parole de Dieu » (Moroni 6:4). Vous enseigne-
rez bien si vous appliquez les principes suivants :

Aimer les personnes qu’on instruit

Lorsque vous faites preuve d’amour pour les personnes que vous 
instruisez, elles deviennent plus réceptives à l’Esprit du Seigneur. 
Elles apprennent avec plus d’enthousiasme et elles s’ouvrent 
davantage à vous et aux autres. Efforcez-vous de connaître vos élè-
ves et faites-leur savoir que vous vous souciez sincèrement d’eux. 
Soyez sensible aux besoins particuliers de vos élèves. Créez une 
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ambiance détendue dans votre classe afin que les participants se 
sentent libres de vous poser toute question qu’ils ont au sujet des 
principes de l’Évangile et de la façon de les appliquer.

L’Esprit du Seigneur sera présent s’il y a de l’amour et de l’unité. 
Il enseigna : « Je vous donne un commandement nouveau : Aimez-
vous les uns les autres ; comme je vous ai aimés, vous aussi, aimez-
vous les uns les autres » ( Jean 13:34).

Vous trouverez plus de renseignements sur ce sujet dans 
L’enseignement, pas de plus grand appel , p. 31-39.

Enseigner selon l’Esprit

Le sujet le plus important que vous puissiez enseigner est la doc-
trine du Christ révélée par les Écritures et les prophètes modernes 
et confirmée par le Saint-Esprit. Pour bien le faire, il vous faut 
recevoir l’Esprit du Seigneur. Le Seigneur a dit : « L’Esprit vous sera 
donné par la prière de la foi ; et si vous ne recevez pas l’Esprit, 
vous n’enseignerez pas » (D&A 42:14 ; voir aussi D&A 50:13-22). 
C’est en fait le Saint-Esprit qui enseigne. Il est donc important 
de créer une atmosphère qui permette à l’Esprit du Seigneur 
d’être présent.

Vous trouverez plus de renseignements sur ce sujet dans 
L’enseignement, pas de plus grand appel , p. 41-48.

Enseigner la doctrine

Avant d’enseigner un chapitre, étudiez-le attentivement pour être 
sûr de comprendre les points de la doctrine qui y sont énoncés. 
Étudiez également les passages d’Écritures supplémentaires qui 
se trouvent à la fin du chapitre. Vous enseignerez avec une plus 
grande sincérité et une plus grande puissance si les enseignements 
du chapitre vous ont influencé personnellement. Ne faites jamais 
de conjectures au sujet de la doctrine de l’Église. N’enseignez que 
ce qui est appuyé par les Écritures, les paroles des prophètes et 
des apôtres modernes et le Saint-Esprit (voir D&A 42:12-14 ; 52:9).
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Si vous avez été appelé pour instruire un collège ou une classe en 
utilisant ce livre, ne le remplacez pas par d’autres documents, si 
intéressants soient-ils. Restez fidèle aux Écritures et aux paroles de 
ce livre. Selon la situation, utilisez des expériences personnelles et 
des articles des magazines de l’Église pour compléter les leçons.

Vous trouverez plus de renseignements sur ce sujet dans 
L’enseignement, pas de plus grand appel , p. 50-59.

Favoriser un apprentissage diligent

Lorsque vous enseignez, aidez les gens à voir comment les prin-
cipes de l’Évangile s’appliquent à la vie quotidienne. Incitez-les à 
discuter de la façon dont ces principes peuvent influencer notre 
attitude vis-à-vis de Dieu, de nous-mêmes, de notre famille et de 
nos voisins. Encouragez les participants à suivre ces principes.

Essayez de faire participer le plus de gens possible aux leçons. 
Pour ce faire, vous pouvez leur demander de lire à haute voix, de 
répondre à des questions ou de relater des expériences mais ne le 
faites que si vous êtes sûr que cela ne les embarrassera pas. Vous 
pouvez confier des tâches particulières aux participants lorsque 
vous préparez les leçons. Soyez sensible aux besoins et aux senti-
ments des gens. Il vous faudra peut-être discuter en privé avec des 
personnes avant une leçon et leur demander ce qu’elles pensent 
de l’idée de participer.

Vous trouverez plus de renseignements sur ce sujet dans 
L’enseignement, pas de plus grand appel , p. 61-74.

Aide supplémentaire pour les instructeurs

Chaque chapitre de cet ouvrage contient une ou deux remarques 
à l’intention des instructeurs. Ces remarques contiennent des idées 
qui peuvent vous aider dans vos efforts pour aimer les personnes 
que vous instruisez, enseigner selon l’Esprit, enseigner la doctrine 
et inciter vos élèves à apprendre diligemment.
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Notre Père céleste

C h a p i t r e  1

Il y a un Dieu

Alma, prophète du Livre de Mormon, a écrit : « Tout montre qu’il 
y a un Dieu ; oui, la terre et tout ce qui se trouve sur sa surface, 
oui, et son mouvement, oui, et aussi toutes les planètes qui se 
meuvent dans leur ordre régulier témoignent qu’il y a un Créateur 
suprême » (Alma 30:44). Lorsque nous regardons le ciel, la nuit, 
nous avons une idée de ce qu’Alma voulait dire. Des millions 
d’étoiles et de planètes se meuvent dans un ordre parfait. Elles 
ne se sont pas retrouvées là par hasard. Nous voyons l’œuvre de 
Dieu dans les cieux et sur la terre. La flore belle et variée, la faune 
complexe, les montagnes, les rivières, les nuages qui nous appor-
tent la pluie et la neige, tout cela nous témoigne qu’il y a un Dieu.

Les prophètes nous enseignent que Dieu est le gouverneur tout-
puissant de l’univers. Il demeure dans les cieux (voir D&A 20:17). 

terre et tout ce qui s’y trouve (voir 3 Néphi 9:15 ; Moïse 2:1). Il a 
fait la lune, les étoiles et le soleil. Il a organisé ce monde, lui a 
donné forme, mouvement et vie. Il a rempli l’air et l’eau d’espèces 
vivantes. Il a couvert plaines et collines de nombreux animaux. 
Il nous a donné le jour et la nuit, l’été et l’hiver, les semailles et 
la moisson. Il a fait l’homme à son image pour qu’il gouverne ses 
autres créatures (voir Genèse 1:26-27).

Dieu est l’Être suprême et absolu en qui nous croyons et que nous 
adorons. Il est « le Père suprême de l’univers » et il « contemple la 

Pour les instructeurs : Utilisez les questions du début d’une partie pour lancer une discus-
sion et renvoyez les élèves ou les membres de la famille au texte pour y trouver davantage 
de renseignements. Utilisez les questions qui se trouvent à la fin d’une partie pour aider les 
élèves ou les membres de la famille à méditer sur la signification de ce qu’ils ont lu, à en 
discuter et à l’appliquer.
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C h a p i t r e  1

famille humaine toute entière avec un souci et une considération 
paternels » (Enseignements des présidents de l’Église, Joseph Smith, 
2007, p. 43).

La nature de Dieu

Puisque nous avons été créés à son image (voir Moïse 2:26 ; 6:9), 
nous savons que notre corps ressemble au sien. Son esprit éternel 
est abrité par un corps tangible de chair et d’os (voir D&A 130:22). 
Cependant, il a un corps devenu parfait et glorifié et sa gloire 
dépasse toute description.

Dieu est parfait. C’est un Dieu de droiture qui a, entre autres quali-
tés, l’amour, la miséricorde, la charité, la vérité, la puissance, la foi, 
la connaissance et le jugement. Il est omnipotent. Il est omniscient. 
Il est plein de bonté.

Tout ce qui est bon vient de Dieu. Tout ce qu’il fait a pour but d’ai-
der ses enfants à devenir comme lui. Il a dit : « Voici mon œuvre 
et ma gloire : réaliser l’immortalité et la vie éternelle de l’homme » 
(Moïse 1:39).

Comment connaître Dieu

La connaissance de Dieu est si importante que le Sauveur a dit : 
« La vie éternelle, c’est qu’ils te connaissent, toi, le seul vrai Dieu, 
et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ » ( Jean 17:3).

Le premier et le plus grand commandement est : « Tu aimeras le 
Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur » (Matthieu 22:37).

Plus nous connaissons Dieu, plus nous l’aimons et plus nous res-
pectons ses commandements (voir 1 Jean 2:3-5). En respectant ses 
commandements, nous pouvons devenir semblables à lui.
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C h a p i t r e  1

Nous pouvons connaître Dieu si nous :

 1. Croyons qu’il existe et qu’il nous aime (voir Mosiah 4:9).

 2. Étudions les Écritures (voir 2 Timothée 3:14-17).

 3. Le prions (voir Jacques 1:5).

 4. Obéissons à tous ses commandements de notre mieux (voir 
Jean 14:21-23).

Si nous faisons cela, nous parviendrons à connaître Dieu et, finale-
ment, nous aurons la vie éternelle.

de Dieu.

Écritures supplémentaires
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Notre famille céleste

C h a p i t r e  2

Nous sommes enfants de notre Père céleste

Dieu n’est pas seulement notre gouverneur et notre créateur, il est 
aussi notre Père céleste. Tous les hommes et toutes les femmes sont 
littéralement fils et filles de Dieu. « L’homme, en tant qu’esprit, a 
été conçu et est né de parents célestes ; et il a été élevé jusqu’à sa 
maturité dans les demeures éternelles du Père, avant de venir sur la 
terre dans un corps temporel [physique] » (voir Enseignements des 
présidents de l’Église, Joseph F. Smith, 1998, p. 337-338).

Chaque personne née sur terre est notre frère ou sœur d’esprit. Puis-
que nous sommes les enfants d’esprit de Dieu, nous avons hérité de 
la capacité d’acquérir ses qualités divines. Grâce à l’expiation de 
Jésus-Christ, nous pouvons devenir semblables à notre Père céleste 
et recevoir une plénitude de joie.

-

Nous avons formé notre personnalité et acquis des talents 
lorsque nous vivions dans les cieux

D’après les Écritures, nous savons que les prophètes se sont prépa-
rés à devenir des dirigeants sur la terre alors qu’ils vivaient encore 
au ciel en tant qu’esprits (voir Alma 13:1-3). Avant qu’ils naissent 
dans un corps mortel, Dieu les a préordonnés (choisis) pour qu’ils 
soient des dirigeants sur terre. Jésus, Adam et Abraham faisaient 

Pour les instructeurs : Vous n’avez pas besoin d’enseigner tout ce qui se trouve dans cha-
que chapitre. Lorsque vous vous préparez à enseigner, priez pour que l’Esprit vous guide 
dans le choix des parties du chapitre à couvrir et des questions à poser.
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C h a p i t r e  2

partie de ces dirigeants. (Voir Abraham 3:22-23.) Joseph Smith a 
enseigné que quiconque est appelé pour remplir un ministère 
auprès des habitants de la terre, a été préordonné dans ce but 
(voir Enseignements des présidents de l’Église, Joseph Smith, 2007, 
p. 549). Cependant, sur terre, chacun est libre d’accepter ou de 
refuser une occasion de servir.

des autres. Nous savons, par exemple, que nous étions fils et filles 
de parents célestes, hommes et femmes (voir « La famille, décla-
ration au monde », L’Étoile , juin 1996, p. 10-11). Nous avions des 
capacités et des talents différents et nous avons été appelés à faire 
différentes choses sur terre. Nous pouvons en savoir davantage sur 
nos « possibilités éternelles » lorsque nous recevons notre bénédic-
tion patriarcale (voir Thomas S. Monson, L’Étoile , nov. 1986, p. 63).

Un voile recouvre les souvenirs de notre vie prémortelle mais notre 
Père céleste sait qui nous sommes et ce que nous avons fait avant 
de venir ici-bas. Il a choisi le moment et l’endroit où nous devions 
naître afin que nous apprenions les leçons dont nous avions 
besoin personnellement et que nous fassions le plus de bien selon 
nos talents et notre personnalité.

-

Notre Père céleste a exposé un plan qui nous permettrait de 
devenir semblables à lui

Notre Père céleste savait que nous ne progresserions au-delà d’un 
certain niveau que si nous le quittions pour un temps. Il vou-
lait que nous acquérions les qualités divines qu’il possède. Pour 
cela, nous devions quitter notre foyer prémortel afin d’être mis 

Pour les instructeurs : Les élèves ou les membres de la famille sont plus susceptibles de 
donner une réponse réfléchie à une question si on leur donne le temps de méditer avant de 
répondre. Par exemple, vous pourriez dire, après avoir posé une question : « Prenez une 
minute pour réfléchir à votre réponse puis je vous demanderai de répondre. » Donnez-leur 
ensuite le temps de méditer.
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C h a p i t r e  2

à l’épreuve et d’acquérir de l’expérience. Notre esprit devait être 
revêtu d’un corps physique. Nous devions quitter notre corps 
physique en mourant et le retrouver à la résurrection. Nous rece-
vrions alors un corps immortel comme celui de notre Père céleste. 
Si nous réussissions notre épreuve, nous recevrions la plénitude 
de joie que notre Père céleste a reçue. (Voir D&A 93:30-34.)

Notre Père céleste a réuni un grand conseil pour nous exposer son 
plan pour notre progression (voir Enseignements des présidents de 
l’Église, Joseph Smith, 223, p. 549). Nous avons appris qu’en suivant 
son plan, nous deviendrions comme lui. Nous ressusciterions, nous 
aurions tout pouvoir dans les cieux et sur terre, nous deviendrions 
des parents célestes et aurions, comme lui, des enfants d’esprit 
(voir D&A 132:19-20).

Nous avons appris qu’il nous donnerait une terre afin que nous 
y soyons mis à l’épreuve (voir Abraham 3:24-26). Un voile couvri-
rait notre mémoire et nous oublierions notre foyer céleste. Cela 
serait nécessaire pour que nous exercions notre libre arbitre afin 
de choisir le bien ou le mal sans être influencés par le souvenir 
de notre vie avec notre Père céleste. Ainsi nous pourrions lui 
obéir du fait de notre foi en lui, non du fait de notre connais-
sance ou de notre souvenir de lui. Il nous aiderait à reconnaître 
la vérité quand nous l’entendrions à nouveau sur terre (voir Jean 
18:37).

Lors du grand conseil, nous avons également appris le but de 
notre progression : avoir une plénitude de joie. Cependant, nous 
avons aussi appris que certains d’entre nous seraient trompés, 
choisiraient une autre voie et s’égareraient. Nous avons appris que 
nous subirions tous des épreuves pendant notre vie : la maladie, 
la déception, la souffrance, le chagrin et la mort. Mais nous com-
prenions que ces épreuves nous seraient données pour que nous 
ayons de l’expérience et pour notre bien (voir D&A 122:7). Si nous 
le leur permettions, ces épreuves nous purifieraient au lieu de nous 
vaincre. Elles nous apprendraient la persévérance, la patience et 
la charité (voir Enseignements des présidents de l’Église, Spencer W. 
Kimball , 2006, p. 16-18).
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C h a p i t r e  2

Lors de ce conseil, nous avons également appris qu’à cause de 
notre faiblesse, nous pècherions tous, à part les petits enfants (voir 
D&A 29:46-47). Nous avons appris qu’un Sauveur nous serait donné 
pour que nous puissions vaincre nos péchés et surmonter la mort 
par la résurrection. Nous avons appris que, si nous mettions notre 
foi en lui, obéissions à sa parole et suivions son exemple, nous 
serions exaltés et nous deviendrions comme notre Père céleste. 
Nous recevrions une plénitude de joie.

Écritures supplémentaires
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Jésus-Christ a été choisi 
pour être notre chef 

et notre Sauveur

C h a p i t r e  3

Il fallait un Sauveur et un Chef

esprits prémortel, nous étions si heureux que nous avons crié de 
joie (voir Job 38:7).

Nous comprenions que nous devions quitter notre foyer céleste 
pour un temps. Nous ne vivrions plus en présence de notre Père 

certains d’entre nous s’égareraient. Notre Père céleste connaissait 
et aimait chacun de nous. Il savait que nous aurions besoin d’aide 
et il a conçu un moyen de nous aider.

Nous avions besoin d’un Sauveur qui paierait pour nos péchés 
et nous montrerait comment retourner auprès de notre Père 

3:27). Jésus-Christ, qui s’appelait Jéhovah, a dit : « Me voici, 
envoie-moi » (Abraham 3:27) ; voir aussi Moïse 4:1-4).

Jésus était disposé à venir sur terre, à donner sa vie pour nous et 
à prendre sur lui nos péchés. Comme notre Père céleste, il voulait 
que nous choisissions d’obéir ou de désobéir aux commandements 
du Père. Il savait que nous devions être libres de choisir pour nous 
montrer dignes de l’exaltation. Jésus a dit : « Père, que ta volonté 
soit faite, et que la gloire t’appartienne à jamais » (Moïse 4:2).
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Satan, qui s’appelait Lucifer, s’est également présenté et a dit : « Me 
voici, envoie-moi, je serai ton fils et je rachèterai toute l’humanité, 
de sorte que pas une seule âme ne sera perdue, et je le ferai cer-
tainement ; c’est pourquoi donne-moi ton honneur » (Moïse 4:1). 
Satan voulait tous nous forcer à faire sa volonté. Son plan ne nous 
aurait pas permis de choisir. Il nous aurait retiré la liberté de choix 
que notre Père nous avait donnée. Satan voulait que tout le mérite 
de notre salut lui revienne. Selon sa proposition, le but de notre 
séjour sur terre aurait été contrarié (voir Enseignements des prési-
dents de l’Église, David O. McKay , 2003, p. 227).

Jésus-Christ a été choisi pour être notre chef et notre Sauveur

le Sauveur.

Après avoir entendu ses deux fils, notre Père céleste a dit : « J’en-
verrai le premier » (Abraham 3:27).

Jésus-Christ a été choisi et préordonné pour être notre Sauveur. 
Beaucoup d’Écritures le rapportent (voir, par exemple, 1 Pierre 
1:19-20 ; Moïse 4:1-2). L’une d’elles nous indique que, longtemps 
avant sa naissance, Jésus est apparu à un prophète du Livre de 
Mormon, connu sous le nom de frère de Jared, et lui a dit : « Voici, 
je suis celui qui a été préparé dès la fondation du monde pour 
racheter mon peuple. Voici, je suis Jésus-Christ… En moi toute 
l’humanité aura la vie et ce, éternellement, à savoir ceux qui croi-
ront en mon nom » (Éther 3:14).

du ciel pour faire, non ma volonté, mais la volonté de celui qui 
m’a envoyé… Or, la volonté de celui qui m’a envoyé… c’est que 

ressusciterai au dernier jour » ( Jean 6:38, 40).

La guerre dans les cieux

Satan se mit en colère et se rebella parce que notre Père céleste 
avait choisi Jésus-Christ pour être notre Sauveur. Il y eut une guerre 
dans les cieux. Satan et ses partisans se battirent contre Jésus-Christ 
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et les siens. Les disciples du Sauveur vainquirent Satan « à cause 
du sang de l’agneau et à cause de la parole de leur témoignage » 
(Apocalypse 12:11).

Lors de cette grande rébellion, Satan et tous les esprits qui le sui-
vaient furent chassés de la présence de Dieu et précipités du ciel. 
Un tiers des armées des cieux furent punies pour avoir suivi Satan 
(voir D&A 29:36). Ces esprits furent privés du droit de recevoir un 
corps mortel.

Étant donné que nous sommes ici, sur terre, et que nous avons un 
corps mortel, nous savons que nous avons choisi de suivre Jésus-
Christ et notre Père céleste. Satan et ses partisans sont également 
sur terre mais ce sont des esprits. Ils n’ont pas oublié qui nous 
sommes, ils nous entourent quotidiennement, nous tentent et nous 
incitent à faire ce qui déplait à notre Père céleste. Dans notre vie 
prémortelle, nous avons choisi de suivre Jésus-Christ et d’accepter 
le plan de Dieu. Nous devons continuer de suivre Jésus-Christ ici-
bas. Ce n’est qu’en le suivant que nous pourrons retourner dans 
notre foyer céleste.

Nous devons suivre les enseignements du Sauveur

vous ont influencé.

Depuis le commencement, Jésus-Christ a révélé l’Évangile, qui 
nous indique ce que nous devons faire pour retourner auprès de 
notre Père céleste. Au moment prévu, il est venu sur terre en per-
sonne. Il a enseigné le plan du salut et de l’exaltation par sa parole 
et par sa façon de vivre. Il a établi son Église et sa prêtrise sur la 
terre. Il a pris nos péchés sur lui.

Si nous suivons ses enseignements, nous pourrons hériter d’une 
place dans le royaume céleste. Il a fait sa part pour nous aider à 
retourner dans notre foyer céleste. C’est maintenant à chacun de 
nous de faire sa part et de se montrer digne de l’exaltation.
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Écritures supplémentaires

prémortelle)

-
sans du Sauveur vainquirent Satan par le sang de l’agneau et par 
la parole de leur témoignage)

Pour les instructeurs : Vous pourriez demander aux élèves ou aux membres de la famille 
d’étudier les « Écritures supplémentaires » seuls, à deux ou tous ensemble.
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La liberté de choisir

C h a p i t r e  4

Le libre arbitre est un principe éternel

« Tu peux choisir par toi-même, car cela t’est donné » (Moïse 3:17).

Par l’intermédiaire de ses prophètes, Dieu nous a dit que nous 
sommes libres de choisir entre le bien et le mal. Nous pouvons 
choisir la liberté et la vie éternelle en suivant Jésus-Christ. Nous 
sommes également libres de choisir la captivité et la mort en sui-
vant Satan. (Voir 2 Néphi 2:27). Le droit de choisir entre le bien et 
le mal et d’agir par soi-même s’appelle le libre arbitre.

Dans notre vie prémortelle, nous avions notre libre arbitre. L’un 
des buts de la vie sur terre est de montrer quels choix nous allons 
faire (voir 2 Néphi 2:15-16). Si nous étions obligés de choisir le 
bien, nous ne pourrions pas montrer ce que nous ferions par nous-
mêmes. Nous sommes également plus heureux d’agir quand nous 
avons fait nos propres choix.

Le libre arbitre a été l’un des principaux points de discussion dans 
le conseil des cieux prémortel. Il constitue l’une des causes princi-
pales du conflit entre les disciples du Christ et ceux de Satan. Satan 
a dit : « Me voici, envoie-moi, je serai ton fils et je rachèterai toute 
l’humanité, de sorte que pas une seule âme ne sera perdue, et je 
le ferai certainement ; c’est pourquoi donne-moi ton honneur » 
(Moïse 4:1). En disant cela, il « se rebellait contre [Dieu et] cherchait 
à détruire le libre arbitre de l’homme » (Moïse 4:3). Sa proposition 
a été rejetée et il a été chassé des cieux avec ses partisans (voir 
D&A 29:36-37).
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Le libre arbitre est une partie nécessaire du plan du salut

Le libre arbitre fait de notre vie sur terre une période de mise à 
-

tel, Dieu a déclaré : « Nous les mettrons ainsi à l’épreuve, pour voir 
s’ils feront tout ce que le Seigneur, leur Dieu, leur commandera » 
(Abraham 3:25). Sans le don du libre arbitre, nous ne pourrions 
pas montrer à notre Père céleste si nous voulons obéir à tout ce 
qu’il nous a commandé. Comme nous sommes capables de choisir, 

pour nous, notre libre arbitre se renforce. Les bons choix augmen-
tent notre capacité de faire davantage de bons choix.

Si nous obéissons à chacun des commandements de notre Père, 
notre sagesse et notre force de caractère grandissent. Notre foi 
augmente. Il nous est plus facile de faire de bons choix.

Nous avons commencé à faire des choix lorsque nous étions enfants 
d’esprit de notre Père céleste, en sa présence. Nos choix nous ont 
rendus dignes de venir sur terre. Notre Père céleste veut que nous 
progressions en foi, en puissance, en connaissance, en sagesse et 
dans toutes les autres bonnes choses. Si nous respectons ses com-
mandements et faisons de bons choix, nous apprendrons et com-
prendrons. Nous deviendrons semblables à lui. (Voir D&A 93:28.)

Le libre arbitre nécessite un choix

Nous ne pouvons pas choisir la droiture sans que les tendances 
opposées du bien et du mal nous soient proposées. Léhi, l’un des 
grands prophètes du Livre de Mormon, a dit à son fils, Jacob, que, 
pour accomplir les desseins éternels de Dieu, il fallait « une oppo-
sition en toutes choses ». Il a ajouté : « S’il n’en était pas ainsi… la 
justice ne pourrait pas s’accomplir, ni la méchanceté, ni la sainteté 
ni la misère, ni le bien ni le mal » (2 Néphi 2:11).
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Dieu permet à Satan de s’opposer au bien. Il a dit de Satan :

« Je le fis précipiter ;

« Et il devint Satan, oui, le diable, le père de tous les mensonges, 
pour tromper et pour aveugler les hommes et pour les mener cap-
tifs à sa volonté, oui, tous ceux qui ne voudraient pas écouter ma 
voix » (Moïse 4:3-4).

Satan fait tout ce qu’il peut pour détruire l’œuvre de Dieu. Il veut 
« le malheur de toute l’humanité… Il cherche à rendre tous les hom-
mes malheureux comme lui » (2 Néphi 2:18, 27). Il ne nous aime 
pas. Il ne nous veut aucun bien (voir Moroni 7:17). Il ne veut pas 
que nous soyons heureux. Il veut faire de nous ses esclaves. Il uti-
lise de nombreux artifices pour nous asservir.

Lorsque nous cédons aux tentations de Satan, nous limitons nos 
choix. L’exemple suivant montre comment cela fonctionne. Imagi-
nez un panneau, au bord de la mer, signalant : « Danger, tourbillon. 
Baignade interdite. » Nous pourrions penser qu’il y a une restric-

-
tés. Nous sommes libres de nager ailleurs. Nous sommes libres de 
marcher sur la plage et de ramasser des coquillages. Nous sommes 
libres de regarder le soleil se coucher. Nous sommes libres de ren-
trer chez nous. Nous sommes également libres de ne pas tenir 
compte du panneau et de nager à cet endroit dangereux. Mais une 
fois que le tourbillon nous a saisis et nous entraîne vers le fond, 
nous avons fort peu de choix. Nous pouvons essayer d’en réchap-
per ou d’appeler à l’aide mais nous risquons de nous noyer.

Nous sommes libres de choisir ce que nous allons faire mais nous 
ne sommes pas libres de choisir les conséquences de nos actes. Les 
conséquences, bonnes ou mauvaises, suivent naturellement tous les 
choix que nous faisons (voir Galates 6:7 ; Apocalypse 22:12).

Notre Père céleste nous a indiqué comment échapper à la captivité 
de Satan. Nous devons veiller et prier toujours, en demandant à 
Dieu de nous aider à résister aux tentations de Satan (voir 3 Néphi 
18:15). Notre Père céleste ne permettra pas que nous soyons tentés 

Pour les instructeurs : Une simple image peut aider les élèves à se concentrer. Si vous 
discutez de l’analogie du panneau d’avertissement qui se trouve dans ce chapitre, vous 
pourriez dessiner ce panneau au tableau ou sur une grande feuille de papier.
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au-delà de notre capacité de résistance (voir 1 Corinthiens 10:13 ; 
Alma 13:28).

Les commandements de Dieu nous éloignent du danger et nous 
dirigent vers la vie éternelle. Si nous choisissons avec sagesse, nous 
obtiendrons l’exaltation, nous progresserons éternellement et nous 
serons parfaitement heureux (voir 2 Néphi 2:27-28).

Écritures supplémentaires
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Le plan de Dieu pour nous

célestes, notre Père céleste nous a parlé du plan qu’il avait conçu 
pour que nous devenions plus semblables à lui. Nous avons poussé 
des cris de joie lorsque nous l’avons entendu (voir Job 38:7). Nous 
avions hâte de faire de nouvelles expériences. Pour que cela puisse 
se faire, nous devions quitter la présence de notre Père et recevoir 
un corps mortel. Il nous fallait un autre endroit pour vivre, où nous 
pourrions nous préparer à devenir tel qu’il est. Notre nouvelle rési-
dence fut appelée terre.

-

Jésus a créé la terre

Jésus-Christ a créé ce monde et tout ce qui s’y trouve. Il a égale-
ment créé beaucoup d’autres mondes. Il l’a fait par le pouvoir de la 
prêtrise, sous la direction de notre Père céleste. Dieu le Père a dit : 

-
gnages de cette vérité. Joseph Smith et Sidney Rigdon ont eu une 
vision de Jésus-Christ. Ils ont témoigné : « Par lui, à travers lui et en 
lui, les mondes sont et furent créés, et… les habitants en sont des 
fils et des filles engendrés pour Dieu. » (D&A 76:24)

Pour les instructeurs : Certains élèves ou membres de la famille peuvent ne pas être à 
l’aise à l’idée de lire à voix haute. Avant de leur demander de le faire, vous pourriez deman-
der : « Qui aimerait lire ? » Vous pouvez ensuite désigner des personnes qui se sont por-
tées volontaires.
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Le processus de la Création

  Sous la direction du Père, le Christ forma et organisa la terre. 
Il sépara la lumière de l’obscurité pour faire le jour et la nuit. 
Il forma le soleil, la lune et les étoiles. Il sépara les eaux de la terre 
sèche pour faire les mers, les rivières et les lacs. Il fit la terre belle 
et productive. Il fit l’herbe, les arbres, les fleurs et d’autres plantes 
de toute espèce. Ces plantes contenaient des graines qui donne-
raient de nouvelles plantes. Puis il créa les animaux : les poissons, 
le bétail, les insectes et les oiseaux de toute espèce. Ces animaux 
étaient capables de perpétuer leur propre espèce.

La terre était alors prête pour la plus grande de toutes les créa-
tions : l’être humain. Notre esprit recevrait un corps de chair et 
d’os afin de pouvoir vivre sur la terre. « Puis moi, Dieu, je dis à 

fut ainsi » (Moïse 2:26). Le premier homme, Adam, et la première 
femme, Ève, furent donc formés et reçurent un corps qui ressem-
blait à celui de nos parents célestes. « Il le créa à l’image de Dieu, 

eut terminé ses créations, il fut content et sut que son œuvre était 
bonne, et il se reposa pour un temps.

Les créations de Dieu démontrent son amour

Nous vivons actuellement dans ce beau monde. Pensez au soleil, 
qui nous donne chaleur et lumière. Pensez à la pluie, qui fait 
pousser les plantes et qui nettoie et rafraîchit. Pensez au plaisir 
d’écouter le chant d’un oiseau ou le rire d’un ami. Pensez à la 
merveille qu’est notre corps, comment nous pouvons travailler, 
jouer et nous reposer. Lorsque nous considérons toutes ces créa-
tions, nous entrevoyons à quel point Jésus-Christ et notre Père 
céleste sont sages, puissants et aimants. Ils nous ont montré beau-
coup d’amour en fournissant de quoi satisfaire tous nos besoins.
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La faune et la flore ont été créées également pour nous apporter 
de la joie. Le Seigneur a dit : « Oui, toutes les choses qui viennent 
de la terre en leur saison sont faites pour le profit et l’usage de 
l’homme, pour plaire à l’œil et pour réjouir le cœur ; oui, pour la 
nourriture et le vêtement, pour le goût et l’odorat, pour fortifier le 
corps et vivifier l’âme » (D&A 59:18-19). Bien que les créations de 
Dieu soient nombreuses, il les connaît et les aime toutes. Il a dit : 
« Toutes les choses me sont comptées, car elles sont miennes et je 
les connais » (Moïse 1:35).

Écritures supplémentaires

(récits de la Création)

(la Création montre l’amour de Dieu)
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La chute d’Adam et Ève

C h a p i t r e  6

Adam et Ève furent les premiers à venir sur terre

Dieu prépara la terre pour en faire le foyer de ses enfants. Adam 
et Ève furent choisis pour être les premiers humains à vivre sur la 
terre (voir Moïse 1:34 ; 4:26). Leur rôle dans le plan de notre Père 
était d’introduire la condition mortelle dans le monde. Ils allaient 
être les premiers parents. (Voir D&A 107:54-56.)

Adam et Ève faisaient partie des enfants les plus nobles de notre 
Père céleste. Dans le monde des esprits, Adam s’appelait l’archange 
Michel (voir D&A 27:11 ; Jude 1:9). Il fut choisi par notre Père 
céleste pour mener les justes dans la bataille contre Satan (voir 
Apocalypse 12:7-9). Adam et Ève furent préordonnés pour devenir 
nos premiers parents. Le Seigneur promit à Adam de grandes béné-
dictions : « Je t’ai placé à la tête ; une multitude de nations sortiront 
de toi, et tu es leur prince à jamais » (D&A 107:55).

Ève était « la mère de tous les vivants » (voir Moïse 4:26). Dieu unit 
Adam et Ève par le mariage car « il n’était pas bon que l’homme 
soit seul » (Moïse 3:18 ; voir aussi 1 Corinthiens 11:11). Elle parta-
gea la responsabilité d’Adam et elle partagera également ses béné-
dictions éternelles.

Pour les instructeurs : Utilisez les questions du début d’une partie pour lancer une discus-
sion et renvoyez les élèves ou les membres de la famille au texte pour y trouver davantage 
de renseignements. Utilisez les questions qui se trouvent à la fin d’une partie pour aider les 
élèves ou les membres de la famille à méditer sur la signification de ce qu’ils ont lu, à en 
discuter et à l’appliquer.
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Le jardin d’Éden

pas encore mortels. Dans cet état, ils ne pouvaient pas avoir d’en-
fants (voir 2 Néphi 2:23). La mort n’existait pas. Ils vivaient physi-
quement car leur esprit était placé dans un corps physique fait de 
poussière de la terre (voir Moïse 6:59 ; Abraham 5:7). Ils vivaient 
spirituellement car ils étaient en la présence de Dieu. Ils n’avaient 
pas encore choisi entre le bien et le mal.

Dieu leur commanda d’avoir des enfants. Il dit : « Soyez féconds, 
multipliez, remplissez la terre et l’assujettissez ; et dominez sur… 
tout animal qui se meut sur la terre » (Moïse 2:28). Il leur dit qu’ils 
pouvaient manger à discrétion du fruit de tous les arbres du jardin, 
à l’exception de l’arbre de la connaissance du bien et du mal. Il dit 
à propos de cet arbre : « Le jour où tu en mangeras, tu mourras » 
(Moïse 3:17).

Satan, qui ne connaissait pas les desseins de Dieu mais qui cher-
chait à détruire son plan, alla voir Ève dans le jardin d’Éden. Il la 
tenta de manger du fruit de l’arbre de la connaissance du bien et 
du mal. Il lui assura qu’Adam et elle ne mourraient pas mais qu’ils 
seraient « comme des dieux, connaissant le bien et le mal » (Moïse 

apprit ce qui s’était passé, il décida de manger aussi du fruit. Les 
changements qui se produisirent chez Adam et Ève parce qu’ils 
avaient mangé ce fruit s’appellent la Chute.

La séparation d’Adam et Ève de Dieu

Comme Adam et Ève avaient mangé du fruit de l’arbre de la 
connaissance du bien et du mal, le Seigneur les envoya hors du 
jardin d’Éden, dans le monde. Leur condition physique changea 
parce qu’ils avaient mangé du fruit défendu. Comme Dieu l’avait 
promis, ils devinrent mortels. Leurs enfants et eux étaient mainte-
nant sujets à la maladie, à la souffrance et à la mort physique.
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En raison de leur transgression, Adam et Ève subirent également la 
mort spirituelle. Cela signifiait que leurs enfants et eux ne pouvaient 
marcher avec Dieu et lui parler face à face. Adam et Ève et leurs 
enfants étaient séparés de Dieu, physiquement et spirituellement.

De grandes bénédictions résultèrent de la transgression.

Certains croient qu’Adam et Ève ont commis un grave péché en 
mangeant du fruit de l’arbre de la connaissance du bien et du mal. 
Néanmoins, les Écritures des derniers jours nous font comprendre 
que leur chute était une étape nécessaire du plan de la vie et une 
grande bénédiction pour nous tous. Du fait de la chute, nous avons 
reçu un corps physique, le droit de choisir entre le bien et le mal et 
la possibilité d’obtenir la vie éternelle. Aucune de ces bénédictions 
n’aurait été nôtre si Adam et Ève étaient demeurés dans le jardin.

Ève a dit, après la Chute : « Sans notre transgression, nous n’au-
rions jamais eu de postérité et nous n’aurions jamais connu le bien 
et le mal, la joie de notre rédemption et la vie éternelle que Dieu 
donne à tous ceux qui obéissent » (Moïse 5:11).

Le prophète Léhi a expliqué :

« Et maintenant, voici, si Adam n’avait pas transgressé, il ne serait 
pas tombé [il n’aurait pas été retranché de la présence de Dieu], 
mais il serait resté dans le jardin d’Éden. Et toutes les choses qui 
avaient été créées auraient dû rester exactement dans l’état dans 
lequel elles étaient après avoir été créées…

« Ils n’auraient pas eu d’enfants ; c’est pourquoi, ils seraient restés 
dans un état d’innocence, n’ayant aucune joie, car ils ne connais-
saient aucune misère, ne faisant aucun bien, car ils ne connaissaient 
aucun péché.

« Mais voici, tout a été fait dans la sagesse de celui qui sait tout.

« Adam tomba pour que les hommes fussent, et les hommes sont 
pour avoir la joie » (2 Néphi 2:22-25).
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Écritures supplémentaires

famille)

l’épreuve)



32

Le Saint-Esprit
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Le Saint-Esprit vint à Adam et Ève

Après avoir quitté le jardin d’Éden, Adam et Ève commencèrent à 
cultiver la terre et à effectuer d’autres tâches pour pouvoir vivre. 
Ils eurent beaucoup d’enfants et leurs fils et filles se marièrent 
également et eurent des enfants (voir Moïse 5:1-3). Ainsi, les 
enfants d’esprit de notre Père céleste commencèrent-ils à quitter 
sa présence pour aller sur terre, comme il le leur avait promis 

leur foyer céleste leur fut ôté. Mais notre Père ne les priva pas de 
son influence. Il envoya le Saint-Esprit pour réconforter, aider et 
guider tous ses enfants d’esprit.

Adam et Ève invoquèrent notre Père céleste. Il leur parla et leur 
donna des commandements auxquels ils obéirent. Un ange du 
Seigneur leur rendit visite et leur enseigna le plan du salut.  
Le Seigneur envoya le Saint-Esprit pour témoigner du Père et du 

Par la puissance du Saint-Esprit, Adam « commença à prophétiser 
concernant toutes les familles de la terre, disant : Béni soit le nom 
de Dieu, car à cause de ma transgression, mes yeux sont ouverts, et 
j’aurai de la joie dans cette vie, et je verrai de nouveau Dieu dans 
la chair » (Moïse 5:10). Sous l’influence du Saint-Esprit, qui lui ren-
dit témoignage, Ève dit : « Sans notre transgression, nous n’aurions 
jamais eu de postérité et nous n’aurions jamais connu le bien et le 
mal, la joie de notre rédemption et la vie éternelle que Dieu donne 
à tous ceux qui obéissent » (Moïse 5:11).

Pour les instructeurs : Lorsque vous appelez les élèves par leur nom, ils savent qu’ils sont 
importants à vos yeux et que vous vous souciez d’eux. Retenez leur nom et appelez-les par 
leur nom à chaque leçon. Aidez-les à connaître le nom des autres élèves.
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Les attributs du Saint-Esprit

Le Saint-Esprit est un membre de la Divinité (voir 1 Jean 5:7 ; D&A 
20:28). C’est un « personnage d’esprit » (D&A 130:22). Il ne peut se 
trouver qu’en un seul endroit à la fois mais son influence peut se 
faire sentir partout en même temps.

La Divinité est formée de notre Père céleste, de Jésus-Christ et 
du Saint-Esprit. Ils sont unis en buts. Chacun d’eux a une tâche 
importante dans le plan du salut. Notre Père céleste est notre Père 
et notre gouverneur. Jésus-Christ est notre Sauveur. Le Saint-Esprit 
est le révélateur et le témoin de toute vérité.

Le Saint-Esprit est le messager de notre Père céleste et représente 
pour nous un don spécial (voir le chapitre 21).

La mission du Saint-Esprit

la vérité de toutes choses.

Le Saint-Esprit nous témoigne que Jésus est notre Sauveur et notre 
Rédempteur (voir 3 Néphi 28:11 ; D&A 20:27). Il nous révèle que 
notre Père céleste est le Père de notre esprit. Il nous aide à com-
prendre que nous pouvons être exaltés comme notre Père céleste. 
(Voir Romains 8:16-17.) Les prophètes du Seigneur ont promis : 
« Par le pouvoir du Saint-Esprit vous pouvez connaître la vérité de 
toutes choses » (voir Moroni 10:5).

Sans le Saint-Esprit, nous ne pourrions pas savoir que Jésus est le 
Christ. L’apôtre Paul a écrit : « Nul ne peut dire : Jésus est le Seigneur ! 
si ce n’est par le Saint-Esprit » (1 Corinthiens 12:3). Le Sauveur lui-
même a dit : « Or, la vie éternelle, c’est qu’ils te connaissent, toi, le 
seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ » ( Jean 17:3). 
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C’est par le pouvoir du Saint-Esprit que nous sommes amenés à com-
prendre et à suivre l’Évangile de Jésus-Christ.

La force de conviction du Saint-Esprit est tellement grande que 
nous ne pouvons pas douter de la véracité de ses révélations. 

laisse une impression indélébile dans son âme, telle que l’on ne 
pourra s’en débarrasser facilement. C’est l’Esprit parlant à l’esprit 
et cela avec une grande force de conviction. La manifestation d’un 

et la raison et finirait par s’estomper, mais les impressions du Saint-
Esprit s’ancrent plus profondément dans l’âme et sont plus diffici-
les à effacer » (Answers to Gospel Questions,
Smith Jr., 5 vols., 1957-1966, 2:151).

la vérité est assimilée dans les fibres et les tissus mêmes du corps de 
sorte qu’on ne peut l’oublier » (Doctrine du salut , comp. Bruce R. 
McConkie, 3 vols, 1954-1956, 1:53).

En tant que membres de l’Église de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours, nous devons être dignes de recevoir ce messager 
et témoin spécial de notre Père céleste et de Jésus-Christ.

-
gnage. Si la situation s’y prête, racontez certaines de ces expé-
riences aux élèves ou aux membres de la famille.

Écritures supplémentaires

33:1 ; Alma 14:11 ; 3 Néphi 27:20 ; 4 Néphi 1:48 ; Moroni 10:6-7 ; 
D&A 8:2-3 ; 11:12-13 ; 20:26 (rôles du Saint-Esprit)
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Qu’est-ce que la prière ?

Jésus a enseigné : « Vous devez toujours prier le Père en mon nom » 
(3 Néphi 18:19).

La prière est l’une des plus grandes bénédictions que nous ayons 
pendant notre séjour ici-bas. La prière nous permet de communiquer 
avec notre Père céleste et de rechercher chaque jour sa direction.

La prière est une conversation sincère avec notre Père céleste. Nous 
devons prier Dieu et personne d’autre. Nous ne prions aucun autre 
être ni aucune création de l’homme ou de Dieu (voir Exode 20:3-5).

Pourquoi prions-nous ?

La prière est une partie importante de l’Évangile depuis le com-
mencement du monde. Un ange du Seigneur commanda à Adam 

Moïse 5:8). Ce commandement n’a jamais été retiré. La prière nous 
aide à nous rapprocher de Dieu. Toutes nos pensées, nos paroles 
et nos actions sont influencées par nos prières.

Nous devons prier pour avoir la force de résister aux tentations 
de Satan et de ses partisans (voir 3 Néphi 18:15 ; D&A 10:5). Nous 
devons prier pour confesser nos péchés à Dieu et lui demander de 
nous pardonner (voir Alma 38:14).

Pour les instructeurs : Ce chapitre s’organise en cinq parties. Le titre de chaque partie 
est une question sur la prière. Vous pouvez utiliser ces questions comme fil conducteur 
de votre leçon. Si la salle permet de faire des discussions en petits groupe, vous pourriez 
diviser les élèves en groupes de deux à quatre personnes. Attribuez à chaque groupe une 
partie du chapitre. Demandez à chaque groupe de lire sa partie, d’en discuter et de racon-
ter des expériences personnelles qui s’y rapportent. Discutez ensuite tous ensemble des 
cinq parties, en vous concentrant sur les questions qui ont le plus d’intérêt pour les élèves.
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Nous devons prier pour que le Seigneur nous guide et nous aide 
dans notre vie quotidienne. Nous devons prier pour notre famille 
et nos amis, nos voisins, nos récoltes, nos animaux, notre travail 
quotidien et nos autres activités. Nous devons prier pour être pro-
tégés de nos ennemis. (Voir Alma 34:17-27.)

Nous devons prier pour exprimer notre amour à notre Père céleste 
et pour nous sentir plus proches de lui. Nous devons prier notre 
Père pour le remercier de notre bien-être, de notre confort et de 
tout ce qu’il nous donne chaque jour (voir 1 Thessaloniciens 5:18). 
Nous devons prier pour demander à notre Père céleste la force de 
vivre selon son Évangile.

Nous devons prier afin de rester sur le chemin droit et resserré 
qui mène à la vie éternelle. Nous devons prier Dieu, source de 
toute justice, afin de pouvoir être justes en pensées, en paroles et 
en actions.

Quand devons-nous prier ?

Nous pouvons prier chaque fois que nous ressentons le besoin de 
communiquer avec notre Père céleste, que ce soit en silence ou à 
voix haute. Nous avons parfois besoin d’être seul pour lui déverser 
notre âme (voir Matthieu 6:6). De plus, nous pouvons prier pendant 
nos activités quotidiennes. Nous pouvons prier pendant une réunion 
de l’Église, chez nous, en marchant dans la rue, au travail, en prépa-
rant un repas, où que nous soyons et quoi que nous fassions. Nous 
pouvons prier à toute heure du jour et de la nuit. Nous pouvons 
prier quand nous sommes seuls ou en compagnie d’autres person-
nes. Nous pouvons garder notre Père céleste à l’esprit en tout temps 
(voir Alma 34:27). Nous pouvons prier toujours (voir D&A 10:5).

Il arrive que nous n’ayons pas envie de prier. Nous pouvons être 
en colère, découragés ou contrariés. Dans ce cas, nous devons 
faire un effort particulier pour prier (voir 2 Néphi 32:8-9).

Chacun de nous doit prier seul au moins matin et soir. Les Écritu-
res parlent de prier le matin, à midi et le soir (voir Alma 34:21).
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Nous avons reçu le commandement de faire des prières en famille 
pour que notre famille soit bénie (voir 3 Néphi 18:21). Les dirigeants 
de l’Église nous ont recommandé de prier en famille matin et soir.

Nous prions également avant chaque repas pour rendre grâce à 
Dieu et lui demander de bénir la nourriture.

Nous commençons et nous terminons toutes les réunions de 
l’Église par une prière. Nous remercions le Seigneur de ses béné-
dictions et nous lui demandons son aide afin de l’adorer d’une 
manière qui lui plaise.

Comment devons-nous prier ?

Où que nous soyons, debout ou à genoux, en silence ou à voix 
haute, que nous priions seul ou en groupe, nous devons toujours 
prier avec foi, « d’un cœur sincère » et « avec une intention réelle » 
(Moroni 10:4).

que nous ressentons vraiment, nous confier à lui, lui demander 
pardon, le supplier, le remercier et lui exprimer notre amour. Nous 
ne devons pas répéter des paroles et des expressions dénuées de 
sens (voir Matthieu 6:7-8). Nous devons toujours demander que 
sa volonté soit faite, en nous rappelant que ce que nous désirons 
peut ne pas être ce qu’il y a de mieux pour nous (voir 3 Néphi 
18:20). Nous terminons notre prière au nom de Jésus-Christ (voir 
3 Néphi 18:19).

Comment les prières reçoivent-elles une réponse ?

réponses aux prières n’arrivent-elles pas toujours au moment ou 

Nos prières sincères reçoivent toujours une réponse. La réponse est 
parfois négative parce que ce que nous avons demandé ne serait 
pas le mieux pour nous. Parfois la réponse est affirmative et nous 
ressentons une agréable chaleur concernant ce que nous devons 
faire (voir D&A 9:8-9). Parfois la réponse est : « Attends un peu. » 
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Les réponses à nos prières viennent toujours au moment et de la 
manière qui, selon le Seigneur, nous aideront le plus.

Le Seigneur répond parfois à nos prières par l’intermédiaire d’au-
tres personnes. Un ami proche, notre conjoint, un parent ou un 
autre membre de la famille, un dirigeant de l’Église, un mission-
naire, l’une ou l’autre de ces personnes peut être inspirée pour 
faire une action qui sera une réponse à nos prières. En voici un 
exemple : le bébé d’une jeune mère eut un accident domestique. 
Elle n’avait aucun moyen de transport pour emmener son enfant 
chez un médecin. Elle venait d’emménager et ne connaissait pas 

plus tard, une voisine se présenta et lui dit : « J’ai eu l’impression 
que je devais venir voir si vous aviez besoin d’aide. » Elle aida la 
jeune mère à conduire le bébé chez le médecin.

Dieu nous donne souvent les moyens de répondre à nos propres 
prières. Lorsque nous prions pour être aidés, nous devons faire 
tout notre possible pour réaliser ce que nous désirons.

Si nous vivons selon l’Évangile de Jésus-Christ et si nous prions 
toujours, nous serons joyeux et heureux. « Sois humble, et le 
Seigneur, ton Dieu, te conduira par la main et te donnera la 
réponse à tes prières » (D&A 112:10).

Écritures supplémentaires et autres sources

(quand prier)



Joseph Smith Brigham Young John Taylor Wilford Woodruff

Lorenzo Snow Joseph F. Smith Heber J. Grant George Albert Smith

David O. McKay Joseph Fielding Smith Harold B. Lee Spencer W. Kimball

Ezra Taft Benson Howard W. Hunter Gordon B. Hinckley Thomas S. Monson
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Les prophètes sont les représentants de Dieu sur la terre

« Car le Seigneur, l’Éternel, ne fait rien sans avoir révélé son secret 
à ses serviteurs les prophètes » (Amos 3:7).

Beaucoup de personnes vivent dans les ténèbres, ne sachant trop 
ce qu’est la volonté de Dieu. Elles croient que les cieux sont scel-
lés et que chacun doit faire face aux périls de ce monde tout seul. 
Comme les saints des derniers jours ont de la chance ! Nous savons 
que Dieu parle à l’Église par l’intermédiaire de son prophète. 
Le cœur rempli de gratitude, les saints du monde entier chantent : 
« Seigneur, merci pour le prophète qui nous guide en ces derniers 
jours » (Cantiques , n° 10).

Un prophète est un homme appelé par Dieu pour le représenter 

si Dieu lui-même parlait (voir D&A 1:38). Il est aussi un témoin 
spécial du Christ ; il témoigne de sa divinité et enseigne son Évan-
gile. Il enseigne la vérité et interprète la parole de Dieu. Il appelle 
les pécheurs au repentir. Il reçoit des révélations et des directives 
du Seigneur pour notre bénéfice. Il peut voir l’avenir et prédire des 
événements à venir afin de mettre le monde en garde.

La situation sociale des prophètes peut varier. Ils peuvent être jeu-
nes ou vieux, très instruits ou pas du tout. Ils peuvent être paysans, 
avocats ou enseignants. Les prophètes d’autrefois étaient vêtus d’une 
tunique et portaient un bâton. Les prophètes modernes s’habillent 
en costume et transportent un porte-document. Comment peut-on 
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choisi par Dieu et appelé par l’autorité de la prêtrise adéquate (voir 
le 5e Article de foi).

Les saints des derniers jours soutiennent les membres de la Première 
Présidence et les douze apôtres comme prophètes. Néanmoins, lors-
que nous parlons du « prophète de l’Église », nous entendons le pré-
sident de l’Église qui est président de la haute prêtrise.

À travers les siècles, Dieu a appelé des prophètes pour diriger 
l’humanité

Il y a eu des prophètes sur la terre depuis l’époque d’Adam. Les 
expériences de ces grands hommes nous enthousiasment et nous 
inspirent. Moïse, l’un des prophètes de l’Ancien Testament, fit sor-
tir des milliers d’enfants d’Israël d’Égypte et de l’esclavage et les 
guida jusqu’à la terre promise. Il écrivit les cinq premiers livres de 
l’Ancien Testament et transcrivit les dix commandements. Néphi, 
prophète du Livre de Mormon, se rendit de Jérusalem jusqu’au 
continent américain six cents ans avant la naissance du Christ. 
Ce grand dirigeant et colonisateur nous a laissé de nombreux 
écrits importants dans le Livre de Mormon. Jean-Baptiste fut choisi 
pour préparer le monde à la venue du Seigneur Jésus-Christ. Par 
l’intermédiaire de Joseph Smith, prophète des derniers jours, le 
Seigneur a rétabli l’Église. Joseph Smith a également traduit le 
Livre de Mormon alors qu’il n’était encore qu’un jeune homme.

Nous avons un prophète vivant sur la terre aujourd’hui

Nous avons un prophète vivant sur la terre aujourd’hui. Ce pro-
phète est le président de l’Église de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours. Il a droit à la révélation pour l’Église entière. 
Il détient « les clés du royaume », ce qui veut dire qu’il a l’autorité 
de diriger l’ensemble de l’Église et du royaume de Dieu sur terre, 
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notamment l’administration des ordonnances de la prêtrise (voir 
Matthieu 16:19). Personne à part le prophète et le président choisi 
ne peut recevoir la volonté de Dieu pour l’ensemble des membres 
de l’Église. Le Seigneur a dit : « Il n’y en a jamais qu’un à la fois sur 
terre à qui ce pouvoir et les clefs de cette prêtrise sont conférés » 
(D&A 132:7). Le président de l’Église est aidé par ses conseillers 
dans la Première Présidence et les membres du Collège des Douze, 
qui sont également prophètes, voyants et révélateurs.

Nous devons faire ce que les prophètes nous demandent. Wilford 
Woodruff a déclaré qu’il ne sera jamais permis à un prophète d’éga-
rer l’Église :

« Le Seigneur ne permettra jamais, ni à moi ni à aucun autre 
homme qui détient le poste de président de l’Église, de vous 
égarer. Ce n’est pas dans le programme. Ce n’est pas la volonté 
de Dieu. Si j’essayais de le faire, le Seigneur m’enlèverait de mon 
poste (voir Enseignements des présidents de l’Église, Joseph Smith, 
2004, p. 210).

Nous devons soutenir le prophète du Seigneur

Beaucoup de gens n’ont pas de difficulté à croire aux prophètes 
de jadis. Mais il est bien plus méritoire de croire et de suivre le 
prophète actuel. Nous levons la main pour soutenir le président de 
l’Église comme prophète, voyant et révélateur.

pour lui. Sa charge est lourde et il a besoin d’être fortifié par les 
prières des saints.

Nous devons étudier ses paroles. Nous pouvons écouter ses dis-
cours de conférence. Nous pouvons également nous abonner au 
 Liahona pour lire ses discours de conférence et les autres messa-
ges qu’il donne.

Nous devons suivre tous ses enseignements. Nous ne devons pas 
choisir de suivre une partie de ses recommandations inspirées et 
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rejeter ce qui est désagréable ou difficile. Le Seigneur nous a com-
mandé de suivre les enseignements inspirés de son prophète :

« Vous prêterez l’oreille à toutes [les] paroles et à tous les comman-
dements [que le prophète] vous donnera à mesure qu’il les reçoit, 
marchant en toute sainteté devant moi.

« Car vous recevrez sa parole, en toute patience et avec une foi 
absolue, comme si elle sortait de ma propre bouche » (D&A 21:4-5).

Le Seigneur ne permettra jamais au président de l’Église de nous 
égarer.

De grandes bénédictions découlent de l’obéissance au 
prophète

Si nous obéissons, le Seigneur a promis ceci : « Les portes de 
l’enfer ne prévaudront pas contre vous, oui, et le Seigneur Dieu 
dispersera les pouvoirs des ténèbres devant vous et ébranlera les 
cieux pour votre bien et pour la gloire de son nom » (D&A 21:6). 
Lorsque nous faisons ce qu’indique notre prophète, les bénédic-
tions se déversent du ciel.

Pour que la véritable Église demeure, elle doit être édifiée « sur le 
fondement des apôtres et des prophètes, Jésus-Christ lui-même 
étant la pierre angulaire » (Éphésiens 2:20). Dans ce monde peu sûr, 
nous avons la bénédiction d’avoir un prophète à qui le Seigneur 
révèle sa volonté.

Écritures supplémentaires

Pour les instructeurs : Le fait de raconter des expériences et de rendre témoignage sus-
cite la présence de l’Esprit. À la fin de cette leçon, vous pourriez raconter une expérience 
personnelle dans laquelle vous avez suivi les recommandations du président de l’Église. 
Témoignez du prophète actuel.
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les choses à venir)

-
piration du Saint-Esprit, c’est l’avis du Seigneur, sa volonté et 
sa voix)

-
tions pour l’Église)
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Les Écritures sont à notre disposition aujourd’hui

du Saint-Esprit, leurs paroles deviennent Écritures (voir D&A 68:4). 
Depuis le commencement, le Seigneur a commandé à ses prophè-
tes de consigner par écrit ses révélations et ses relations avec ses 
enfants. Il a déclaré : « Je commande à tous les hommes, à la fois 
à l’est et à l’ouest, et au nord et au sud, et dans les îles de la mer, 
qu’ils écrivent les paroles que je leur dis ; car c’est d’après les livres 
qui seront écrits que je jugerai le monde, chacun selon ses œuvres, 
selon ce qui est écrit » (2 Néphi 29:11).

L’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours reconnaît 
quatre livres d’Écritures : la Bible, le Livre de Mormon, les Doc-
trine et Alliances et la Perle de Grand Prix. Ces livres sont appelés 
les ouvrages canoniques de l’Église. Les paroles inspirées de nos 
prophètes vivants sont également acceptées comme Écritures.

La Bible

La Bible est un recueil d’écrits sacrés contenant les révélations de 
Dieu à l’homme. Ces écrits couvrent de nombreux siècles, du temps 
d’Adam jusqu’au temps où vécurent les apôtres de Jésus-Christ. Ils 
furent rédigés par beaucoup de prophètes qui vécurent à différen-
tes époques de l’histoire du monde.

Pour les instructeurs : Pour favoriser une discussion sur les quatre ouvrages canoniques, 
vous pourriez donner un chiffre entre 1 et 4 à chaque élève ou membre de la famille. Deman-
dez aux personnes qui ont le numéro 1 de lire ce que ce chapitre enseigne sur la Bible, à cel-
les qui ont le numéro 2 de lire ce qui concerne le Livre de Mormon, à celles qui ont le numéro 
3 de lire ce qui concerne les Doctrine et Alliances et à celles qui ont le numéro 4, la Perle de 
Grand Prix. Demandez-leur ensuite de faire part de ce qu’elles ont appris.
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La Bible est divisée en deux parties : l’Ancien Testament et 
le Nouveau Testament. Beaucoup de prophéties de l’Ancien 
Testament annoncent la venue d’un Sauveur et Rédempteur. 
Le Nouveau Testament raconte la vie de ce Sauveur et Rédempteur, 
Jésus-Christ. Il parle aussi de l’établissement de son Église à cette 
époque-là. « Nous croyons que la Bible est la parole de Dieu dans 
la mesure où elle est traduite correctement » (8e Article de foi).

Par l’intermédiaire de Joseph Smith, le prophète, le Seigneur a 
élargi notre compréhension de certains passages de la Bible. Il a 
inspiré le prophète Joseph à rétablir certaines vérités du texte bibli-
que qui avaient été perdues ou altérées depuis l’écriture des paro-
les d’origine. Ces corrections inspirées sont appelées la traduction 
de la Bible par Joseph Smith. Des passages choisis de la traduction 
de Joseph Smith se trouvent dans le Guide des Écritures.

Le Livre de Mormon

Le Livre de Mormon est un récit sacré concernant certains des peu-
ples qui vécurent dans les Amériques entre 2000 AV. J-C et 400 APR. 

J-C environ. Il contient la plénitude de l’Évangile de Jésus-Christ 
(voir D&A 20:9 ; 42:12 ; 135:3). Le Livre de Mormon rapporte la 
visite que Jésus-Christ fit au peuple des Amériques peu après sa 
résurrection.

Joseph Smith a traduit le Livre de Mormon en anglais par le don et 
le pouvoir de Dieu. Il a dit que c’était « le plus correct de tous les 
livres de la terre et la clé de voûte de notre religion, et qu’un homme 
se rapprocherait davantage de Dieu en en suivant les préceptes que 
par n’importe quel autre livre » (introduction du Livre de Mormon).

Ezra Taft Benson nous a aidés à comprendre en quoi le Livre de 
Mormon est la clé de voûte de notre religion. Il a déclaré :

« Le Livre de Mormon est la clé de voûte de notre religion de trois 
manières différentes : C’est la clé de voûte de notre témoignage du 
Christ. C’est la clé de voûte de notre doctrine. C’est la clé de voûte 
du témoignage.

« Le Livre de Mormon est la clef de voûte de notre témoignage de 
Jésus-Christ, qui est lui-même la pierre angulaire de tout ce que 
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nous faisons. Il rend témoignage de l’existence du Christ avec puis-
sance et clarté…

« [Il] élargit notre compréhension de la doctrine du salut… Le Livre 
de Mormon… a été écrit pour notre époque… [nous y trouvons] 
un modèle pour nous préparer à la Seconde Venue…

« Le Livre de Mormon nous enseigne la vérité [et] rend témoignage 
du Christ… Mais ce n’est pas tout. Ce livre est d’une puissance qui 
envahit notre vie dès que nous commençons à l’étudier sérieuse-
ment. Vous trouverez plus de force pour résister à la tentation. Vous 
trouverez la force d’échapper aux pièges. Vous trouverez la force 
de rester sur le chemin étroit et resserré. Les Écritures sont appelées 
‘les paroles de vie’, et ce n’est vrai nulle part plus que dans le Livre 
de Mormon… ‘Chaque saint des derniers jours doit faire de l’étude 
de ce livre une pratique de toute sa vie’ » (dans Conference Report, 
oct. 1986, p. 4-7 ; ou L’Étoile , jan. 1987, p. 5-7 ; citant Marion G. 
Romney, dans Conference Report, avr. 1980, p. 90 ; ou L’Étoile , 
oct. 1980, p. 110).

Les Doctrine et Alliances

Les Doctrine et Alliances sont un recueil de révélations modernes. 
Dans la section 1 des Doctrine et Alliances, le Seigneur révèle que 
ce livre est publié aux habitants de la terre pour les préparer à sa 
venue :

« C’est pourquoi, la voix du Seigneur s’adresse aux extrémités de la 
terre, afin que tous ceux qui veulent entendre entendent.

« Préparez-vous, préparez-vous pour ce qui va arriver, car le 
Seigneur est proche » (D&A 1:11-12).

Ce livre contient les révélations concernant l’Église de Jésus-Christ 
qui a été rétablie en ces derniers jours. Plusieurs sections du livre 
expliquent l’organisation de l’Église et définissent les offices de la 
prêtrise ainsi que leurs fonctions. D’autres sections, par exemple 
les sections 76 et 88, contiennent des vérités magnifiques que le 
monde avait perdues pendant des centaines d’années. D’autres 
encore, par exemple les sections 29 et 93, éclaircissent les ensei-
gnements de la Bible. Par ailleurs, certaines sections, comme la 
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section 133, contiennent des prophéties d’événements à venir. 
Dieu nous a commandé d’étudier les révélations contenues dans ce 
livre : « Sondez ces commandements, car ils sont vrais et dignes de 
foi, et les prophéties et les promesses qu’ils contiennent s’accom-
pliront toutes » (D&A 1:37).

La Perle de Grand Prix

La Perle de Grand Prix contient le livre de Moïse, le livre d’Abra-
ham et certains écrits inspirés de Joseph Smith. Le livre de Moïse 
contient le récit de quelques visions et écrits de Moïse, révélés à 
Joseph Smith, le prophète. Il clarifie la doctrine et les enseigne-
ments qui furent perdus de la Bible et donne des renseignements 
supplémentaires sur la création de la terre.

Le livre d’Abraham fut traduit par Joseph Smith, le prophète, à par-
tir d’un rouleau de papyrus provenant des catacombes égyptien-
nes. Ce livre contient de précieux renseignements sur la Création, 
l’Évangile, la nature de Dieu et la prêtrise.

Les écrits de Joseph Smith comprennent une partie de sa traduc-
tion inspirée de la Bible, des extraits de son Histoire de l’Église et 
les Articles de foi.

exemples d’enseignements de ces livres d’Écritures qui vous 
ont aidé.

Les paroles de nos prophètes actuels

En plus de ces quatre livres d’Écritures, les paroles inspirées de 
nos prophètes actuels deviennent Écritures. Leurs déclarations 
nous parviennent par les conférences, le magazine Le  Liahona 
ou l’ Ensign et les instructions aux dirigeants locaux de la prêtrise. 
« Nous croyons tout ce que Dieu a révélé, tout ce qu’il révèle 
maintenant, et nous croyons qu’il révélera encore beaucoup de 
choses grandes et importantes concernant le royaume de Dieu » 
(9e article de foi).
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L’étude des Écritures

-

Nous devons étudier les Écritures tous les jours. Nous devons 
parler de ces vérités à nos enfants. Nous devons lire les ouvrages 
canoniques avec nos enfants pour qu’ils apprennent à les aimer 
et à s’en servir afin de profiter des vérités qu’ils contiennent.

Si nous désirons éviter les maux de ce monde, nous devons nour-
rir notre esprit de la vérité et de la droiture que contiennent les 
Écritures. Nous nous rapprocherons de Dieu et les uns des autres 
si, ensemble, nous lisons les Écritures et méditons à leur sujet.

Si nous lisons les Écritures, si nous méditons et prions à leur sujet 
et si nous demandons à Dieu de nous aider à les comprendre, le 
Saint-Esprit nous rendra témoignage de leur véracité. Nous sau-
rons tous par nous-mêmes qu’elles sont vraies. Nous ne serons pas 
trompés (voir Joseph Smith, Matthieu 1:37). Nous pouvons avoir 
les mêmes sentiments que Néphi, quand il a dit : « Mon âme fait 
ses délices des choses du Seigneur, et mon cœur médite continuel-
lement [sur] les choses que j’ai vues et entendues » (2 Néphi 4:16).

un endroit pour étudier les Écritures chaque jour.

Écritures supplémentaires

Écritures)

dans la foi)
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sont données les Écritures)

lumière les vrais points de doctrine)

à venir)
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La vie du Christ fut prédite bien avant sa naissance

-
messe que Jésus-Christ a faite dans les cieux d’être notre Sauveur. 
Sans lui, le plan du salut aurait échoué. Comme sa mission était 
nécessaire, tous les prophètes, depuis Adam jusqu’au Christ, ont 
témoigné qu’il viendrait (voir Actes 10:43). Tous les prophètes depuis 
le Christ ont témoigné qu’il est venu. Nous devons tous étudier la vie 
du Sauveur et le suivre fidèlement pendant toute notre vie.

Un ange dit à Adam que le nom du Sauveur serait Jésus-Christ (voir 
-

citerait (voir Moïse 7:55-56). Noé et Moïse témoignèrent également 
de lui (voir Moïse 1:11 ; 8:23-24). Environ huit cents ans avant la 
naissance du Sauveur sur la terre, Ésaïe eut une vision de sa vie. 

pour payer le prix de nos péchés, il s’exclama :

« Méprisé et abandonné des hommes, homme de douleur et habitué 
à la souffrance…

« Ce sont nos souffrances qu’il a portées, c’est de nos douleurs qu’il 
s’est chargé…

« Il était blessé pour nos péchés, brisé pour nos iniquités…

« Il a été maltraité et opprimé, et il n’a point ouvert la bouche, sem-
blable à un agneau qu’on mène à la boucherie » (Ésaïe 53:3-5,7).

Néphi aussi vit la naissance et la mission à venir du Sauveur. Il vit 
une belle vierge, et un ange lui expliqua : « Voici, la vierge que tu 

Pour les instructeurs : Ce chapitre contient probablement plus d’informations que vous ne 
pouvez en traiter en classe. Lors de la préparation de votre leçon, priez pour que l’Esprit 
vous guide dans le choix des parties qui seront les plus utiles pour vos élèves.
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Il vit ensuite la vierge tenant un enfant dans ses bras. L’ange 

(1 Néphi 11:21).

Environ cent vingt-quatre ans avant la naissance de Jésus, le roi 
Benjamin, autre prophète néphite, eut aussi une vision de la vie 
du Sauveur :

« Car voici, le temps vient et n’est pas très éloigné, où le Seigneur 
Omnipotent qui règne, qui était et est de toute éternité à toute 
éternité, descendra du ciel avec puissance parmi les enfants des 
hommes et demeurera dans un tabernacle d’argile, et s’en ira parmi 
les hommes, accomplissant de grands miracles, tels que guérir les 
malades, ressusciter les morts, faire marcher les boiteux, rendre 
la vue aux aveugles et l’ouïe aux sourds, et guérir toutes sortes 
de maladies.

« Et ils chassera les démons, ou les esprits malins qui demeurent 
dans le cœur des enfants des hommes.

« Et voici, il souffrira les tentations, et la souffrance du corps, la 
faim, la soif et la fatigue, plus encore que l’homme ne peut en 
souffrir sans en mourir ; car voici, du sang lui sort de chaque pore, 
si grande sera son angoisse pour la méchanceté et les abomina-
tions de son peuple.

la terre, le Créateur de tout depuis le commencement ; et sa mère 
sera appelée Marie » (Mosiah 3:5-8).

Il fut le Fils unique du Père

L’histoire de la naissance et de la vie du Sauveur se trouve dans le 
Nouveau Testament, dans les livres de Matthieu, Marc, Luc et Jean. 
Leurs récits nous apprennent que Jésus est né d’une vierge appelée 
Marie. Elle était fiancée à Joseph quand un ange du Seigneur lui 
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demanda comment cela était possible (voir Luc 1:34). Il lui répon-

couvrira de son ombre. C’est pourquoi le saint enfant qui naîtra de 

littéralement le père de Jésus-Christ.

Jésus est la seule personne sur terre qui est née d’une mère mor-
telle et d’un père immortel. C’est pour cette raison qu’il est appelé 

mère, il a hérité de la condition mortelle et a été sujet à la faim, la 
soif, la fatigue, la douleur et la mort. Personne ne pouvait prendre 
la vie du Sauveur à moins qu’il ne le veuille. Il avait le pouvoir 
de donner sa vie et le pouvoir reprendre son corps après la mort. 
(Voir Jean 10:17-18.)

Il a mené une vie parfaite

Dès son enfance, Jésus obéit à tout ce qui était requis de lui par 
notre Père céleste. Sous la direction de Marie et de Joseph, Jésus 
grandit en grande partie comme les autres enfants. Il aimait la 
vérité et lui obéissait. Luc nous dit : « Or l’enfant croissait et se for-
tifiait. Il était rempli de sagesse, et la grâce de Dieu était sur lui » 
(Luc 2:40 ; voir aussi D&A 93:12-14).

pour faire la volonté de son Père avait augmenté. Il alla avec ses 

s’aperçurent qu’il n’était pas avec leur groupe. Ils retournèrent à 
Jérusalem pour le chercher. « Au bout de trois jours, ils le trouvè-
rent dans le temple, assis au milieu des docteurs, et ils l’écoutaient 
et l’interrogeaient » (Traduction de Joseph Smith, Luc 2:46). « Tous 
ceux qui l’entendaient étaient frappés de son intelligence et de ses 
réponses » (Luc 2:47).

Joseph et Marie étaient soulagés de l’avoir trouvé mais « ils furent 
saisis d’étonnement, et sa mère lui dit : Mon enfant, pourquoi 

cherchions avec angoisse. » Jésus lui répondit : « Ne saviez-vous 
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(Luc 2:48-49).

Pour accomplir sa mission, Jésus devait faire la volonté de son Père 
céleste. Il déclara : « Je ne fais rien de moi-même, mais je parle 
selon ce que le Père m’a enseigné… Je fais toujours ce qui lui est 
agréable » ( Jean 8:28-29).

dans le Jourdain. Jean hésitait à le baptiser car il savait que Jésus 
lui était supérieur. Jésus demanda à Jean de le baptiser afin d’ac-
complir « tout ce qui est juste ». Jean baptisa le Sauveur en l’immer-

j’ai mis toute mon affection. » Le Saint-Esprit descendit, et cela fut 
manifesté par le signe de la colombe. (Voir Matthieu 3:13-17.)

Peu après son baptême, Jésus jeûna pendant quarante jours et qua-
rante nuits pour être avec Dieu. Après cela, Satan vint le trouver 
pour le tenter. Il résista fermement à toutes les tentations de Satan 
puis lui ordonna de s’en aller. (Voir Matthieu 4:1-11 ; voir aussi 
Traduction de Joseph Smith, Matthieu 4:1, 5-6, 8-9, 11.) Jésus-Christ 
resta sans péché, le seul être parfait qui parcourût jamais la terre 

Il nous enseigna comment nous aimer et nous servir les uns 
les autres

Après son jeûne et sa rencontre avec Satan, Jésus commença son 
ministère public. Il vint sur terre non seulement pour mourir pour 
nous mais aussi pour nous enseigner comment vivre. Il enseigna 
qu’il y a deux grands commandements : premièrement, aimer 
Dieu de tout son cœur, de toute sa pensée et de toute sa force ; 
deuxièmement, aimer son prochain comme soi-même (voir Mat-
thieu 22:36-39). Sa vie est un exemple d’obéissance à ces deux 
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commandements. Si nous aimons Dieu, nous lui faisons confiance 
et nous lui obéissons, comme Jésus l’a fait. Si nous aimons autrui, 
nous l’aidons à satisfaire ses besoins physiques et spirituels.

Jésus passa sa vie au service des autres. Il les guérit de maladies. 
Il rendit la vue aux aveugles, l’ouïe aux sourds et fit marcher les 
estropiés. En une occasion, alors qu’il était en train de guérir des 
malades, il se fit tard et les gens eurent faim. Au lieu de les ren-
voyer, il bénit cinq pains et deux poissons et put miraculeusement 
nourrir une foule de cinq mille personnes. (Voir Matthieu 14:14-21.) 
Il enseigna que nous devons faire tout notre possible pour aider 
les personnes qui ont faim, qui ont froid, qui sont nues ou qui sont 

servons. (Voir Matthieu 25:35-46.)

Jésus aimait autrui de tout son cœur. Souvent, son cœur était tel-
lement rempli de compassion qu’il en pleurait. Il aimait les petits 
enfants, les personnes âgées, les humbles, les gens simples qui 
avaient foi en lui. Il aimait les gens qui avaient péché et leur ensei-
gna, avec beaucoup de compassion, à se repentir et à se faire bap-
tiser. Il affirma : « Je suis le chemin, la vérité, et la vie » ( Jean 14:6).

Il aimait même les gens qui péchaient contre lui et ne se repen-

Père pour les soldats qui l’avaient crucifié. Il dit : « Père, pardon-
ne-leur, car ils ne savent ce qu’ils font » (Luc 23:34). Il enseigna : 
« C’est ici mon commandement : Aimez-vous les uns les autres, 
comme je vous ai aimés » ( Jean 15:12). 

Il organisa la seule vraie Église

Jésus voulait que son Évangile soit enseigné aux gens de toute la 
terre. Il choisit donc douze apôtres pour rendre témoignage de lui. 
Ils furent les premiers dirigeants de son Église. Ils reçurent l’autorité 
d’agir en son nom et de faire les œuvres qu’ils l’avaient vu faire. Les 
hommes à qui ils transmirent cette autorité purent aussi enseigner, 
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baptiser et accomplir d’autres ordonnances en son nom. Après sa 
mort, ils continuèrent de faire son œuvre jusqu’à ce que les gens 
fussent devenus tellement méchants qu’ils tuèrent les apôtres.

Il nous racheta de nos péchés et nous sauva de la mort

-
nements de l’Expiation.

Vers la fin de son ministère dans la condition mortelle, Jésus se 
prépara à faire le sacrifice suprême pour tous les péchés de l’hu-
manité. Il fut condamné à mourir parce qu’il avait témoigné au 

La nuit précédant sa crucifixion, il se rendit dans un jardin appelé 
Gethsémané. Il fut rapidement envahi par un profond chagrin et 

d’avoir une vision de la souffrance du Sauveur. Il vit le Sauveur 
qui pleurait et dit : « Cette scène m’émut tant que je me mis à 
pleurer également par pure compassion. Mon cœur tout entier lui 
appartenait. Je l’aimais de toute mon âme et j’avais, plus que tout, 
envie d’être avec lui » (« The Divinity of Jesus Christ », Improve-
ment Era, jan. 1926, p. 224-225 ; voir aussi Le  Liahona, déc. 2003, 
p. 16). Jésus « ayant fait quelques pas en avant, se jeta sur sa face, 
et pria ainsi : Mon Père, s’il est possible, que cette coupe s’éloigne 
de moi ! Toutefois, non pas ce que je veux, mais ce que tu veux » 
(Matthieu 26:39).

Dans une révélation moderne, le Sauveur a décrit la profondeur de 
sa souffrance : « Ces souffrances m’ont fait trembler de douleur… 
m’ont fait saigner de chaque pore et m’ont fait souffrir de corps et 
d’esprit » (D&A 19:18). Il a souffert « selon la chair », prenant sur lui 
nos souffrances, nos maladies, nos infirmités et nos péchés (voir 
voir Alma 7:10-13). Aucun mortel ne peut comprendre exactement 
le poids de ce fardeau. Personne d’autre n’aurait pu supporter une 
telle souffrance de corps et d’esprit. « Il est descendu au-dessous de 

Pour les instructeurs : La méditation favorise la présence de l’Esprit. Vous pourriez 
demander aux élèves ou aux membres de la famille de lire en silence les deux dernières 
parties du chapitre et de réfléchir à ce qu’ils éprouvent pour le Sauveur. Demandez ensuite 
aux personnes qui le veulent de faire part aux autres de ce qu’elles ont pensé.
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tout… afin d’être en tout et à travers tout, la lumière de la vérité » 
(D&A 88:6).

Mais ses souffrances n’étaient pas encore terminées. Le lende-
main, Jésus fut battu, humilié et l’on cracha sur lui. On l’obligea 
à porter sa croix puis il fut élevé et cloué sur elle. Il fut torturé 
de l’une des manières les plus cruelles que les hommes aient 
jamais imaginées. Après avoir souffert sur la croix, il cria, ago-

((Marc 15:34). Au paroxysme de la souffrance de Jésus, le Père 
s’était retiré de lui afin qu’il puisse finir de subir le châtiment des 
péchés de tout le genre humain et triompher complètement des 
forces du péché et de la mort (voir James E. Talmage, Jésus le 
Christ , 3e éd., 1916, p. 711).

il s’exclama d’une voix forte : « Tout est accompli » ( Jean 19:30). 
« Père, je remets mon esprit entre tes mains » (Luc 23:46). Il baissa 
la tête et rendit l’esprit volontairement. Le Sauveur était mort. Il y 
eu un violent tremblement de terre.

Des amis déposèrent le corps du Sauveur dans un tombeau où 
il resta jusqu’au troisième jour. Pendant ce temps, son esprit alla 
organiser l’œuvre missionnaire auprès des autres esprits qui avaient 
besoin de recevoir son Évangile (voir 1 Pierre 3:18-20 ; D&A 138). 
Le troisième jour, un dimanche, il reprit son corps. Il fut le premier 
à vaincre la mort. La prophétie selon laquelle il « devait ressusciter 
des morts » était accomplie ( Jean 20:9).

Peu après sa résurrection, le Sauveur apparut aux Néphites et éta-
blit son Église dans les Amériques. Il instruisit le peuple et le bénit. 
Ce récit émouvant se trouve dans 3 Néphi, chapitres 11 à 28.

Son sacrifice montre son amour pour son Père et pour nous.

Jésus enseigna : « Il n’y a pas de plus grand amour que de donner 
sa vie pour ses amis. Vous êtes mes amis, si vous faites ce que 
je vous commande » ( Jean 15:13-14). Il endura volontairement 
et humblement le chagrin de Gethsémané et les souffrances de 
la croix afin que nous puissions recevoir toutes les bénédictions 
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du plan du salut. Pour les recevoir, nous devons aller à lui, nous 
repentir de nos péchés et l’aimer de tout notre cœur. Il a déclaré :

« Et ceci est l’Évangile que je vous ai donné : que je suis venu au 
monde pour faire la volonté de mon Père, parce que mon Père 
m’a envoyé.

« Et mon Père m’a envoyé pour que je sois élevé sur la croix ; et 
qu’après avoir été élevé sur la croix, j’attire tous les hommes à 
moi… pour [qu’ils soient] jugés selon leurs œuvres…

« Car les œuvres que vous m’avez vu faire, vous les ferez aussi…

En vérité, je vous le dis, tels que je suis  » (3 Néphi 27:13-15, 21, 27 ; 
italiques ajoutés).

Écritures supplémentaires et autres sources

et autorité)

le jardin ; trahison, crucifixion et résurrection)

Le  Liahona, avr. 
2000, p. 2-3).
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L’Expiation est nécessaire à notre salut

Jésus-Christ « est venu dans le monde… afin d’être crucifié pour le 
monde, de porter les péchés du monde, de sanctifier le monde et 
de le purifier de toute injustice », afin que tous soient sauvés par 
son intermédiaire (D&A 76:41-42). Le grand sacrifice qu’il a fait afin 
de payer pour nos péchés et de vaincre la mort s’appelle l’Expia-
tion. C’est l’événement le plus important qui ait jamais eu lieu dans 
l’histoire de l’humanité : « Car il est nécessaire qu’une expiation soit 
accomplie ; car, selon le grand plan du Dieu éternel, il faut qu’une 
expiation soit faite, sinon toute l’humanité va périr… oui, tous sont 
déchus et perdus, et, sans l’expiation… ils périront » (Alma 34:9).

La chute d’Adam a apporté deux sortes de mort dans le monde : 
la mort physique et la mort spirituelle. La mort physique est la 
séparation du corps et de l’esprit. La mort spirituelle, c’est être 
séparé de Dieu. Si ces deux morts n’avaient pas été vaincues par 
l’expiation de Jésus-Christ, elles auraient eu les deux conséquen-
ces suivantes : notre corps et notre esprit auraient été séparés à 
jamais et nous n’aurions pas pu vivre à nouveau avec notre Père 
céleste (voir 2 Néphi 9:7-9).

Mais notre Père céleste, dans sa sagesse, a préparé un plan merveil-
leux et miséricordieux afin de nous sauver de la mort physique et 
de la mort spirituelle. Il a prévu la venue d’un Sauveur sur la terre 
afin de nous racheter de nos péchés et de la mort. Nos péchés et la 
faiblesse de notre corps mortel ne nous permettaient pas de nous 

Pour les instructeurs : Des schémas et des images simples peuvent aider les élèves ou les 
membres de la famille à comprendre les principes et la doctrine. Vous pourriez faire un 
tableau de deux colonnes, l’une intitulée Conséquences de la chute, l’autre Bénédictions 
de l’Expiation. Utilisez les renseignements de ce chapitre pour remplir le tableau.
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racheter nous-mêmes (voir Alma 34:10-12). Celui qui serait notre 
Sauveur devait être sans péché et avoir le pouvoir sur la mort.

Jésus-Christ était le seul à pouvoir expier nos péchés

Plusieurs raisons font que seul Jésus-Christ pouvait être notre Sau-
veur. D’abord, notre Père céleste l’avait choisi pour l’être. Il était 

Jésus a expliqué : « Je donne ma vie, afin de la reprendre. Per-
sonne ne me l’ôte, mais je la donne de moi-même ; j’ai le pouvoir 
de la donner, et j’ai le pouvoir de la reprendre » ( Jean 10:17-18).

Jésus remplissait également les conditions pour être notre Sauveur 
car il est la seule personne à avoir jamais vécu sur la terre sans 
pécher. Cela faisait de lui un sacrifice digne pour payer les péchés 
des autres.

Le Christ souffrit et mourut pour expier nos péchés

-
mané ou près de la croix, témoin des souffrances de Jésus-Christ.

Le Sauveur expia nos péchés en souffrant à Gethsémané et en 
donnant sa vie sur la croix. Il nous est impossible de comprendre 
pleinement à quel point il a souffert pour tous nos péchés. Dans le 
jardin de Gethsémané, le poids de nos péchés lui fit ressentir une 
souffrance telle qu’il saigna à chaque pore (D&A 19:18-19). Plus 
tard, sur la croix, il subit une mort pénible infligée par l’une des 
méthodes les plus cruelles que l’homme connaisse.

Combien Jésus nous aime pour avoir subi de telles souffrances 
physiques et spirituelles à notre place ! Combien notre Père céleste 

pour ses autres enfants ! « Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a 

point, mais qu’il ait la vie éternelle » ( Jean 3:16).
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L’expiation et la résurrection du Christ permettent à tous de 
ressusciter

Le troisième jour après sa crucifixion, le Christ reprit son corps et 

à sa recherche, les anges qui gardaient son tombeau leur dirent : 
« Il n’est pas ici; il est ressuscité, comme il l’avait dit » (Matthieu 
28:6). Son esprit avait réintégré son corps pour ne plus jamais en 
être séparé.

Ainsi, le Christ vainquit la mort physique. Grâce à son expiation, 
quiconque naît sur cette terre ressuscitera (voir 1 Corinthiens 
15:21-22). De la même manière que Jésus est ressuscité, de même 
notre esprit sera réuni à notre corps de sorte qu’il ne pourra plus 
mourir et ils ne seront plus jamais séparés (voir Alma 11:45). Cet 
état s’appelle l’immortalité. Tous les gens qui ont jamais vécu res-
susciteront, « jeunes et vieux, esclaves et libres, hommes et femmes, 
méchants et justes » (Alma 11:44).

L’Expiation permet aux personnes qui ont foi au Christ 
d’être sauvées de leurs péchés

L’expiation du Sauveur nous permet de vaincre la mort spirituelle. 
Tous les gens ressusciteront avec mais seuls ceux qui acceptent 
l’Expiation seront sauvés de la mort spirituelle (voir le 3e Article 
de foi).

Nous acceptons l’expiation du Christ en mettant notre foi en lui. 
Par cette foi, nous nous repentons de nos péchés, nous nous fai-
sons baptiser, nous recevons le Saint-Esprit et nous obéissons à ses 

Pour les instructeurs : Les leçons de choses peuvent aider les élèves et les membres de la 
famille à comprendre les principes et la doctrine. Vous pourriez utiliser la leçon de choses 
suivante pour expliquer la mort et la résurrection : Enfilez un gant. Expliquez que l’on peut 
comparer la main gantée à l’esprit d’une personne dans son corps. Enlevez le gant. Expli-
quez que cela représente la mort physique : l’esprit (la main) et le corps (le gant) se sépa-
rent. Remettez ensuite le gant. Expliquez que cela ressemble à la résurrection : l’esprit et le 
corps sont réunis.



66

C h a p i t r e  1 2

commandements. Nous devenons des disciples fidèles de Jésus-
Christ. Nous recevons le pardon, nous sommes purifiés du péché 
et nous nous préparons à retourner vivre pour toujours avec notre 
Père céleste.

Le Sauveur nous dit : « Car voici, moi, Dieu, j’ai souffert ces choses 
pour tous afin qu’ils ne souffrent pas… tout comme moi » (D&A 
19:16-17). Le Christ a fait sa part pour expier nos péchés. Pour que 
son expiation prenne pleinement effet dans notre vie, nous devons 
nous efforcer de lui obéir et de nous repentir de nos péchés.

Boyd K. Packer, du Collège des Douze, a donné l’illustration sui-
vante pour montrer comme l’expiation du Christ nous sauve du 
péché si nous faisons notre part.

« Je vais vous raconter une histoire, une parabole.

« Il y avait un homme qui désirait vivement quelque chose. Cela lui 
paraissait plus important que n’importe quoi d’autre dans la vie. 
Pour réaliser ce désir, il s’endetta lourdement.

« On l’avait mis en garde contre pareil endettement, et en parti-
culier contre son créancier. Mais il lui paraissait très important de 
faire ce qu’il voulait faire et d’avoir dès maintenant ce qu’il voulait. 
Il était sûr de pouvoir payer plus tard.

« Il signa donc un contrat. Il rembourserait un jour. Il ne s’en préoc-
cupait pas trop car la date d’échéance semblait lointaine. Il avait 
maintenant ce qu’il voulait et c’était ce qui lui paraissait important.

« Il n’oubliait jamais totalement le créancier et il lui faisait de temps 
en temps des versements symboliques, pensant plus ou moins que 
le jour des comptes ne viendrait jamais réellement.

« Mais, comme c’est toujours le cas, le jour arriva et le contrat arriva 
à échéance. La dette n’avait pas été complètement payée. Son 
créancier se présenta et exigea un remboursement total.

« Ce n’est qu’alors qu’il se rendit compte que son créancier avait 
non seulement le pouvoir de reprendre possession de tout ce qui 
lui appartenait mais également le pouvoir de le mettre en prison.

« Il confessa : ‘Je ne peux pas vous payer car je n’en ai pas les moyens’.
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« Le créancier dit : ‘Alors, nous appliquerons le contrat, nous pren-
drons vos biens et vous irez en prison. Vous avez convenu de cela. 
C’est vous qui avez choisi. Vous avez signé le contrat et maintenant 
il faut l’appliquer.’

Le débiteur supplia : « Pouvez-vous m’accorder un délai ou remet-

que je n’aille pas en prison. Vous croyez certainement à la miséri-

« Le créancier répondit : ‘La miséricorde est toujours unilatérale. 
Elle ne profiterait qu’à vous. Si je fais preuve de miséricorde à 
votre égard, je ne serai pas remboursé. C’est la justice que j’exige. 

« Le débiteur répondit : ‘Je croyais en la justice quand j’ai signé le 

protégerait. Je n’avais pas besoin de miséricorde à ce moment-là 
et je ne croyais pas en avoir jamais besoin. La justice, me disais-je, 
nous servirait aussi bien l’un et l’autre.’

« Le créancier rétorqua : ‘C’est la justice qui exige que vous payiez 
le contrat ou que vous subissiez le châtiment. C’est la loi. Vous en 
êtes convenu et c’est ainsi qu’il doit en être. La miséricorde ne peut 
dépouiller la justice.’

« Ils en étaient là : l’un appliquant la justice, l’autre demandant 
miséricorde. Aucun des deux ne pouvait l’emporter autrement 
qu’aux dépens de l’autre.

« _ Si vous ne me remettez pas la dette, il n’y aura pas de miséri-
corde, supplia le débiteur.

« _ Si je le fais, il n’y aura pas de justice, fut la réponse.

« Apparemment les deux lois ne pouvaient être satisfaites en même 
temps. Ce sont deux idéaux éternels qui paraissent se contredire 
mutuellement. Est-il donc impossible que la justice soit pleinement 

« Il y a un moyen ! La loi de la justice peut être pleinement satis-
faite et la miséricorde peut être pleinement accordée, mais il faut 
quelqu’un d’autre. C’est ce qui arriva cette fois.
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« Le débiteur avait un ami. Il vint à la rescousse. Il connaissait bien 
le débiteur. Il savait que c’était un homme à courte vue. Il considé-
rait qu’il avait été insensé de s’être mis dans une si mauvaise passe. 
Néanmoins il voulait l’aider parce qu’il l’aimait. Il intervint, affronta 
le créancier et lui fit cette proposition :

« ’Je paierai la dette si vous libérez le débiteur de son contrat pour 
qu’il conserve ses biens et n’aille pas en prison.’

« Tandis que le créancier méditait sur la proposition, le médiateur 
ajouta : ‘Vous avez exigé la justice. Il ne peut pas vous payer mais 
moi, je vais le faire. Vous aurez été traité équitablement et vous ne 
pouvez demander davantage. Ce ne serait pas juste.’

« Le créancier accepta donc.

« Le médiateur se tourna alors vers le débiteur : ‘Si je paie ta dette, 

« _ Oh oui, s’écria le débiteur. Tu me sauves de la prison et tu fais 
preuve de miséricorde à mon égard.

« _ Alors, dit le bienfaiteur, tu me payeras la dette et j’en fixerai les 
conditions. Ce ne sera pas facile, mais ce sera possible. Je vais t’en 
fournir le moyen. Tu n’as pas besoin d’aller en prison.’

« Et c’est ainsi que le créancier fut payé entièrement. Il avait été traité 
équitablement. Aucun contrat n’avait été rompu.

« Le débiteur, de son côté, avait reçu miséricorde. Les deux lois 
étaient satisfaites. Parce qu’il y avait un médiateur, la justice avait 
reçu sa part entière et la miséricorde était pleinement satisfaite » 
(voir L’Étoile , octobre 1977, p. 60).

Nos péchés sont des dettes spirituelles. Sans Jésus-Christ, notre 
Sauveur et Médiateur, nous paierions tous pour nos péchés en 
mourant spirituellement. Mais, grâce à lui, nous pouvons retourner 
vivre avec notre Père céleste si nous respectons ses conditions, qui 
sont de nous repentir et de respecter ses commandements.

C’est merveilleux que le Christ nous ait donné le moyen d’être 
guéris de nos péchés. Il a déclaré :

« Voici, je suis venu au monde… pour sauver le monde du péché.
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« C’est pourquoi, quiconque se repent et vient à moi comme un 
petit enfant, je le recevrai, car le royaume de Dieu est pour ceux 
qui leur ressemblent. Voici, c’est pour ceux qui leur ressemblent 
que j’ai donné ma vie et l’ai reprise ; c’est pourquoi, repentez-vous, 
et venez à moi, extrémités de la terre, et soyez sauvées » (3 Néphi 
9:21-22).

-
naissance pour le don de l’Expiation.

Écritures supplémentaires

la mort spirituelle)

un seul homme)
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Qu’est-ce que la prêtrise ?

La prêtrise est le pouvoir et l’autorité éternels de Dieu. C’est par la 
prêtrise qu’il créa les cieux et la terre et qu’il les gouverne. C’est 
par ce pouvoir que l’univers est maintenu dans un ordre parfait. 
C’est par ce pouvoir que Dieu accomplit son œuvre et sa gloire, 
qui sont de « réaliser l’immortalité et la vie éternelle de l’homme » 
(Moïse 1:39).

Notre Père céleste délègue son pouvoir de la prêtrise aux hommes 
dignes de l’Église. Elle leur permet d’agir au nom de Dieu pour 
le salut de la famille humaine. Par elle, ils peuvent être autorisés 
à prêcher l’Évangile, à administrer les ordonnances du salut et à 
gouverner le royaume de Dieu sur la terre.

et jeunes gens dignes de détenir sa prêtrise.

Pourquoi avons-nous besoin de la prêtrise sur la terre ?

Nous devons avoir l’autorité de la prêtrise pour agir au nom de 
Dieu afin d’accomplir les ordonnances sacrées de l’Évangile, comme 
le baptême, la confirmation, la bénédiction et la distribution de la 
Sainte-Cène ou le mariage au temple. Si un homme, même sincère, 
n’a pas la prêtrise, le Seigneur ne reconnaît pas les ordonnan-
ces qu’il accomplit (voir Matthieu 7:21-23  ; 5e Article de foi). Ces 

Pour les instructeurs : Ce chapitre contient cinq parties. Le titre est une question sur la 
prêtrise. Vous pouvez utiliser ces questions comme fil conducteur de votre leçon. Si la salle 
permet de faire des discussions en petits groupes, vous pourriez diviser les élèves en grou-
pes de deux à quatre personnes. Attribuez à chaque groupe une partie du chapitre (dans les 
classes où les élèves sont nombreux, certaines parties peuvent être données à plusieurs 
groupes). Demandez à chaque groupe de faire ce qui suit : (1) Lire et commenter la partie 
qui lui est attribuée. (2) Trouver des Écritures qui apportent des réponses à la question du 
titre. (3) Raconter des expériences personnelles qui se rapportent à cette partie. Demandez 
ensuite aux élèves de raconter certaines de ces expériences à toute la classe.
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ordonnances importantes doivent être faites sur la terre par des 
hommes qui détiennent la prêtrise.

Les hommes ont besoin de la prêtrise pour présider dans l’Église 
de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours et pour diriger l’œu-

vivait sur la terre, il a choisi ses apôtres et les a ordonnés pour 
qu’ils puissent diriger son Église. Il leur a donné le pouvoir et 
l’autorité de la prêtrise pour agir en son nom. (Voir Marc 3:13-15 ; 
Jean 15:16.)

Nous avons également besoin de la prêtrise sur la terre pour com-
prendre la volonté du Seigneur et réaliser ses desseins. Dieu révèle 
sa volonté à son représentant autorisé de la prêtrise sur la terre, le 
prophète. Il est le président de l’Église et le porte-parole de Dieu 
pour tous les membres de l’Église et tous les habitants de la terre.

Comment les hommes reçoivent-ils la prêtrise ?

Le Seigneur a prévu une manière ordonnée pour que ses fils reçoi-
vent la prêtrise sur la terre. Un frère de l’Église, s’il en est digne, 
reçoit la prêtrise « par l’imposition des mains de ceux qui détien-
nent l’autorité, pour prêcher l’Évangile et en administrer les ordon-
nances » (5e Article de foi).

Jadis, les hommes recevaient la prêtrise de la même manière, même 
à l’époque de Moïse : « Nul ne s’attribue cette dignité, s’il n’est 

la prêtrise de son dirigeant de la prêtrise, Moïse (voir Exode 28:1). 
Seuls les hommes qui détiennent la prêtrise peuvent en ordonner 
d’autres et ils ne peuvent le faire que lorsque ceux qui détiennent 
les clés de cette ordination les y autorisent (voir le chapitre 14).

Les hommes ne peuvent ni acheter ni vendre le pouvoir et l’auto-
rité de la prêtrise. Ils ne peuvent pas non plus se l’arroger. Dans 
le Nouveau Testament, on mentionne un homme appelé Simon, 
qui vivait à l’époque où les apôtres du Christ présidaient l’Église. 
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Simon se convertit et se fit baptiser dans l’Église. Comme il était 
habile magicien, les gens croyaient qu’il avait le pouvoir de Dieu. 
Mais il n’avait pas la prêtrise et il le savait.

Il savait que les apôtres et les autres dirigeants de la prêtrise de 
l’Église avaient le véritable pouvoir de Dieu. Il les voyait se servir 
de leur prêtrise pour accomplir l’œuvre du Seigneur et il voulait ce 
pouvoir. Il proposa d’acheter la prêtrise. (Voir Actes 8:9-19.) Mais 

puisque tu as cru que le don de Dieu s’acquérait à prix d’argent ! » 
(Actes 8:20).

Comment les hommes font-ils bon usage de la prêtrise ?

On doit utiliser la prêtrise pour apporter des bénédictions aux 
enfants de notre Père céleste ici-bas. Les détenteurs de la prêtrise 
doivent présider avec amour et gentillesse. Ils ne doivent pas obli-
ger leur famille ni d’autres personnes à leur obéir. Le Seigneur nous 
a dit que le pouvoir de la prêtrise ne peut être maîtrisé que selon 
la justice (voir D&A 121:36). Lorsqu’un homme essaye d’utiliser la 
prêtrise pour obtenir la richesse, la gloire ou pour tout autre but 
égoïste, « voici, les cieux se retirent ; l’Esprit du Seigneur est attristé, 
et lorsqu’il est retiré, c’est la fin de la prêtrise ou de l’autorité de cet 
homme » (D&A 121:37).

-
ganimité, par la gentillesse et la douceur, et par l’amour sincère » 
(D&A 121:41), il peut faire beaucoup de choses merveilleuses pour 
sa famille et les autres. Il peut baptiser, confirmer et bénir et dis-
tribuer la Sainte-Cène lorsque les hommes qui détiennent les clés 
de ces ordonnances l’y autorisent. Il peut bénir les malades. Il peut 
donner des bénédictions de la prêtrise aux membres de sa famille 
pour les encourager et les protéger quand ils ont des besoins par-
ticuliers. Il peut également aider d’autres familles en accomplissant 
ces ordonnances et ces bénédictions si on le lui demande.
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Les hommes se servent de l’autorité de la prêtrise pour présider 
dans l’Église dans des appels tels que président de branche, évê-
que, président de collège, président de pieu ou président de mis-
sion. Les hommes et les femmes qui occupent des postes d’officiers 
et d’instructeurs dans l’Église travaillent sous la direction de diri-
geants de la prêtrise et sous l’inspiration du Saint-Esprit.

Quelles bénédictions découlent du bon usage de la prêtrise ?

Le Seigneur a promis de grandes bénédictions aux détenteurs jus-
tes de la prêtrise qui l’utilisent pour bénir les autres :

« Alors ton assurance deviendra grande en la présence de Dieu, et 
la doctrine de la prêtrise se distillera sur ton âme comme la rosée 
des cieux.

« Le Saint-Esprit sera ton compagnon constant et ton sceptre, un 
sceptre immuable de justice et de vérité ; et ta domination sera une 
domination éternelle et, sans moyens de contrainte, elle affluera 
vers toi pour toujours et à jamais » (D&A 121:45-46).

David O. McKay a fait la promesse suivante à chaque homme qui 
exerce la prêtrise dans la droiture : il « trouve plus de joie dans la 
vie, a plus de discernement pour distinguer rapidement le bien du 
mal, éprouve de la douceur et de la compassion, et a pourtant l’es-
prit fort et vaillant pour défendre le bien ; il trouve dans la prêtrise 
une source de bonheur intarissable, une source d’eau vive qui le 
conduira à la vie éternelle » ( voir Enseignements des présidents de 
l’Église, David O. McKay , 2003, p. 126).

Écritures supplémentaires

et l’alliance de la prêtrise dans D&A 84:33-40)
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La prêtrise est sur la terre aujourd’hui

L’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours est gouvernée 
par la prêtrise. La prêtrise, qui est toujours associée à l’œuvre de 
Dieu, « continue dans l’Église de Dieu dans toutes les générations 
et est sans commencement de jours ni fin d’années » (D&A 84:17). 
Elle est sur la terre aujourd’hui. Des hommes jeunes ou âgés se font 
baptiser et deviennent membres de l’Église et, quand ils en ont été 
reconnus dignes, sont ordonnés à la prêtrise. Ils reçoivent l’autorité 
d’agir au nom du Seigneur et de faire son œuvre sur la terre.

Les deux divisions de la prêtrise

La prêtrise comprend deux divisions : la Prêtrise d’Aaron et la Prê-
trise de Melchisédek (voir D&A 107:1). « La première est appelée 
la Prêtrise de Melchisédek [car] Melchisédek était un grand prêtre 
tellement éminent.

« Avant son temps, elle s’appelait la Sainte Prêtrise selon l’ordre du 
Fils de Dieu.

« Mais par respect ou vénération pour le nom de l’Être suprême, 
afin d’éviter la répétition trop fréquente de son nom, l’Église, dans 
les temps anciens, appela cette prêtrise du nom de Melchisédek, ou 
Prêtrise de Melchisédek » (D&A 107:2-4 ; italiques dans l’original).

Pour les instructeurs : Utilisez les questions du début d’une partie pour lancer une discus-
sion et renvoyez les élèves ou les membres de la famille au texte pour y trouver davantage 
de renseignements. Utilisez les questions qui se trouvent à la fin d’une partie pour aider les 
élèves ou les membres de la famille à méditer sur la signification de ce qu’ils ont lu, à en 
discuter et à l’appliquer.
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La moindre prêtrise est une annexe de la Prêtrise de Melchisé-
dek. Elle s’appelle la Prêtrise d’Aaron parce qu’elle fut conférée à 
Aaron et à ses fils pendant toutes leurs générations. Les hommes 
qui détiennent la Prêtrise d’Aaron ont l’autorité d’administrer les 
ordonnances extérieures que sont la Sainte-Cène et le baptême. 
(Voir D&A 20:46 ; 107:13-14, 20.)

Les détenteurs de la Prêtrise de Melchisédek ont le pouvoir et l’auto-
rité de guider l’Église et de diriger la prédication de l’Évangile dans 
le monde entier. Ils gouvernent toute l’œuvre spirituelle de l’Église 
(voir D&A 84:19-22 ; 107:8). Ils dirigent l’œuvre accomplie dans les 
temples, ils président paroisses, branches, pieux et missions. Le pro-
phète choisi par le Seigneur, le président de l’Église, est le grand 
prêtre qui préside la Prêtrise de Melchisédek (voir D&A 107:65-67).

Clés de la prêtrise

Il y a une différence entre le fait d’être ordonné à un office de la 

a enseigné :

« La prêtrise dans son ensemble est l’autorité donnée à l’homme 
d’agir au nom de Dieu. Chaque homme ordonné à quelque office 
de la prêtrise que ce soit reçoit cette délégation d’autorité.

« Cependant, il est nécessaire que tout acte accompli en vertu 
de cette autorité le soit au bon moment et au bon endroit, de la 
bonne manière et dans l’ordre qui convient. Le pouvoir de diriger 
ces œuvres constitue les clés de la prêtrise. Dans leur plénitude, 
les clés ne sont détenues que par une seule personne à la fois, 
qui est le prophète et président de l’Église. Il peut déléguer n’im-
porte quelle partie de ce pouvoir à quelqu’un d’autre et, dans ce 
cas, cette personne détient les clés de cette œuvre particulière. 
Ainsi, chaque président de temple, chaque président de pieu, 
chaque évêque, chaque président de mission, chaque président 
de collège détient les clés de l’œuvre accomplie dans cette orga-
nisation ou à cet endroit. Sa prêtrise n’est pas augmentée du fait 
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de cet appel spécial… par exemple, le président d’un collège 
d’anciens ne détient pas une prêtrise supérieure à celle de tout 
membre de ce collège. Mais il détient le pouvoir de diriger les 
œuvres officielles accomplies dans ce… collège ou, en d’autres 
termes, les clés de cette partie de cette œuvre » (Enseignements 
des présidents de l’Église, Joseph F. Smith , 1998, p. 141 ; italiques 
dans l’original).

Les offices et les devoirs de la Prêtrise d’Aaron

garçon, il est ordonné à l’un des offices de cette prêtrise. Les offi-
ces de la Prêtrise d’Aaron sont ceux de diacre, d’instructeur, de 
prêtre et d’évêque. Chaque office comporte des devoirs et des 
responsabilités. Chaque collège est dirigé par un président qui 
enseigne aux membres leurs devoirs et leur demande d’accomplir 
des tâches.

Certains hommes deviennent membres de l’Église ou pratiquants 
alors qu’ils ont dépassé l’âge habituel auquel on reçoit les offices 
de cette prêtrise. Ils sont généralement ordonnés à un office de la 
Prêtrise d’Aaron et peuvent rapidement être ordonnés à d’autres 
offices, s’ils restent dignes.

Diacre

Un jeune homme qui a été baptisé et confirmé membre de l’Église 
et qui en est digne peut être ordonné à l’office de diacre quand il 
a l’âge de douze ans. Les diacres ont généralement la charge de 
distribuer la Sainte-Cène aux membres de l’Église, de maintenir en 
bon ordre les bâtiments et les jardins de l’Église, de faire office de 
messagers des dirigeants de la prêtrise et d’accomplir des tâches 
particulières telles que la collecte des offrandes de jeûne.

Instructeur

Un jeune homme digne peut être ordonné instructeur à partir de 
quatorze ans. Les instructeurs ont tous les devoirs, les droits et les 
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pouvoirs de l’office de diacre, et d’autres en plus. Les instructeurs 
de la Prêtrise d’Aaron doivent aider les membres de l’Église à res-
pecter les commandements (voir D&A 20:53-59). Pour s’acquitter de 
cette responsabilité, ils sont généralement chargés de servir comme 
instructeurs au foyer. Ils se rendent dans le foyer des membres de 
l’Église et les encouragent à vivre selon les principes de l’Évangile. 
Ils ont le commandement d’enseigner les vérités de l’Évangile en 
s’appuyant sur les Écritures (voir D&A 42:12). Les instructeurs prépa-
rent également le pain et l’eau pour la distribution de la Sainte-Cène.

Prêtre

Un jeune homme digne peut être ordonné prêtre à partir de seize 
ans. Les prêtres ont tous les devoirs, les droits et les pouvoirs 
des offices de diacre et d’instructeur, et d’autres en plus (voir 
D&A 20:46-51). Un prêtre peut baptiser. Il peut également bénir 
la Sainte-Cène. Il peut ordonner d’autres prêtres, instructeurs et 
diacres. Un prêtre peut diriger les réunions si aucun détenteur de 
la Prêtrise de Melchisédek n’est présent. Il doit prêcher l’Évangile 
aux personnes qui l’entourent.

Évêque

Un évêque est ordonné et mis à part pour présider la Prêtrise 
d’Aaron dans une paroisse. Il est président du collège des prêtres 

d’Aaron, l’évêque s’occupe principalement des affaires tempo-
relles, par exemple de la gestion des finances, des rapports et de 
l’aide aux pauvres et aux nécessiteux (voir D&A 107:68).

L’évêque est également ordonné grand prêtre pour pouvoir présider 
l’ensemble de la paroisse (voir D&A 107:71-73 ; 68:15). L’évêque 
est juge en Israël (voir D&A 107:74) et a un entretien avec les mem-
bres pour les recommandations à l’usage du temple, les ordina-
tions à la prêtrise et d’autres besoins. Il a le droit d’avoir le don de 
discernement.

-
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Les offices et les devoirs de la Prêtrise de Melchisédek

Les offices de la Prêtrise de Melchisédek sont : ancien, grand prêtre, 
patriarche, soixante-dix et apôtre.

Ancien

Les anciens sont appelés à enseigner, expliquer, exhorter, baptiser 
et veiller sur l’Église (voir D&A 20:42). Tous les détenteurs de la 
Prêtrise de Melchisédek sont anciens. Ils ont l’autorité de conférer 
le don du Saint-Esprit par l’imposition des mains (voir D&A 20:43). 
Les anciens doivent diriger les réunions de l’Église selon les inspi-
rations du Saint-Esprit (voir D&A 20:45 ; 46:2). Les anciens peuvent 
bénir les malades (voir D&A 42:44 et les petits enfants (voir D&A 
20:70). Les anciens peuvent présider des réunions de l’Église si 
aucun grand prêtre n’est présent (D&A 107:11).

Grand prêtre

Un grand prêtre reçoit l’autorité d’officier dans l’Église et de 
gouver ner les choses spirituelles (voir D&A 107:10, 12). Il peut 
 également officier dans tous les offices moins élevés (voir D&A 
68:19). Les présidents de pieu, les présidents de mission, les mem-
bres du grand conseil, les évêques et d’autres dirigeants de l’Église 
sont ordonnés grands prêtres.

Patriarche

Les patriarches sont ordonnés par les Autorités générales ou par 
les présidents de pieu quand ils y sont autorisés par le Collège des 
Douze, pour donner des bénédictions patriarcales aux membres de 
l’Église. Ces bénédictions nous aident à comprendre notre appel 
sur terre. C’est la parole que le Seigneur nous adresse personnel-
lement. Les patriarches sont également ordonnés grands prêtres. 
(Voir D&A 107:39-56.)

Soixante-dix

Les soixante-dix sont des témoins spéciaux de Jésus-Christ au 
monde et aident à édifier l’Église et à en régler les affaires, sous la 
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direction de la Première Présidence et du Collège des douze apô-
tres (voir D&A 107:25, 34, 38, 93-97).

Apôtre

Un apôtre est un témoin spécial du nom de Jésus-Christ dans le 
monde entier (voir D&A 107:23). Les apôtres dirigent les affaires 
de l’Église dans le monde entier. Les détenteurs de la Prêtrise de 
Melchisédek ordonnés à l’office d’apôtre sont normalement mis à 
part comme membres du Collège des douze apôtres. Chacun reçoit 
toutes les clés du royaume de Dieu sur terre mais seul le doyen 
des apôtres, qui est président de l’Église, les exerce effectivement 
toutes. Les autres apôtres agissent sous sa direction.

-

Les collèges de la Prêtrise d’Aaron

Le Seigneur a commandé que les détenteurs de la prêtrise soient 
organisés en collèges. Un collège est un groupe de frères qui 
détiennent le même office.

Il y a trois collèges de la Prêtrise d’Aaron :

 1. Le collège des diacres, qui compte jusqu’à douze diacres (voir 
D&A 107:85). L’évêque appelle la présidence du collège des 
diacres parmi les membres du collège.

 2. Le collège des instructeurs, qui compte jusqu’à vingt-quatre ins-
tructeurs (voir D&A 107:86). L’évêque appelle la présidence du 
collège des instructeurs parmi les membres du collège.

 3. Le collège des prêtres, qui compte jusqu’à quarante-huit prêtres 
(voir D&A 107:87-88). Il est présidé par l’évêque de la paroisse 
à laquelle appartient le collège. L’évêque est un grand prêtre et 
appartient donc aussi au collège des grands prêtres.

Chaque fois que le nombre de membres prescrit pour un collège 
est dépassé, le collège peut être divisé.
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Les collèges de la Prêtrise de Melchisédek

Au niveau général de l’Église, les membres de la Première Prési-
dence forment un collège, comme les douze apôtres. Les soixante-
dix sont également organisés en collèges.

Au niveau local de l’Église (dans les paroisses, les branches, les 
pieux et les districts) les détenteurs de la Prêtrise de Melchisédek 
sont organisés de la façon suivante :

Le collège des anciens

Chaque collège d’anciens « est institué pour les ministres perma-
nents. Néanmoins, ils peuvent voyager ; toutefois, ils sont ordonnés 
pour être ministres permanents » (D&A 124:137). Ils font la plupart 
de leur travail près de leur domicile. Le collège peut compter jus-
qu’à quatre-vingt-seize anciens et est dirigé par une présidence de 
collège. Lorsque l’on dépasse ce nombre, le collège peut être divisé.

Le collège des grands prêtres

Chaque collège comprend tous les grands prêtres qui résident 
dans les limites d’un pieu, y compris les patriarches et les évêques. 
Le président de pieu et ses conseillers constituent la présidence de 
ce collège. Les grands prêtres de chaque paroisse sont organisés 
en un groupe dirigé par un chef de groupe.

L’importance des collèges de la prêtrise

-

Lorsqu’il est ordonné à la prêtrise, un homme ou un jeune homme 
devient automatiquement membre d’un collège de la prêtrise. Pen-
dant tout le reste de sa vie, il devra faire partie d’un collège de la 
prêtrise, selon son office (voir Boyd K. Packer, « What Every Elder 
Should Know—and every Sister as Well: A Primer on Principles of 
Priesthood Government »,  Ensign, fév. 1993, p. 9).

Lorsqu’un collège de la prêtrise fonctionne correctement, ses mem-
bres sont encouragés, bénis et intégrés, et leurs dirigeants leur 
enseignent l’Évangile. Même quand un homme est relevé d’un 
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appel de l’Église tel qu’instructeur, président de collège, évêque, 
membre du grand conseil ou président de pieu, il continue d’appar-
tenir à son collège de la prêtrise. L’appartenance à un collège de la 
prêtrise doit être considérée comme un honneur sacré.

Les auxiliaires de la prêtrise

Toutes les organisations de l’Église agissent sous l’autorité de diri-
geants de la prêtrise et les aident à accomplir l’œuvre du Seigneur. 
Par exemple, dans une paroisse, les présidences de la Société de 

l’École du Dimanche servent sous la direction de l’épiscopat. Ces 
organisations sont appelées auxiliaires de la prêtrise.

Écritures supplémentaires

la prêtrise)

pouvoir de la prêtrise ; ce qu’ils scellent sur la terre est scellé 
dans les cieux)

et des diacres)

importants)
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Nature des alliances

Depuis le commencement, le Seigneur a fait des alliances avec ses 
-

ses), il sait ce que le Seigneur attend de lui et il connaît les béné-
dictions qu’il pourra recevoir de lui. Son peuple peut alors mieux 
accomplir son œuvre sur la terre. Les personnes qui font alliance 
avec le Seigneur et avec qui le Seigneur fait alliance s’appellent le 
peuple de l’alliance du Seigneur. Les membres de l’Église font partie 
du peuple de l’alliance du Seigneur.

Dans l’Évangile, une alliance est un accord sacré ou une promesse 
mutuelle entre Dieu et une personne ou un groupe. En faisant une 
alliance, Dieu promet une bénédiction en échange de l’obéissance 
à certains commandements. Il fixe les conditions de ses alliances et 
les révèle à ses prophètes. Si nous choisissons d’obéir aux condi-
tions de l’alliance, nous recevons les bénédictions promises. Si nous 
choisissons de ne pas obéir, le Seigneur retient les bénédictions et, 
dans certains cas, nous punit.

Par exemple, lorsque nous devenons membres de l’Église, nous fai-
sons plusieurs alliances avec Dieu (voir le chapitre 20). Nous faisons 
alliance avec le Sauveur de prendre son nom sur nous. Il a fait la 
promesse suivante : « Tous ceux qui se repentiront et seront bap-
tisés en mon nom, qui est Jésus-Christ, et persévéreront jusqu’à la 
fin, ceux-là seront sauvés » (D&A 18:22). Nous faisons alliance avec 
le Seigneur quand nous prenons la Sainte-Cène (voir le chapitre 23). 
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Nous promettons de prendre son nom sur nous, de nous souve-
nir de lui et d’obéir à ses commandements. Il nous promet que 
le Saint-Esprit sera avec nous. (Voir D&A 20:77-79.) Lorsque nous 
recevons les ordonnances du temple, nous contractons d’autres 
alliances sacrées et l’exaltation nous est promise à condition que 
nous obéissions fidèlement (voir D&A 132 ; voir aussi le chapitre 
47 de ce livre).

Dieu a également fait des alliances particulières avec certaines 
personnes ou certains groupes. Il a fait des alliances spéciales avec 

52 ; Genèse 9:9-17 ; Exode 19:5-6 ; 2 Néphi 1). Il a fait une alliance 
spéciale avec Abraham et ses descendants, qui apporte des béné-
dictions aux membres de l’Église et à toutes les nations de la terre 
aujourd’hui.

-
dictions qu’il vous a promises en échange de votre respect de ces 
alliances.

L’alliance de Dieu avec Abraham et ses descendants

Abraham, prophète de l’Ancien Testament, était un homme très 
juste (voir l’illustration de ce chapitre). Il refusa d’adorer les idoles 
de son père. Il respectait tous les commandements du Seigneur. 
Comme il était juste, le Seigneur fit une alliance avec lui et ses 
descendants.

Le Seigneur promit à Abraham qu’il aurait une postérité innom-
brable. Il lui promit que ses descendants auraient tous le droit 
de recevoir l’Évangile, les bénédictions de la prêtrise et toutes les 
ordonnances de l’exaltation. Grâce au pouvoir de la prêtrise, ils 
apporteraient l’Évangile à toutes les nations. Par leur intermédiaire, 
toutes les familles de la terre seraient bénies (voir Abraham 2:11). 
Dieu promit aussi que, s’ils étaient justes, il établirait son alliance 
avec toutes les générations des enfants d’Abraham (voir Genèse 
17:4-8).



87

C h a p i t r e  1 5

-

cette question dans différents cadres, par exemple au foyer, au 
travail, dans la collectivité ou dans l’œuvre missionnaire.)

Les membres de l’Église sont un peuple d’alliance

Les descendants littéraux d’Abraham ne sont pas les seules person-
nes que Dieu appelle son peuple de l’alliance. Parlant à Abraham, 
Dieu a dit : « Tous ceux qui recevront cet Évangile seront appelés 
de ton nom, seront considérés comme ta postérité et se lèveront 
et te béniront, toi, leur père » (Abraham 2:10). Ainsi, deux groupes 
sont inclus dans l’alliance faite avec Abraham : (1) Les descendants 
littéraux justes d’Abraham et (2) les personnes qui sont adoptées 
dans sa lignée quand elles acceptent et respectent l’Évangile de 
Jésus-Christ (voir 2 Néphi 30:2).

Lorsque nous nous faisons baptiser dans l’Église, nous prenons 
part à l’alliance que le Seigneur a faite avec Abraham, Isaac et 
Jacob (voir Galates 3:26-29). Si nous sommes obéissants, nous 
héritons des bénédictions de l’alliance. Nous avons le droit de 
recevoir l’aide du Saint-Esprit. Les hommes dignes ont le droit 
de détenir la prêtrise. Les familles peuvent recevoir les bénédic-
tions de la prêtrise. Nous pouvons obtenir la vie éternelle dans le 
royaume céleste. Aucune bénédiction ne surpasse celles-ci.

Avec les bénédictions que nous recevons en tant que peuple de 
l’alliance, nous avons de grandes responsabilités. Le Seigneur a 
promis à Abraham que ses descendants apporteraient l’Évangile à 
toute la terre. Nous nous acquittons de cette responsabilité grâce 
aux efforts des missionnaires à plein temps et à l’œuvre mission-
naire faite par les membres. La bénédiction de prêcher l’Évangile 
au monde entier appartient uniquement à l’Église du Seigneur et 
au peuple de son alliance.

Pour les instructeurs : Vous pouvez aider les élèves ou les membres de la famille à réflé-
chir davantage à une question en leur donnant le temps de méditer. Demandez-leur leur 
réponse une fois qu’ils ont eu assez de temps.
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Le peuple de l’alliance du Seigneur doit respecter ses commande-
ments. Le Seigneur a dit : « Moi, le Seigneur, je suis lié lorsque vous 
faites ce que je dis ; mais lorsque vous ne faites pas ce que je dis, 
vous n’avez pas de promesse » (D&A 82:10). Si nous rejetons notre 
alliance après avoir accepté l’Évangile, notre alliance est annulée et 
nous sommes condamnés aux yeux de Dieu (voir D&A 132:4). Il a 
dit : « Abstenez-vous du péché, de peur que de sévères jugements 
ne s’abattent sur votre tête. Car on demandera beaucoup à qui l’on 
a beaucoup donné ; et celui qui pèche contre une lumière plus 
grande recevra une condamnation plus grande » (D&A 82:2-3).

La nouvelle alliance éternelle

-

La plénitude de l’Évangile est appelée la nouvelle alliance éter-
nelle. Elle comprend les alliances que nous faisons lors du bap-
tême, lors de la Sainte-Cène, au temple et à tout autre moment. 
Le Seigneur l’appelle éternelle parce qu’elle est ordonnée par Dieu, 
qui est éternel, et parce que cette alliance ne changera jamais. Il a 

l’appelle nouvelle car, chaque fois que l’Évangile est rétabli après 
avoir été retiré de la terre, elle est nouvelle pour les personnes qui 
la reçoivent (voir Jérémie 31:31-34 ; Ézéchiel 37:26).

Lorsque nous acceptons la nouvelle alliance éternelle, nous consen-
tons à nous repentir, à nous faire baptiser, à recevoir le Saint-Esprit, 
notre dotation, l’alliance du mariage au temple, à suivre le Christ et 
à lui obéir jusqu’à la fin de notre vie. Notre Père céleste nous pro-
met que nous recevrons l’exaltation dans le royaume céleste si nous 
respectons nos alliances (voir D&A 132:20-24 ; voir aussi le chapitre 
47 de ce livre).

La portée de cette promesse est difficile à comprendre pour les 
mortels. Les commandements que notre Père nous donne sont pour 
notre bien et, si nous sommes fidèles, nous aurons part à jamais aux 
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bénédictions et aux beautés des cieux et de la terre. Nous pourrons 
vivre en sa présence et bénéficier de son amour, de sa compassion, 
de son pouvoir, de sa grandeur, de sa connaissance, de sa sagesse, 
de sa gloire et de ses dominations.

Seigneur et notre tenue vestimentaire, nos actions et notre res-

Écritures supplémentaires et autres sources

alliances)

meilleure)
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Quelques caractéristiques de l’Église de Jésus-Christ

« Nous croyons à la même organisation que celle qui existait dans 
l’Église primitive, savoir : apôtres, prophètes, pasteurs, docteurs, 
évangélistes, etc. » (6e Article de foi).

Jésus établit son Église quand il était sur la terre. Elle s’appelait 
l’Église de Jésus-Christ (voir 3 Néphi 27:8) et ses membres s’appe-
laient saints (voir Éphésiens 2:19-20).

La révélation

Lorsque Jésus établit son Église, il en instruisit personnellement 

dirigée par Dieu et non par les hommes. Jésus enseigna à ses disci-
ples que la révélation était la « pierre » sur laquelle il bâtirait son 
Église (voir Matthieu 16:16-18).

Après sa résurrection et avant de monter au ciel, il dit à ses apô-
tres : « Je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde » 

des cieux. Il leur envoya le Saint-Esprit comme consolateur et 
révélateur (voir Luc 12:12 ; Jean 14:26). Il parla à Saul dans une 
vision (voir Actes 9:3-6). Il révéla à Pierre que l’Évangile devait 
être enseigné non seulement aux Juifs mais également au monde 

Pour les instructeurs : Vous pourriez demander à chaque membre de votre famille ou à 
chaque élève de votre classe d’étudier l’une des six caractéristiques de l’Église (ce qui suit 
les titres en italiques tels que La révélation ou L’autorité de Dieu. S’il y a beaucoup d’élè-
ves, plusieurs personnes étudieront la même caractéristique. Dans le cadre familial ou si 
vous avez peu d’élèves, certaines personnes auront plusieurs caractéristiques à étudier. 
Une fois qu’elles auront eu assez de temps pour étudier, demandez-leur de discuter de ce 
qu’elles ont appris.
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entier (voir Actes 10). Il révéla à Jean beaucoup de vérités glo-
rieuses qui sont écrites dans l’Apocalypse. Le Nouveau Testament 
mentionne de nombreuses autres manières dont Jésus révéla sa 
volonté pour guider son Église et éclairer ses disciples.

L’autorité de Dieu

Les ordonnances et les principes de l’Évangile ne peuvent être 
administrés et enseignés sans la prêtrise. Le Père donna cette auto-

ses apôtres et leur conféra le pouvoir et l’autorité de la prêtrise 
(voir Luc 9:1-2 ; Marc 3:14). Il leur rappela : « Ce n’est pas vous qui 
m’avez choisi ; mais moi, je vous ai choisis et je vous ai établis » 
( Jean 15:16).

Pour qu’il y ait de l’ordre dans son Église, Jésus donna la plus 
grande responsabilité et la plus grande autorité aux douze apôtres. 
Il désigna Pierre comme chef des apôtres et lui donna les clés pour 
sceller des bénédictions à la fois sur terre et dans les cieux (voir 
Matthieu 16:19). Jésus ordonna également d’autres officiers et leur 
donna des devoirs précis à accomplir. Après son ascension aux 
cieux, ce modèle de désignation et d’ordination continua. D’autres 
hommes furent ordonnés à la prêtrise par ceux qui avaient déjà 
reçu cette autorité. Jésus fit savoir par l’intermédiaire du Saint-
Esprit qu’il approuvait ces ordinations (voir Actes 1:24).

L’organisation de l’Église

L’Église de Jésus-Christ fut organisée avec soin. Elle fut comparée à 
un bâtiment édifié « sur le fondement des apôtres et des prophètes, 
Jésus-Christ lui-même étant la pierre angulaire » (Éphésiens 2:20).

Jésus désigna d’autres dirigeants de la prêtrise pour aider les apô-
tres dans le ministère. Il envoya des officiers appelés soixante-dix, 
deux par deux, pour prêcher l’Évangile (voir Luc 10:1). Il y avait 
également comme officiers de l’Église des évangélistes (patriar-
ches), des pasteurs (dirigeants présidents), des grands prêtres, des 
anciens, des évêques, des prêtres, des docteurs (instructeurs) et 
des diacres (voir le chapitre 14 de ce livre). Ces officiers étaient 
tous nécessaires pour faire l’œuvre missionnaire, accomplir 
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les ordonnances et instruire et édifier les membres de l’Église. 
Ils aidaient les membres à parvenir « à l’unité de la foi et de la 

La Bible ne nous dit pas tout sur la prêtrise ni sur l’organisation 
et le gouvernement de l’Église. Néanmoins, les écrits de la Bible 
qui ont été préservés montrent la beauté et la perfection de l’orga-
nisation de l’Église. Les apôtres reçurent le commandement d’al-
ler prêcher dans le monde entier (voir Matthieu 28:19-20). Ils ne 
pouvaient pas rester dans une ville en particulier pour veiller sur 
les nouveaux convertis. On appelait et on ordonnait donc des diri-
geants locaux de la prêtrise et les apôtres les dirigeaient. Les apô-
tres et d’autres dirigeants de l’Église rendaient visite aux différentes 
branches et leur écrivaient. Ainsi le Nouveau Testament contient-il 
des lettres rédigées par Paul, Pierre, Jacques, Jean et Jude, qui 
donnent des recommandations et des instructions aux dirigeants 
locaux de la prêtrise.

Le Nouveau Testament montre que cette organisation de l’Église 
était destinée à se perpétuer. Par exemple, la mort de Judas rédui-
sit à onze le nombre d’apôtres. Peu après l’ascension de Jésus aux 
cieux, les onze apôtres se réunirent afin de choisir quelqu’un pour 
remplacer Judas. Ils choisirent Matthias par révélation du Saint-
Esprit. (Voir Actes 1:23-26.) Jésus avait indiqué qu’il fallait douze 
apôtres pour gouverner l’Église. Il semblait clair que l’organisation 
devait continuer telle qu’il l’avait établie.

Les premiers principes et ordonnances

Les apôtres enseignèrent deux principes de base : la foi au 
Seigneur Jésus-Christ et le repentir. Lorsque les nouveaux convertis 

Rédempteur et s’étaient repentis de leurs péchés, ils recevaient 
deux ordonnances : le baptême par immersion et l’imposition des 
mains pour le don du Saint-Esprit (voir Actes 19:1-6). C’étaient les 
premiers principes et ordonnances de l’Évangile. Jésus avait ensei-
gné : « Si un homme ne naît d’eau et d’Esprit, il ne peut entrer dans 
le royaume de Dieu » ( Jean 3:5).
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Les ordonnances pour les morts

Jésus a permis que chacun entende l’Évangile, que ce soit sur terre 
ou après la mort. Entre sa mort et sa résurrection, il se rendit auprès 
des esprits des morts. Il organisa l’œuvre missionnaire parmi eux. 
Il désigna des messagers justes et leur donna le pouvoir d’enseigner 
l’Évangile à tous les esprits des gens qui étaient morts. Cela leur 
donna la possibilité d’accepter l’Évangile. (Voir 1 Pierre 3:18-20 ; 
4:6 ; D&A 138.) Les membres vivants de son Église accomplissaient 
alors les ordonnances en faveur des morts (voir 1 Corinthiens 15:29). 
Les ordonnances telles que le baptême et la confirmation doivent se 
faire sur terre.

Les dons spirituels

Tous les membres fidèles de l’Église avaient le droit de recevoir des 
dons de l’Esprit. Ceux-ci leur étaient accordés selon leurs besoins, 
leurs capacités et leurs responsabilités personnels. Il y avait, par 
exemple, la foi, avec le pouvoir de guérir ou d’être guéri ; il y avait 
aussi le don de prophétie et les visions. (Les dons de l’Esprit sont 
abordés plus en détails au chapitre 22.) Les dons spirituels existent 
toujours dans la véritable Église de Jésus-Christ (voir 1 Corinthiens 
12:4-11 ; Moroni 10:8-18 ; D&A 46:8-29). Jésus dit à ses disciples 
que ces signes, ou dons spirituels, accompagnent toujours les gens 
qui croient (Marc 16:17-18). Un grand nombre de ses disciples 
accomplissaient des miracles, prophétisaient ou avaient des visions 
par le pouvoir du Saint-Esprit.

L’Église de Jésus-Christ en Amérique

Après sa résurrection, Jésus rendit visite au peuple qui se trouvait 
dans les Amériques et y organisa son Église. Il instruisit le peuple 
pendant trois jours puis retourna souvent le voir pendant quel-
que temps (voir 3 Néphi 11-28). Il le quitta ensuite et monta aux 
cieux. Pendant plus de deux cents ans, les gens vécurent dans la 
justice et furent parmi les plus heureux jamais créés par Dieu (voir 
4 Néphi 1:16).
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L’apostasie

apostasie

Tout au long de l’histoire, des gens méchants ont essayé de détruire 
l’œuvre de Dieu. Cela arriva tandis que les apôtres étaient encore 
en vie et qu’ils dirigeaient la jeune Église en pleine croissance. 
Certains membres enseignaient des idées tirées de leurs anciennes 
croyances païennes ou juives au lieu des vérités simples expliquées 
par Jésus. Certains se rebellaient ouvertement. L’Église était éga-
lement persécutée de l’extérieur. Les membres de l’Église étaient 
torturés et tués en raison de leurs croyances. L’un après l’autre, les 

de la méchanceté et de l’apostasie, l’autorité apostolique et les clés 
de la prêtrise furent également retirées de la terre. L’organisation 
que Jésus-Christ avait établie n’existait plus et cela entraînait la 
confusion. De plus en plus d’erreurs s’immisçaient dans la doctrine 
de l’Église et celle-ci fut bientôt entièrement dissoute. Cette période 
pendant laquelle la véritable Église n’exista plus sur la terre s’ap-
pelle la grande apostasie.

Rapidement, les traditions païennes dominèrent la croyance des 
gens appelés chrétiens. L’empereur romain adopta ce faux chris-
tianisme comme religion d’État. Cette Église était très différente de 
celle que Jésus avait organisée. Elle enseignait que Dieu était un 
être sans forme ni substance.

Les gens perdirent la compréhension de son amour pour nous. Ils 
ne savaient pas que nous sommes ses enfants. Ils ne comprenaient 
pas le but de la vie. De nombreuses ordonnances furent changées 
car la prêtrise et la révélation ne se trouvaient plus sur la terre.

L’empereur choisit ses propres dirigeants et les appela parfois des 
mêmes titres que ceux utilisés par les dirigeants de la prêtrise dans 
la véritable Église du Christ. Il n’y avait ni apôtres ni autres diri-
geants de la prêtrise détenant le pouvoir de Dieu, ni aucun don spi-
rituel. Le prophète Ésaïe avait vu cette situation à l’avance et avait 
prophétisé : « Le pays était profané par ses habitants ; car ils trans-
gressaient les lois, violaient les ordonnances, ils rompaient l’alliance 
éternelle » (Ésaïe 24:5). Ce n’était plus l’Église de Jésus-Christ, c’était 
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une Église d’hommes. Même le nom en avait été changé. L’aposta-
sie eut également lieu dans les Amériques (voir 4 Néphi).

La prédiction d’un rétablissement

-

Dieu avait prévu l’apostasie et il avait préparé le rétablissement 
de l’Évangile. L’apôtre Pierre parla de cela aux Juifs : « Afin… qu’il 
envoie celui qui vous a été destiné, Jésus-Christ, que le ciel doit 
recevoir jusqu’aux temps du rétablissement de toutes choses, dont 
Dieu a parlé anciennement par la bouche de ses saints prophètes » 
(Actes 3:20-21).

Jean le révélateur avait vu lui aussi l’époque où l’Évangile serait 
rétabli. Il a dit : « Je vis un autre ange qui volait par le milieu du 
ciel, ayant un Évangile éternel, pour l’annoncer aux habitants de la 
terre, à toute nation, à toute tribu, à toute langue, et à tout peuple » 
(Apocalypse 14:6).

rétablissement de l’Église de Jésus-Christ sur la terre.

Écritures supplémentaires

de l’Église)

 
2 Thessaloniciens 2:3-4 (prédiction de l’apostasie)

Ésaïe 2:2-4 (prédiction du rétablissement)
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L’Église de Jésus-Christ fut retirée de la terre

Lorsqu’il vivait sur la terre, Jésus établit son Église, la seule véri-
table Église. Il l’organisa afin que les vérités de l’Évangile soient 
enseignées à tout le monde et que les ordonnances de l’Évangile 
soient accomplies correctement et avec autorité. Grâce à cette 
organisation, le Christ était en mesure de donner les bénédictions 
du salut à l’humanité.

Après l’ascension du Sauveur, les hommes changèrent les ordon-

de l’apostasie, il n’y avait pas de révélation directe de Dieu. La véri-
table Église ne se trouvait plus sur la terre. Les hommes organi-
sèrent différentes Églises qui affirmaient détenir la vérité mais qui 
enseignaient des doctrines contradictoires. Il y avait beaucoup de 
confusion et de querelles au sujet de la religion. Le Seigneur avait 
prévu cette situation d’apostasie. Il avait dit qu’il y aurait « la famine 
dans le pays, non pas la disette du pain et la soif de l’eau, mais la 
faim et la soif d’entendre les paroles de l’Éternel ». Les gens cher-
cheraient la parole de l’Éternel mais ne la trouveraient pas (voir 
Amos 8:11-12).

Le Seigneur promit de rétablir sa véritable Église
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Le Sauveur promit de rétablir son Église dans les derniers jours. 
Il déclara : « Je frapperai encore ce peuple par des prodiges et des 
miracles » (Ésaïe 29:14).

Pendant de nombreuses années, les gens vécurent dans des ténè-
bres spirituelles. Environ mille sept cents ans après le Christ, les 
gens voulurent de plus en plus savoir la vérité concernant Dieu et 
la religion. Certains d’entre eux se rendaient compte que l’Évangile 

rendaient compte qu’il n’y avait plus de révélation ni de véritable 
autorité et que l’Église que le Christ avait organisée n’existait plus 
sur la terre. Le moment était venu que la véritable Église de Jésus-
Christ soit rétablie ici-bas.

Une nouvelle révélation de Dieu

Au printemps de 1820 se produisit l’un des événements les plus 
importants de l’histoire de l’humanité. L’heure des prodiges et des 
miracles dont le Seigneur avait parlé était arrivée. Un jeune garçon, 
Joseph Smith, voulut savoir laquelle de toutes les Églises était la 
véritable Église de Jésus-Christ. Il se rendit dans les bois, près de 
chez lui, et pria humblement et sincèrement son Père céleste, lui 
demandant à quelle Église il devait se joindre. Ce matin-là, un évé-
nement miraculeux se produisit. Notre Père céleste et Jésus-Christ 
apparurent à Joseph Smith. Le Sauveur lui dit de ne se joindre à 
aucune Église car la véritable Église ne se trouvait pas sur la terre. 
Il lui dit également que les crédos des Églises de l’époque étaient 
« une abomination à ses yeux » ( Joseph Smith, histoire 1:19 ; voir 

-
veau des révélations directes des cieux. Le Seigneur avait choisi un 
nouveau prophète. Depuis, les cieux n’ont pas été scellés. La révé-
lation continue, jusqu’à ce jour, par l’intermédiaire de chacun des 
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prophètes qu’il a choisis. Joseph était celui qui devait aider au réta-
blissement du véritable Évangile de Jésus-Christ.

L’autorité de Dieu fut rétablie

En rétablissant l’Évangile, Dieu redonna la prêtrise aux hommes. 
En 1829, Jean-Baptiste vint conférer la Prêtrise d’Aaron à Joseph 
Smith et Oliver Cowdery (voir D&A 13 ; 27:8). Ensuite Pierre, Jac-
ques et Jean, qui formaient la présidence de l’Église dans les temps 
anciens, vinrent donner à Joseph et à Oliver la Prêtrise de Melchi-
sédek et les clés du royaume de Dieu (voir D&A 27:12-13). Plus 
tard, d’autres clés de la prêtrise furent rétablies par des messagers 
célestes tels que Moïse, Élias et Élie (voir D&A 110:11-16). Grâce 
au Rétablissement, la prêtrise est de nouveau sur la terre. Aujour-
d’hui, les hommes qui détiennent cette prêtrise ont l’autorité d’ac-
complir des ordonnances telles que le baptême. Ils ont également 
l’autorité de diriger le royaume du Seigneur sur la terre.

L’Église du Christ fut à nouveau organisée

Le 6 avril 1830, le Sauveur dirigea à nouveau l’organisation de son 
Église sur la terre (voir D&A 20:1). Son Église s’appelle l’Église de 
Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours (voir D&A 115:4) Le Christ 
est à la tête de son Église aujourd’hui, tout comme dans les temps 
anciens. Le Christ a dit : « [C’est] la seule Église vraie et vivante sur 
toute la surface de la terre et en laquelle moi, le Seigneur, je me 
complais » (D&A 1:30).

Joseph Smith fut soutenu comme prophète et « premier ancien » 
de l’Église (voir D&A 20:2-4) Plus tard, la Première Présidence fut 
organisée et il fut soutenu comme président. Lorsque l’Église fut 

Pour les instructeurs : Le fait de rendre témoignage suscite la présence de l’Esprit. Lors de 
cette leçon, rendez témoignage du Rétablissement et donnez aux autres l’occasion de faire 
de même.
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organisée, seule sa base fut d’abord établie. L’organisation continua 
de se développer à mesure que l’Église grandissait.

L’Église fut organisée avec les mêmes offices que dans l’Église primi-
tive. L’organisation de cette dernière comprenait des apôtres, des pro-
phètes, des soixante-dix, des évangélistes (patriarches), des pasteurs 
(dirigeants présidents), des grands prêtres, des anciens, des évêques, 
des prêtres, des docteurs (instructeurs) et des diacres. Ces mêmes offi-
ces existent dans l’Église du Christ aujourd’hui (voir 6e Article de foi).

Un prophète, agissant sous la direction du Seigneur, dirige l’Église. 
Ce prophète est également le président de l’Église. Il détient toute 
l’autorité nécessaire pour diriger l’œuvre du Seigneur sur terre 
(voir D&A 107:65, 91). Deux conseillers assistent le président. 
Douze apôtres, qui sont témoins spéciaux du nom de Jésus-Christ, 
enseignent l’Évangile et règlent les affaires de l’Église dans toutes 
les régions du monde. D’autres officiers généraux de l’Église, par 
exemple l’épiscopat président et le collège des soixante-dix, ont 
des tâches particulières. Ils servent sous la direction de la Première 
Présidence et des Douze.

Les offices de la prêtrise sont les apôtres, les soixante-dix, les 
patriarches, les grands prêtres, les évêques, les anciens, les prêtres, 
les instructeurs et les diacres. Ces mêmes offices existaient dans 
l’Église originelle.

L’Église est devenue bien plus grande qu’à l’époque de Jésus. 

d’organisation en son sein. Lorsqu’elle est entièrement organisée 
dans une région, l’Église a des divisions locales appelées pieux. 
Un président de pieu et ses deux conseillers président chaque 
pieu. Le pieu a douze membres du grand conseil qui aident à 
accomplir l’œuvre du Seigneur dans le pieu. Les collèges de la 
Prêtrise de Melchisédek y sont organisés sous la direction du pré-
sident de pieu (voir le chapitre 14 de ce livre). Chaque pieu est 
divisé en unités géographiques appelées paroisses. Un évêque et 
ses deux conseillers président chaque paroisse.
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Dans les régions du monde où l’Église en est à ses débuts, on trouve 
des districts, qui sont semblables aux pieux. Les districts sont divisés 
en branches, qui sont semblables aux paroisses.

D’importantes vérités furent rétablies

L’Église enseigne aujourd’hui les mêmes principes et accomplit les 
mêmes ordonnances qu’à l’époque de Jésus. Les premiers prin-
cipes et ordonnances de l’Évangile sont la foi au Seigneur Jésus-
Christ, le repentir, le baptême par immersion et l’imposition des 
mains pour le don du Saint-Esprit (voir le 4e Article de foi). Ces 
précieuses vérités furent redonnées dans leur plénitude quand 
l’Église fut rétablie.

Par le don et le pouvoir de Dieu, Joseph Smith traduisit le Livre de 
Mormon, qui contient des vérités simples et précieuses de l’Évan-
gile. Beaucoup d’autres révélations suivirent et furent enregistrées 
comme Écritures dans les Doctrine et Alliances et la Perle de Grand 
Prix (voir le chapitre 10 de ce livre).

Voici d’autres vérités importantes que le Seigneur a rétablies :

 1. Notre Père céleste est un être réel qui a un corps tangible de 
chair et d’os, rendu parfait, tout comme Jésus-Christ. Le Saint-
Esprit est un personnage d’esprit.

 2. Avant de venir sur terre, nous vivions en tant qu’enfants d’esprit 
de Dieu.

 3. La prêtrise est nécessaire pour accomplir les ordonnances de 
l’Évangile.

 4. Nous serons punis pour nos propres péchés et non pour la 
transgression d’Adam.

 5. Les enfants n’ont pas besoin d’être baptisés avant d’être respon-
sables (à partir de huit ans).

 6. Il y a trois royaumes de gloire dans les cieux et, par la grâce du 
Seigneur Jésus-Christ, les gens seront récompensés selon leurs 
actions sur terre et les désirs de leur cœur.
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 7. Les liens familiaux peuvent être éternels grâce au pouvoir de 
scellement de la prêtrise.

 8. Les ordonnances et les alliances sont nécessaires au salut et 
sont accessibles aux vivants et aux morts.

L’Église de Jésus-Christ ne sera jamais détruite

Depuis son rétablissement, en 1830, le nombre de membres de 
l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours a rapidement 
augmenté. Ils se trouvent dans presque tous les pays du monde. 
L’Église continuera de grandir. Comme l’a dit le Christ, « cette bonne 
nouvelle du royaume sera prêchée dans le monde entier, pour ser-
vir de témoignage à toutes les nations » ( Joseph Smith, Matthieu 
1:31). L’Église ne sera plus jamais retirée de la terre. Sa mission est 
d’apporter la vérité à chaque personne. Il y a des milliers d’années, 
le Seigneur a fait la promesse suivante : « Le Dieu des cieux susci-
tera un royaume qui ne sera jamais détruit, et qui ne passera point 
sous la domination d’un autre peuple… [il] subsistera éternelle-
ment » (Daniel 2:44).

Écritures supplémentaires

2 Néphi 3:6-15 (prédiction du Rétablissement)

l’Évangile)
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Qu’est-ce que la foi ?

La foi au Seigneur Jésus-Christ est le premier principe de l’Évan-
gile. C’est un don spirituel qui est nécessaire à notre salut. Le roi 
Benjamin a déclaré : « Le salut ne parvient à aucun… si ce n’est 
par le repentir et la foi au Seigneur Jésus-Christ » (Mosiah 3:12).

La foi est une espérance des « choses qui ne sont pas vues, qui sont 
-

cipe d’action et de pouvoir qui motive nos activités quotidiennes.

Est-ce que nous étudierions si nous ne croyions pas que nous 
-

lerions chaque jour si nous n’espérions pas, ce faisant, accomplir 
-

lorsque nous ne voyons pas le résultat final. C’est cela la foi. (Voir 

De nombreux passages des Écritures racontent de grandes choses 
qui ont été accomplies par la foi.

Par la foi, Noé construisit une arche et sauva sa famille du déluge 

Il pria également le Seigneur de mettre fin à cette famine (voir 

Pour les instructeurs : Ce chapitre s’organise en quatre parties. Le titre de chacune est 
une question sur la foi. Vous pouvez utiliser ces questions comme fil conducteur de votre 
leçon. Si la salle permet de faire des discussions en petits groupe, vous pourriez diviser 
les élèves en groupes de quatre personnes. Demandez aux personnes de chaque groupe 
de diviser les parties du chapitre entre elles. Demandez ensuite à chaque personne de 
faire comme suit pour sa partie : (1) La lire. (2) Trouver des Écritures qui apportent des 
réponses à la question du titre. (3) Penser à des expériences personnelles qui se rappor-
tent à cette partie. (4) Faire part de réflexions au sujet de cette partie aux autres membres 
du groupe.
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et des prières furent exaucées, tout cela par le pouvoir de la foi.

En étudiant attentivement les Écritures, nous apprenons que la foi 
est une croyance forte en la vérité, qui habite notre âme et nous 
motive à faire le bien. Cela nous pousse à nous demander : En qui 

Pourquoi devons-nous avoir foi en Jésus-Christ ?

Notre foi doit être centrée sur le Seigneur Jésus-Christ.

Avoir foi en Jésus-Christ signifie avoir confiance en lui au point 
d’obéir à tout ce qu’il commande. Si nous mettons notre foi en 
Jésus-Christ et devenons ses disciples obéissants, notre Père 
céleste nous pardonnera nos péchés et nous préparera à retourner 
auprès de lui.

L’apôtre Pierre a dit : « Il n’y a sous le ciel aucun autre nom qui ait 
été donné parmi les hommes, par lequel nous devions être sau-
vés » (Actes 4:12 ; voir aussi Mosiah 3:17). Jacob a enseigné que 
les hommes doivent avoir « une foi parfaite au Saint d’Israël [ Jésus-
Christ], sinon ils ne peuvent être sauvés dans le royaume de Dieu » 
(2 Néphi 9:23). Par la foi au Sauveur et par le repentir, nous per-
mettons à son expiation de prendre tout son effet dans notre vie. 
Grâce à la foi, nous pouvons aussi recevoir la force de surmonter 
les tentations (voir Alma 37:33).

Nous ne pouvons pas avoir foi en Jésus-Christ sans avoir foi en 
notre Père céleste également. Si nous avons foi en eux, nous avons 
également foi que le Saint-Esprit, qu’ils envoient, nous enseignera 
toute vérité et nous réconfortera.

Comment la foi en Jésus-Christ influence-t-elle notre espérance 
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Comment pouvons-nous augmenter notre foi en Jésus-Christ ?

Compte tenu des nombreuses bénédictions que nous recevons lorsque 
nous exerçons notre foi en Jésus-Christ, nous devons nous efforcer 
d’augmenter notre foi en lui. Le Sauveur a dit : « Si vous aviez de la foi 
comme un grain de sénevé… rien ne vous serait impossible » (Matthieu 
17:20). Un grain de sénevé est tout petit mais il devient un grand arbre.

manière que nous cultivons n’importe quelle autre capacité. 
Comment nous perfectionnons-nous dans la sculpture sur bois, 
le tissage, la peinture, la cuisine, la poterie ou la pratique d’un 

nous travaillons. Ce faisant, nous nous améliorons. Il en est ainsi 
de la foi. Si nous voulons accroître notre foi en Jésus-Christ, nous 
devons y travailler. Le prophète Alma a comparé la parole de Dieu 
à une semence qui doit être nourrie par la foi :

« Mais voici, si vous voulez vous éveiller et donner de l’essor à vos 
facultés, jusqu’à faire l’expérience de mes paroles, et faire preuve 
d’un tout petit peu de foi, oui, même si vous ne pouvez faire plus 
que désirer croire, laissez ce désir agir en vous jusqu’à ce que vous 
croyiez de manière à pouvoir faire place à une partie de mes paroles.

« Maintenant, nous allons comparer la parole à une semence. Or, si 
vous faites de la place pour qu’une semence puisse être plantée dans 
votre cœur, voici, si c’est une vraie semence, ou une bonne semence, 
si vous ne la chassez pas par votre incrédulité en résistant à l’Esprit 
du Seigneur, voici, elle commencera à gonfler dans votre sein ; et 
lorsque vous sentirez ces mouvements de gonflement, vous commen-
cerez à dire en vous-mêmes : Il faut nécessairement que ce soit une 
bonne semence, ou que la parole soit bonne, car elle commence à 
m’épanouir l’âme ; oui, elle commence à m’éclairer l’intelligence…

Nous pouvons donc augmenter notre foi en donnant suite à notre 
désir d’avoir foi en Dieu.

Nous pouvons également accroître notre foi en priant notre Père 
céleste au sujet de nos espoirs, de nos désirs et de nos besoins (voir 
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Alma 34:17-26). Mais nous ne devons pas croire qu’il nous suffit de 
demander. Les Écritures nous disent, au sujet de la foi : « Si elle n’a 
pas les œuvres, elle est morte en elle-même » ( Jacques 2:17). Voici 
l’histoire d’un homme dont la foi s’est manifestée par ses œuvres.

Cet homme voulait étudier les Écritures mais ne savait pas lire. Il pria 

après, un instituteur vint dans son village et l’homme lui demanda de 
l’aider. Il apprit l’alphabet. Il apprit les différents sons et la manière 
d’assembler les lettres pour former des mots. Bientôt il put lire des 
mots simples. Plus il s’entraînait, plus il progressait. Il remercia le  
Seigneur de lui avoir envoyé cet instituteur et de l’avoir aidé à 
apprendre à lire. Cet homme progressa en foi, en humilité et en 
connaissance au point qu’il devint président de branche dans l’Église.

Spencer W. Kimball a expliqué : « Les œuvres doivent accompa-
gner la foi. Comme il serait insensé de demander au Seigneur de 
nous donner la connaissance mais comme il est sage de demander 
au Seigneur de nous aider à acquérir la connaissance, à étudier de 
manière constructive, à penser clairement et à retenir ce que nous 
avons appris » (Faith Precedes the Miracle , 1972, p. 205 ; italiques 
dans l’original).

La foi implique de faire tout notre possible pour réaliser ce que nous 
espérons et ce pour quoi nous prions. Le président Kimball a dit : 
« Avec foi, nous plantons la graine et nous constatons rapidement 
le miracle de la croissance. Les hommes se sont souvent mépris et 
ils ont inversé le processus. » Il a expliqué ensuite que beaucoup 
d’entre nous veulent être forts et en bonne santé sans respecter les 
règles de santé. Nous voulons être prospères sans payer la dîme. 
Nous voulons être proches du Seigneur mais nous ne voulons pas 
jeûner et prier. Nous voulons avoir la pluie en temps voulu et la paix 
dans notre pays sans observer le jour du sabbat et sans respecter les 
autres commandements du Seigneur. (Voir Enseignements des prési-
dents de l’Église, Spencer W. Kimball , 2006, p. 159.)

Une façon importante d’augmenter notre foi consiste à entendre 
et à étudier la parole du Seigneur. Nous entendons la parole du 
Seigneur lors de nos réunions de l’Église. Nous pouvons étudier 
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sa parole dans les Écritures. « Et comme tous n’ont pas la foi, cher-
chez diligemment et enseignez-vous les uns aux autres des paroles 
de sagesse ; oui, cherchez des paroles de sagesse dans les meil-
leurs livres ; cherchez la connaissance par l’étude et aussi par la 
foi » (D&A 88:118).

Quelles bénédictions suivent la foi ?

Par le don de la foi, les miracles sont opérés, les anges apparaissent, 
d’autres dons de l’Esprit sont accordés, les prières sont exaucées et 
les hommes deviennent fils de Dieu (voir Moroni 7:25-26, 36-37).

-
gélistes, pasteurs, instructeurs, dons, sagesse, connaissance, miracles, 
guérisons, langues, interprétation des langues, etc. Tous apparaissent 
quand la foi apparaît sur la terre et disparaissent quand elle disparaît 
de la terre. Car ce sont les effets de la foi… Et celui qui la possède 
obtiendra, grâce à elle, toute la connaissance et la sagesse nécessai-
res jusqu’à connaître Dieu et le Seigneur Jésus-Christ, qu’il a envoyé, 
laquelle connaissance est la vie éternelle » (Lectures on Faith, 1985, 
p. 83).

-

Écritures supplémentaires

de la foi)
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Nous avons tous besoin de nous repentir

La foi en Jésus-Christ conduit naturellement au repentir. Depuis 
l’époque d’Adam jusqu’à nos jours, le monde a toujours eu besoin 
de se repentir. Le Seigneur a dit à Adam : « C’est pourquoi, ensei-
gne-le à tes enfants, que tous les hommes de partout doivent se 
repentir, sinon ils ne pourront en aucune façon hériter le royaume 
de Dieu, car rien d’impur ne peut y demeurer, ou demeurer en sa 
présence » (Moïse 6:57).

Nous venons sur terre pour progresser. C’est un processus qui dure 
toute la vie. Pendant ce temps, nous péchons tous (voir Romains 
3:23). Nous avons tous besoin de nous repentir. Nous péchons 
parfois par ignorance, parfois par faiblesse et parfois par déso-
béissance volontaire. Selon la Bible, « il n’y a sur la terre point 
d’homme juste qui fasse le bien et qui ne pèche jamais » (Ecclé-
siaste 7:20) et « si nous disons que nous n’avons pas de péché, 
nous nous séduisons nous-mêmes, et la vérité n’est point en nous » 
(1 Jean 1:8).

qui est bien, et qui ne le fait pas, commet un péché » ( Jacques 4:17). 
Jean a défini le péché comme « toute iniquité » (voir 1 Jean 5:17) et 
« la transgression de la loi » (1 Jean 3:4).

C’est pour cette raison que le Seigneur a dit : « Tous les hommes 

qui a mené une vie parfaite, quiconque a vécu sur la terre a péché. 
Notre Père céleste, dans son grand amour, nous a donné la possi-
bilité de nous repentir de nos péchés.
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Être libérés de nos péchés par le repentir

Le repentir est le moyen qui nous est donné de nous libérer de 
nos péchés et de recevoir le pardon. Les péchés ralentissent notre 
progression spirituelle et peuvent même l’arrêter. Le repentir nous 
permet de reprendre notre développement spirituel.

Cette bénédiction est rendue possible par l’expiation de Jésus-
Christ. D’une façon que nous ne comprenons pas pleinement, 

 
président de l’Église, a dit à ce sujet :

« J’ai souffert, vous avez souffert, et parfois durement ; mais je ne 
peux pas comprendre une souffrance… qui fasse couler le sang 
sur le corps comme de la sueur. C’était quelque chose de terrible, 
quelque chose d’épouvantable…

« Jamais aucun homme venu dans ce monde n’aurait pu supporter 
le poids du fardeau qui pesait sur le Fils de Dieu, lorsqu’il a porté 
mes péchés et les vôtres et nous a donné la possibilité d’échapper 
à nos péchés » (voir Doctrine du salut , comp. Bruce R. McConkie, 
3 vol., 1954-1956, 1:127 ; italiques dans l’original).

Le repentir exige parfois un grand courage, beaucoup de force, de 
nombreuses larmes, des prières constantes et des efforts soutenus 
pour respecter les commandements du Seigneur.

Les principes du repentir

Spencer W. Kimball a déclaré : « Il n’y a pas de route royale vers 
le repentir , pas de sentier privilégié qui mène au pardon. Tout 
homme doit suivre la même voie, qu’il soit riche ou pauvre, instruit 
ou ignorant, grand ou petit, prince ou misérable, roi ou roturier » 
(Enseignements des présidents de l’Église, Spencer W. Kimball  , 2006, 
p. 42 ; italiques dans l’original).

Pour les instructeurs : Le fait de dresser une liste peut susciter de l’intérêt et aider les 
élèves à se concentrer. En discutant des principes du repentir avec vos élèves ou avec les 
membres de votre famille, vous pourriez écrire ces principes au tableau ou sur une grande 
feuille de papier.
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Nous devons reconnaître nos péchés

Pour nous repentir, nous devons admettre que nous avons péché. 
Si nous ne l’admettons pas, nous ne pouvons pas nous repentir.

Alma donna les recommandations suivantes à son fils Corianton, 
qui n’avait pas été fidèle dans son appel missionnaire et qui avait 
commis de graves péchés : « Ne te [laisse] troubler que par tes 
péchés, de ce trouble qui t’abaissera au repentir… Ne t’efforce 
pas de t’excuser si peu que ce soit » (Alma 42:29-30). Les Écritures 
nous recommandent également de ne pas justifier nos pratiques 
pècheresses (voir Luc 16:15-16).

Nous ne pouvons cacher aucun acte de notre vie ni à nous-mêmes 
ni au Seigneur.

Nous devons éprouver du chagrin pour nos péchés

En plus de reconnaître nos péchés, nous devons éprouver un 
chagrin sincère pour ce que nous avons fait. Nous devons pren-
dre conscience de la gravité de nos péchés. Nous devons avoir le 
désir de nous en débarrasser et de les abandonner. Les Écritures 
nous disent : « Tous ceux qui s’humilient devant Dieu, désirent être 
baptisés, se présentent le cœur brisé et l’esprit contrit, [et] se sont 
sincèrement repentis de tous leurs péchés… seront reçus par le 
baptême dans son Église » (D&A 20:37).

quelle est la différence entre « la tristesse selon Dieu » et des 

Nous devons abandonner nos péchés

Notre chagrin sincère doit nous conduire à abandonner (arrêter) 
nos péchés. Si nous avons volé quelque chose, nous ne volerons 
plus. Si nous avons menti, nous ne mentirons plus. Si nous avons 
commis l’adultère, nous ne le ferons plus. Le Seigneur a révélé à 
Joseph Smith, le prophète : « C’est à ceci que vous saurez si un 
homme se repent de ses péchés : voici, il les confessera et les 
délaissera » (D&A 58:43).
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Nous devons confesser nos péchés

Il est très important de confesser ses péchés. Le Seigneur nous a 
commandé de nous confesser. La confession délivre le pécheur 
d’un lourd fardeau. Le Seigneur a promis : « Moi, le Seigneur, je 
pardonne les péchés et je suis miséricordieux envers ceux qui 
confessent leurs péchés, le cœur humble » (D&A 61:2).

Nous devons confesser tous nos péchés au Seigneur. En plus, 
nous devons confesser à l’autorité habilitée de la prêtrise les 
péchés graves qui peuvent avoir une incidence sur notre posi-
tion dans l’Église, par exemple l’adultère, la fornication, les rela-
tions homosexuelles, les sévices à l’encontre du conjoint ou des 
enfants et la vente ou l’utilisation de drogue. Si nous avons péché 
contre une personne, nous devons nous confesser à la personne 
que nous avons blessée. Certains péchés moins graves ne concer-
nent que le Seigneur et nous. Nous pouvons les confesser direc-
tement à lui.

Nous devons réparer

Le repentir comprend la réparation. Cela veut dire que nous 
devons remédier dans toute la mesure du possible au tort que 
nous avons causé. Par exemple, le voleur doit rendre ce qu’il a 
volé. Le menteur doit faire connaître la vérité. La personne qui a 
terni la réputation de quelqu’un par des calomnies doit s’effor-
cer de rétablir son renom. Si nous faisons cela, Dieu ne fera pas 
mention de nos péchés lorsque nous serons jugés (voir Ézéchiel 
33:15-16).

Nous devons pardonner aux autres

Pour nous repentir, il est essentiel de pardonner aux personnes 
qui ont péché contre nous. Le Seigneur ne nous pardonnera que 
si nous nous purifions de toute haine, de toute rancune et de tout 
mauvais sentiment envers autrui (voir 3 Néphi 13:14-15). « C’est 
pourquoi je vous dis que vous devez vous pardonner les uns aux 
autres ; car celui qui ne pardonne pas à son frère ses offenses est 
condamné devant le Seigneur, car c’est en lui que reste le plus 
grand péché » (D&A 64:9).
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Nous devons respecter les commandements de Dieu

Pour que notre repentir soit complet, nous devons respecter les 
commandements du Seigneur (voir D&A 1:32). Nous ne sommes 
pas pleinement repentants si nous ne payons pas la dîme, si nous 
ne sanctifions pas le jour du sabbat ou si nous ne respectons pas 
la Parole de Sagesse. Nous ne sommes pas repentants si nous ne 
soutenons pas les autorités de l’Église et si nous n’aimons pas le 
Seigneur et nos semblables. Si nous ne prions pas et si nous ne 
sommes pas gentils envers autrui, il est clair que nous ne sommes 
pas repentants. Lorsque nous nous repentons, notre vie change.

Le président Kimball a dit : « Tout d’abord on se repent. On doit 
alors suivre les commandements du Seigneur pour conserver son 
avantage. Cela est nécessaire pour obtenir le pardon complet » 
(Enseignements des présidents de l’Église, Spencer W. Kimball, p. 48).

fausse que le repentir est l’application d’une liste d’étapes sim-

Ce que nous apporte le repentir

Lorsque nous nous repentons, l’expiation de Jésus-Christ prend 
pleinement effet dans notre vie et le Seigneur nous pardonne nos 
péchés. Nous sommes libérés de l’esclavage de nos péchés et nous 
trouvons de la joie.

Alma raconte comment il s’est repenti de ses péchés passés :

« Mon âme était déchirée au plus haut degré et torturée par tous 
mes péchés.

« Oui, je me souvenais de tous mes péchés et de toutes mes iniqui-
tés, et à cause de cela, j’étais tourmenté par les souffrances de l’en-
fer ; oui, je voyais que je m’étais rebellé contre mon Dieu et que je 
n’avais pas gardé ses saints commandements…

“…« Si grandes avaient été mes iniquités, que la pensée même de 
retourner en la présence de mon Dieu torturait mon âme d’une 
horreur inexprimable…
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“…« Il arriva que comme j’étais ainsi torturé par le tourment, tan-
dis que j’étais déchiré par le souvenir de mes nombreux péchés, 
voici, je me souvins aussi d’avoir entendu mon père prophétiser… 

pour expier les péchés du monde.

« Alors, quand mon esprit s’empara de cette pensée, je m’écriai au-

envers moi…

« Et alors, voici, lorsque je pensai cela, je ne pus plus me souvenir 
de mes souffrances…

« Et oh quelle joie, et quelle lumière merveilleuse je vis ! Oui, 
mon âme était remplie d’une joie aussi extrême que l’avait été ma 
souffrance…

« Il ne peut rien y avoir d’aussi raffiné ni d’aussi doux que ma joie » 
(Alma 36:12-14, 17-21).

Le danger de remettre notre repentir à plus tard

Les prophètes ont déclaré : « cette vie est le moment où les hom-
mes doivent se préparer à rencontrer Dieu » (Alma 34:32). Nous 

levons le matin, nous devons nous livrer à une introspection pour 
voir si l’Esprit de Dieu est avec nous. Le soir, avant de dormir, nous 
devons revoir nos actions et nos paroles de la journée et demander 
au Seigneur de nous aider à reconnaître ce dont nous avons besoin 
de nous repentir. Si nous nous repentons chaque jour et recevons 
du Seigneur le pardon de nos péchés, nous connaîtrons une pro-
gression quotidienne qui nous mènera à la perfection. Comme cela 
a été le cas pour Alma, notre bonheur et notre joie peuvent être 
doux et raffinés.
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Écritures supplémentaires

pour que nous n’ayons pas à souffrir comme lui)
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Le commandement de se faire baptiser

-
pes et ordonnances de l’Évangile que nous devons apprendre et 
auxquels nous devons obéir. Un principe de l’Évangile est une 
croyance ou un enseignement vrai. Une ordonnance est un rite 
ou une cérémonie. Les deux premiers principes de l’Évangile 
sont la foi au Seigneur Jésus-Christ et le repentir. Le baptême est 
la première ordonnance de l’Évangile. Le Seigneur donna à ses 
 apôtres l’ins truction suivante : « Allez, faites de toutes les nations 

 Esprit, et enseignez-leur à observer tout ce que je vous ai pres-
crit »  (Matthieu 28:19-20).

Nous devons nous faire baptiser pour la rémission de nos péchés

Si nous mettons notre foi en Jésus-Christ, nous repentons et nous 
faisons baptiser, nos péchés sont pardonnés grâce à son expiation.

Les Écritures nous apprennent que Jean-Baptiste baptisait dans le 
désert et prêchait « le baptême de repentance pour la rémission 
des péchés » (Marc 1:4). L’apôtre Pierre a enseigné : « Repentez-
vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ, 
pour le pardon de vos péchés » (Actes 2:28). Après que Paul eut 
été converti, Ananias lui dit : « Lève-toi, sois baptisé, et lavé de tes 
péchés » (Actes 22:16).

Pour les instructeurs : Utilisez les questions du début d’une partie pour lancer une discus-
sion et renvoyez les élèves ou les membres de la famille au texte pour y trouver davantage 
de renseignements. Utilisez les questions qui se trouvent à la fin d’une partie pour aider les 
élèves ou les membres de la famille à méditer sur la signification de ce qu’ils ont lu, à en 
discuter et à l’appliquer.
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Nous devons nous faire baptiser pour devenir membres de l’Église de 
Jésus-Christ

« Tous ceux qui s’humilient devant Dieu, désirent être baptisés… 
[et] se sont sincèrement repentis de tous leurs péchés… seront 
reçus par le baptême dans son Église » (D&A 20:37).

Nous devons nous faire baptiser avant de pouvoir recevoir le don du 
Saint-Esprit

Le Seigneur a dit : « Si tu veux te tourner vers moi… te repentir 
de toutes tes transgressions [péchés] et être baptisé dans l’eau, 

(Moïse 6:52).

Nous devons nous faire baptiser pour montrer notre obéissance

Jésus-Christ était sans péché mais il se fit baptiser. Il dit que son 
baptême était nécessaire pour accomplir « tout ce qui est juste » 
(Matthieu 3:15). Le prophète Néphi expliqua que le Seigneur lui 
dit : « Suivez-moi, et faites ce que vous m’avez vu faire… d’un 
cœur pleinement résolu, ne commettant ni hypocrisie ni tromperie 
devant Dieu, mais avec une intention réelle, vous repentant de vos 
péchés, témoignant au Père que vous êtes disposés à prendre sur 
vous le nom du christ par le baptême » (2 Néphi 31:12-13).

Nous devons nous faire baptiser pour entrer au royaume céleste

royaume de Dieu. Et quiconque ne croit pas en moi et n’est pas 
baptisé, sera damné » (3 Néphi 11:33-34). Le baptême est la porte 
par laquelle nous entrons sur le chemin qui mène au royaume 
céleste (voir 2 Néphi 31:17-18).

La bonne façon de baptiser

Il n’y a qu’une seule façon correcte de baptiser. Jésus a révélé à 
Joseph Smith, le prophète, qu’un homme détenant la bonne auto-
rité de la prêtrise de baptiser « descendra dans l’eau avec la per-
sonne qui s’est présentée pour le baptême… Alors il l’immergera 
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dans l’eau et sortira de l’eau » (D&A 20:73-74). L’immersion est 
nécessaire. L’apôtre Paul a enseigné que le fait d’être immergé dans 
l’eau et d’en ressortir est un symbole de la mort, de l’ensevelisse-
ment et de la résurrection. Après le baptême, nous commençons 
une nouvelle vie. Paul a dit :

« Ignorez-vous que nous tous qui avons été baptisés en Jésus-Christ, 

« Nous avons donc été ensevelis avec lui par le baptême en sa 
mort, afin que, comme Christ est ressuscité des morts par la gloire 
du Père, de même nous aussi nous marchions en nouveauté de vie.

« En effet, si nous sommes devenus une même plante avec lui par 
la conformité à sa mort, nous le serons aussi par la conformité à sa 
résurrection » (Romains 6:3-5).

Le baptême par immersion accompli par une personne détenant la 
bonne autorité est la seule façon acceptable de se faire baptiser.

-

Le baptême à l’âge de responsabilité

actes doit se faire baptiser. Certaines Églises enseignent que les 
petits enfants doivent être baptisés. Ce n’est pas conforme aux 
enseignements du Sauveur. Parlant des petits enfants, Jésus a dit : 
« Le royaume des cieux est pour ceux qui leur ressemblent »  
(Matthieu 19:14).

Le prophète Mormon a dit que c’est une moquerie devant Dieu 
de baptiser les petits enfants car ils ne sont pas capables de 
pécher. De même, le baptême n’est pas requis des personnes qui 
n’ont pas les capacités mentales de discerner le bien du mal (voir 
Moroni 8:9-22).
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Toutes les autres personnes doivent se faire baptiser. Nous devons 
recevoir l’ordonnance du baptême et rester fidèles aux alliances 
que nous contractons à ce moment-là.

Nous faisons des alliances au moment du baptême

Beaucoup d’Écritures se rapportent au baptême. Dans l’une d’elles, 
le prophète Alma enseigne que la foi et le repentir sont des étapes 
qui nous préparent au baptême. Il explique que lorsque nous nous 
faisons baptiser, nous faisons une alliance avec le Seigneur. Nous 
promettons de faire certaines choses et, en échange, Dieu nous 
promet de nous bénir.

Alma ajoute que nous devons avoir le désir d’être appelés le peuple 
de Dieu. Nous devons être disposés à nous aider et à nous consoler 
les uns les autres. Nous devons être les témoins de Dieu en tout 
temps, en toute chose et en tout lieu. Si nous agissons ainsi et si 
nous nous faisons baptiser, il nous pardonnera nos péchés. Alma 
dit aux gens qui croyaient à ses enseignements sur l’Évangile :

« Voici, ici se trouvent les eaux de Mormon… Et maintenant, puis-
que vous désirez entrer dans la bergerie de Dieu et être appelés 
son peuple… qu’avez-vous qui vous empêche d’être baptisés au 
nom du Seigneur en témoignage devant lui que vous avez conclu 
avec lui l’alliance de le servir et de garder ses commandements, 

(Mosiah 18:8, 10). Les gens battirent des mains de joie et décla-
rèrent qu’ils avaient le désir de se faire baptiser. Alma les baptisa 
dans les eaux de Mormon. (Voir Mosiah 18:7-17.)

Alma enseigna que, lorsque nous nous faisons baptiser, nous 
contractons avec le Seigneur les alliances suivantes :

 1. Entrer dans la bergerie de Dieu.

 2. Porter les fardeaux les uns des autres.

 3. Être témoins de Dieu en tout temps et en tout lieu.

 4. Servir Dieu et respecter ses commandements.
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Lorsque nous nous faisons baptiser et que nous respectons les 
alliances du baptême, le Seigneur promet de :

 1. Nous pardonner nos péchés (voir Actes 2:38 ; D&A 49:13).

 2. Déverser son Esprit plus abondamment sur nous (voir Mosiah 
18:10).

 3. Nous guider quotidiennement et nous donner l’aide du Saint-
Esprit (voir Actes 2:38 ; D&A 20:77).

 4. Nous faire lever à la première résurrection (voir Mosiah 18:9).

 5. Nous donner la vie éternelle (voir Mosiah 18:9).

Le baptême est un nouveau départ

Avec le baptême, nous adoptons un nouveau mode de vie. C’est 
pour cela que nous l’appelons une renaissance. Jésus a dit que si 
nous ne naissons d’eau et d’Esprit, nous ne pouvons pas entrer 
dans le royaume de Dieu (voir Jean 3:3-5). Ce principe a été claire-
ment expliqué à Adam :

« Étant donné que vous êtes nés dans le monde par l’eau, le sang et 
l’esprit, que j’ai faits, et qu’ainsi de la poussière est sortie une âme 
vivante, de même vous devez naître de nouveau d’eau et de l’Esprit, 
dans le royaume des cieux, et être purifiés par le sang, le sang de 

L’apôtre Paul a dit qu’après notre baptême, nous devons commen-
cer une nouvelle vie : « Nous avons… été ensevelis avec lui par 
le baptême… afin que… de même nous aussi nous marchions en 
nouveauté de vie » (Romains 6:4). L’une des grandes bénédictions 
du baptême est qu’il nous permet de prendre un nouveau départ 
sur le chemin qui mène à notre but éternel.

Écritures supplémentaires
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des petits enfants, il est requis de toutes les personnes qui se 
repentent)

contracte une alliance de vie éternelle)
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Le Saint-Esprit

Au chapitre 7, nous avons appris que le Saint-Esprit est un membre 
de la Divinité. C’est un « personnage d’esprit » (D&A 130:22). Il n’a 
pas de corps de chair et d’os. Son influence peut se faire sentir 
partout au même moment. Sa mission est de rendre témoignage 

purifie, ou nous sanctifie, pour nous préparer à demeurer dans la 
présence de Dieu. Le Saint-Esprit purifie notre cœur de sorte que 
nous n’avons plus le désir de faire le mal.

Il y a une différence entre le Saint-Esprit et le don du Saint-Esprit. 
Dans ce chapitre, nous apprendrons ce qu’est le don du Saint-Esprit 
et comment nous pouvons recevoir ce grand don de Dieu.

Le don du Saint-Esprit

Le don du Saint-Esprit est une bénédiction donnée aux personnes 
qui ont placé leur foi en Jésus-Christ, se sont fait baptiser et ont été 
confirmées membres de l’Église, afin de recevoir les directives et 
l’inspiration constantes du Saint-Esprit.

Joseph Smith a dit que nous croyons que l’on jouit autant du 
don du Saint-Esprit aujourd’hui que du temps des apôtres. Nous 
croyons en ce don dans toute sa plénitude, sa puissance, sa 

Pour les instructeurs : Vous pourriez demander aux élèves ou aux membres de la famille 
de faire une ou plusieurs des activités suivantes : (1) Lire les Écritures supplémentaires qui 
se trouvent à la fin du chapitre et discuter de la façon dont le Saint-Esprit nous aide pen-
dant notre séjour dans la condition mortelle. (2) Parler des bénédictions qu’ils ont reçues 
grâce au don du Saint-Esprit. (3) Discuter de ce que les parents peuvent faire pour aider 
leurs enfants à comprendre ce qu’est le don du Saint-Esprit et la façon dont le Saint-Esprit 
communique avec nous.
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grandeur et sa gloire. (Voir Enseignements des présidents de l’Église, 
Joseph Smith, 2007, p. 105).

Une personne peut être guidée temporairement par le Saint-Esprit 
sans avoir reçu le don du Saint-Esprit (voir D&A 130:23). Toute-
fois, cette aide ne sera pas continue si cette personne ne se fait 
pas baptiser et ne reçoit pas l’imposition des mains pour le don 
du Saint-Esprit. Dans Actes 10, nous lisons que le soldat romain 
Corneille fut inspiré par le Saint-Esprit de sorte qu’il sut que l’Évan-
gile de Jésus-Christ était vrai. Cependant, il ne reçut le don du 
Saint-Esprit qu’après avoir été baptisé. Joseph Smith, le prophète, 
a enseigné que si Corneille n’avait pas reçu le baptême et le don 
du Saint-Esprit, le Saint-Esprit l’aurait quitté (voir Enseignements 
des présidents de l’Église, Joseph Smith, p. 103).

Aujourd’hui, les gens qui ne sont pas membres de l’Église appren-
nent, par le pouvoir du Saint-Esprit, que le Livre de Mormon est 
vrai (voir Moroni 10:4-5). Mais ce témoignage initial les quitte s’ils 
ne reçoivent pas le don du Saint-Esprit. Ils ne reçoivent pas l’assu-
rance continuelle dont bénéficient les personnes qui ont le don du 
Saint-Esprit.

La réception du don du Saint-Esprit

Après s’être fait baptiser, les personnes sont confirmées membres 
de l’Église et reçoivent le don du Saint-Esprit par l’imposition des 

-
merez dans mon Église par l’imposition des mains, et je lui confé-
rerai le don du Saint-Esprit » (D&A 33:15).

Lorsqu’il y est autorisé, tout ancien digne de l’Église peut conférer 
le don du Saint-Esprit. Cependant, le simple fait que les anciens 
ont imposé les mains à cette personne ne garantit pas qu’elle sera 
inspirée et guidée par le Saint-Esprit. Chacun doit « recevoir le Saint-
Esprit. » Cela signifie que le Saint-Esprit ne nous est accordé que 
si nous sommes fidèles et si nous désirons recevoir l’aide de ce 
messager divin.



128

C h a p i t r e  2 1

Pour être dignes de recevoir l’aide du Saint-Esprit, nous devons 
nous efforcer sincèrement d’obéir aux commandements de Dieu. 
Nos pensées et nos actions doivent rester pures.

Reconnaître l’influence du Saint-Esprit

Son influence est décrite comme « un murmure doux et léger » (voir 
-

qué : « Le Saint-Esprit parle d’une voix que l’on ressent plus qu’on 
ne l’entend … On parle d’écouter le murmure de l’Esprit mais on 
décrit le plus souvent une manifestation spirituelle en disant : ‘J’ai 
eu le sentiment…’ » Il poursuit : « Cette voix de l’Esprit parle dou-
cement. Elle souffle ce que vous devez faire ou dire. Elle peut aussi 
vous mettre en garde » (voir L’Étoile , jan. 1995, p. 72).

L’un des plus grands dons de Dieu

Le don du Saint-Esprit est l’un des plus grands dons que Dieu nous 
ait faits. Grâce au Saint-Esprit, nous pouvons savoir que Dieu vit, 
que Jésus est le Christ et que son Église a été rétablie sur la terre. Les 
murmures du Saint-Esprit peuvent nous montrer tout ce que nous 
devons faire (voir 2 Néphi 32:5). Le Saint-Esprit nous sanctifie pour 
nous préparer à entrer en présence de Dieu. Nous pouvons béné-
ficier des dons de l’Esprit (voir le chapitre 22 de ce livre). Ce grand 
don de notre Père céleste peut apporter la paix à notre cœur et nous 
aider à comprendre les choses de Dieu (voir 1 Corinthiens 2:9-12).

Écritures supplémentaires

avec les fidèles)

anciens)
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Les dons de l’Esprit

Après le baptême d’eau, chacun de nous a reçu l’imposition des 
mains pour avoir le don du Saint-Esprit. Si nous sommes fidèles, 
nous pouvons bénéficier de son influence continuellement. Grâce 
à lui, nous pouvons tous recevoir certains pouvoirs spirituels appe-
lés dons de l’Esprit. Ces dons sont accordés aux personnes qui 
sont fidèles au Christ. « Tous ces dons viennent de Dieu » pour le 
profit de ses enfants (D&A 46:26). Ils nous aident à connaître et 
à enseigner les vérités de l’Évangile. Ils nous permettent de faire 
du bien aux autres. Ils nous aident à retourner auprès de notre 
Père céleste. Pour utiliser nos dons avec sagesse, nous devons les 
connaître, savoir comment les cultiver et savoir reconnaître les imi-
tations qu’en fait Satan.

Les Écritures font mention de nombreux dons de l’Esprit. Ces 
dons ont été accordés aux membres de la véritable Église chaque 
fois qu’elle s’est trouvée sur la terre (voir Marc 16:16-18). Voici 
quelques-uns des dons de l’Esprit :

Le don des langues (D&A 46:24)

Il est parfois nécessaire de présenter l’Évangile dans une lan-

peut nous donner la capacité de parler cette langue. Beaucoup 
de missionnaires ont reçu le don des langues (voir l’image de ce 

Pour les instructeurs : Vous pourriez demander à tous les élèves ou à tous les membres de 
la famille de passer en revue les dons spirituels énumérés dans ce chapitre et d’en choisir 
deux sur lesquels ils aimeraient en savoir davantage. Au cours de la leçon, donner-leur le 
temps d’étudier seuls les paragraphes et les passages d’Écritures qui concernent les dons 
qu’ils ont choisis. Une fois qu’ils auront eu assez de temps pour étudier, demandez-leur de 
faire part de ce qu’ils ont appris.
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eût beaucoup prié et étudié. Lorsqu’il se rendit pour la deuxième 
fois à une maison, une femme ouvrit la porte et lui parla avec 

Il ressentit le vif désir de lui rendre son témoignage dans cette lan-
gue. Il commença à parler et s’exprima très clairement. Mais quand 
il voulut montrer à son président de mission qu’il parlait néerlan-
dais, il avait perdu cette faculté. De nombreux membres fidèles de 

Answers to Gospel Questions,
5 vol., 1957-1966, 2:32-33).

Le don de l’interprétation des langues (D&A 46:25)

Ce don nous est parfois accordé lorsque nous ne comprenons 
pas une langue et que nous avons besoin de recevoir un message 
important de la part de Dieu. Par exemple, David O. McKay était 
vivement désireux de parler aux saints néo-zélandais sans inter-
prète. Il leur dit qu’il espérait que le Seigneur leur accorderait 
de comprendre son discours. Il s’adressa à eux en anglais pen-
dant une quarantaine de minutes. Tandis qu’il parlait, il voyait, à 
l’expres sion du visage de beaucoup de personnes et aux larmes 
dans leurs yeux, qu’ils recevaient son message. (Voir Answers to 
Gospel Questions, 2:30-31.)

Le don de traduction (D&A 5:4)

Si les dirigeants de l’Église nous ont appelés à traduire la parole 
du Seigneur, nous pouvons recevoir le don de traduire au-delà de 
nos capacités naturelles. Comme pour tous les dons, nous devons 
mener une vie juste, étudier beaucoup et prier pour le recevoir. 
Lorsque nous faisons cela, le Seigneur nous fait ressentir une cha-
leur intérieure concernant l’exactitude de la traduction (voir D&A 
9:8-9). Joseph Smith avait le don de traduction quand il traduisit le 
Livre de Mormon. Ce don ne lui était accordé que lorsqu’il était en 
accord avec l’Esprit.
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Le don de la sagesse (D&A 46:17)

Certains de nous ont reçu la capacité de comprendre les gens et la 
manière dont les principes de l’Évangile s’appliquent à notre vie. 
On nous a dit :

 « Si quelqu’un d’entre vous manque de sagesse, qu’il la demande 
à Dieu, qui donne à tous simplement et sans reproche, et elle lui 
sera donnée.

« Mais qu’il la demande avec foi, sans douter ; car celui qui doute 
est semblable au flot de la mer, agité par le vent et poussé de côté 
et d’autre.

du Seigneur » ( Jacques 1:5, 7).

Le Seigneur a dit : « Ne cherchez pas la richesse mais la sagesse, et 
voici, les mystères de Dieu vous seront dévoilés » (D&A 6:7).

Le don de la connaissance (D&A 46:18)

Toutes les personnes qui deviendront semblables à notre Père 
céleste auront finalement une connaissance parfaite. La connais-
sance de Dieu et de ses lois est révélée par le Saint-Esprit (voir 
D&A 121:26). Nous ne pouvons être sauvés sans connaître ces lois 
(voir D&A 131:6).

Le Seigneur a révélé : « Si, par sa diligence et son obéissance, une 
personne acquiert dans cette vie plus de connaissance et d’intelli-
gence qu’une autre, elle en sera avantagée d’autant dans le monde 
à venir » (D&A 130:19). Il nous a commandé d’en apprendre le plus 
possible au sujet de son œuvre. Il veut que nous apprenions ce qui 
a trait au ciel, à la terre, à ce qui est arrivé ou ce qui arrivera, à ce 
qui se passe dans notre pays ou à l’étranger (voir D&A 88:78-79). 
Cependant certaines personnes essayent d’acquérir de la connais-
sance par leurs propres moyens. Elles ne demandent pas l’aide 
du Saint-Esprit. Elles apprennent sans cesse mais ne parviennent 
jamais à la vérité (voir 2 Timothée 3:7). Lorsque nous recevons de 
la connaissance par la révélation du Saint-Esprit, ce dernier parle à 
notre intelligence et à notre cœur (voir D&A 6:15, 22-24 ; 8:2 ; 9:7-9).
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Le don d’enseigner la sagesse et la connaissance (Moroni 10:9-10)

Certaines personnes reçoivent une capacité particulière d’expliquer 
les vérités de l’Évangile et d’en témoigner. On peut utiliser ce don 
lorsque l’on enseigne un cours. Les parents peuvent s’en servir 
pour instruire leurs enfants. Ce don nous aide également à instruire 
les autres afin qu’ils comprennent l’Évangile.

Le don de savoir que Jésus-Christ est le Fils de Dieu (D&A 46:13).

Ce don a été conféré aux prophètes et aux apôtres qui ont été 
appelés comme témoins spéciaux de Jésus-Christ. Néanmoins d’au-
tres reçoivent également ce don. Chacun peut avoir un témoignage 
grâce aux murmures du Saint-Esprit. David O. McKay, ancien 
président de l’Église, a enseigné : « Il est donné à certains, dit le 
Seigneur dans les Doctrine et Alliances, de savoir par le Saint-Esprit 

du monde [voir D&A 46:13]. Je parle des personnes qui se tiennent 
fermement sur le roc de la révélation pour le témoignage qu’elles 
rendent au monde » (voir Enseignements de Présidents de l’Église, 
David O. McKay  , 2003, p. 182).

Le don de croire au témoignage d’autres personnes (D&A 46:14)

Par le pouvoir du Saint-Esprit, nous pouvons connaître la vérité 
de toutes choses. Si nous voulons savoir si quelqu’un dit la vérité, 
nous devons le demander à Dieu avec foi. Si ce à propos de quoi 
nous prions est vrai, le Seigneur apaisera notre esprit (voir D&A 
6:22-23). De cette façon, nous pouvons savoir quand quelqu’un, y 
compris le prophète, a reçu une révélation. Néphi a demandé au 
Seigneur de lui permettre de voir, de ressentir et de savoir que le 
rêve de son père était vrai (voir 1 Néphi 10:17-19).

Le don de prophétie (D&A 46:22)

Les personnes qui reçoivent de vraies révélations concernant le 
passé, le présent et l’avenir ont le don de prophétie. Les prophètes 
ont ce don mais nous aussi nous pouvons l’avoir pour nous aider 
à diriger notre vie (voir 1 Corinthiens 14:39). Nous pouvons rece-
voir des révélations de Dieu pour nous-mêmes et pour nos appels 
mais jamais pour l’Église et ses dirigeants. Il est contraire à l’ordre 
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du ciel qu’une personne reçoive des révélations pour quelqu’un 
qu’elle ne préside pas. Si nous avons véritablement le don de pro-
phétie, nous ne recevrons pas de révélations qui ne sont pas en 
accord avec ce que le Seigneur a dit dans les Écritures.

Le don de guérison (D&A 46:19-20)

Certains ont la foi pour guérir, d’autres ont la foi pour être guéris. 

foi pour guérir (voir D&A 42:48). Beaucoup de détenteurs de la 
prêtrise ont le don de guérir les malades. D’autres peuvent recevoir 
la connaissance nécessaire pour guérir la maladie.

Le don d’opérer des miracles (D&A 46:21)

Le Seigneur a souvent béni son peuple de façon miraculeuse. 
Lorsque les pionniers d’Utah ont commencé à cultiver leurs terres, 
une invasion de criquets a failli détruire la récolte. Ils ont prié pour 
que le Seigneur la sauve et il a envoyé des mouettes pour dévo-
rer les criquets. Lorsque nous avons besoin d’aide et que nous la 
demandons avec foi, si c’est pour notre bien, le Seigneur opérera 
des miracles en notre faveur (voir Matthieu 17:20 ; D&A 24:13-14).

Le don de la foi (Moroni 10:11)

Le frère de Jared avait une grande foi. Grâce à elle, il a reçu d’autres 
dons. Sa foi était si grande que le Sauveur lui est apparu (voir Éther 
3:9-15). Sans foi, on ne peut recevoir aucun autre don. Moroni pro-

ce qu’il demandera au Père, au nom du Christ, lui sera accordé » 
(Mormon 9:21). Nous devons chercher à augmenter notre foi, à 
découvrir nos dons et à les utiliser.

Certaines personnes manquent de foi et nient l’existence de ces 
dons de l’Esprit. Moroni leur dit :

« Et en outre, je vous parle, à vous qui niez les révélations de Dieu 
et dites qu’elles ont cessé, qu’il n’y a pas de révélations, ni de pro-
phéties, ni de dons, ni de guérisons, ni de don des langues, ni d’in-
terprétation des langues ;
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« Voici, je vous le dis, celui qui nie ces choses ne connaît pas 
l’Évangile du Christ ; oui, il n’a pas lu les Écritures ; si oui, il ne les 
comprend pas » (Mormon 9:7-8).

Nous pouvons cultiver nos dons

Le Seigneur a dit : « Car tous ne reçoivent pas tous les dons ; car 
il y a de nombreux dons, et chacun reçoit un don par l’Esprit de 
Dieu. Les uns en reçoivent un et les autres en reçoivent un autre, 
afin que tous en profitent » (D&A 46:11-12).

Pour cultiver nos dons, nous devons découvrir ceux que nous 
avons. Nous le faisons par la prière et par le jeûne. Nous devons 
rechercher les meilleurs dons (voir D&A 46:8). Parfois, notre béné-
diction patriarcale nous aide à savoir quels dons nous avons reçus.

Nous devons être obéissants et fidèles pour recevoir nos dons. 
Nous devons ensuite les utiliser pour faire l’œuvre du Seigneur. 
Ils ne nous sont pas donnés pour satisfaire notre curiosité ni pour 
nous prouver quoi que ce soit parce que nous manquons de foi. 
Le Seigneur a dit, au sujet des dons spirituels : « Ils sont donnés 
pour le profit de ceux qui m’aiment et qui gardent tous mes com-
mandements, et de celui qui cherche à faire ainsi » (D&A 46:9).

-
lement ou qui vous aideraient à servir le Seigneur et les autres. 

Satan imite les dons de l’Esprit

Satan peut imiter le don des langues, de prophétie, de vision, de 
guérison et d’autres miracles. Moïse a dû lutter contre les imitations 
de Satan à la cour du pharaon (voir Exode 7:8-22). Satan veut que 
nous croyions en ses faux prophètes, faux guérisseurs et faiseurs 
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de miracles. Ils peuvent nous paraître tellement vrais que le seul 
moyen de savoir est de demander à Dieu le don de discernement. 
Le diable lui-même peut apparaître comme un ange de lumière 
(voir 2 Néphi 9:9).

Satan veut nous empêcher de voir la vérité et de chercher les 
vrais dons de l’Esprit. Les médiums, les astrologues, les diseurs de 
bonne aventure et les sorciers sont inspirés par Satan même s’ils 
prétendent suivre Dieu. Leurs œuvres sont abominables aux yeux 
du Seigneur (voir Ésaïe 47:12-14 ; Deutéronome 18:9-10). Nous 
devons éviter toute association avec les puissances de Satan.

Nous devons être prudents avec nos dons de l’Esprit

Le Seigneur a dit : « Je leur donne le commandement de ne pas se 
vanter de ces choses ni d’en parler devant le monde, car ces choses 
vous sont données pour votre profit et pour le salut » (D&A 84:73). 
Nous devons nous rappeler que les dons spirituels sont sacrés (voir 
D&A 6:10).

En échange de ces dons, le Seigneur nous demande de lui ren-
dre grâce, selon l’Esprit, pour toutes les bénédictions qu’il nous 
accorde (voir D&A 46:32).

Écritures supplémentaires

jadis)
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Le Christ a institué la Sainte-Cène

Notre Sauveur veut que nous nous souvenions de son grand sacri-
fice expiatoire et que nous respections ses commandements. Pour 
nous y aider, il nous a commandé de nous réunir souvent pour 
prendre la Sainte-Cène.

La Sainte-Cène est une ordonnance sacrée de la prêtrise qui nous 
aide à nous souvenir de l’expiation du Sauveur. Lors de la Sainte-
Cène, nous prenons du pain et de l’eau. Nous le faisons en sou-
venir de sa chair et de son sang, qu’il a donnés en sacrifice pour 

alliances sacrées que nous avons faites avec notre Père céleste.

Peu avant sa crucifixion, Jésus-Christ rassembla ses apôtres dans 
une chambre à l’étage. Il savait qu’il mourrait bientôt sur la croix. 
C’était la dernière fois avant sa mort qu’il se réunirait avec ces 
hommes qui lui étaient chers. Il voulait qu’ils se souviennent tou-
jours de lui afin qu’ils soient forts et fidèles.

Pour les aider à se rappeler, il institua la Sainte-Cène. Il rompit le 
pain en morceaux et le bénit. Puis il dit : « Prenez, mangez ; ceci 
est en souvenir de mon corps que je donne en rançon pour vous » 
(Traduction de Joseph Smith, Matthieu 26:22). Il prit ensuite une 
coupe de vin, la bénit, la donna à boire à ses apôtres puis dit : 
« Ceci est en souvenir de mon sang… qui est répandu pour ceux 
qui croiront en mon nom, pour la rémission de leurs péchés » (Tra-
duction de Joseph Smith Translation, Matthieu 26:24 ; voir aussi 
Matthieu 26:26-28 ; Marc 14:22-24 ; Luc 22:15-20).
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Après sa résurrection, le Sauveur se rendit en Amérique et ensei-
gna la même ordonnance aux Néphites (voir 3 Néphi 18:1-11 ; 
20:1-9). Après le rétablissement de l’Église dans les derniers jours, 
Jésus commanda de nouveau à son peuple de prendre la Sainte-
Cène en souvenir de lui. Il dit : « Il faut que les membres de l’Église 
se réunissent souvent pour prendre le pain et le vin en souvenir du 
Seigneur Jésus » (D&A 20:75).

Bénédiction et distribution de la Sainte-Cène

Les Écritures expliquent exactement comment la Sainte-Cène doit 
être bénie et distribuée. Les membres de l’Église se réunissent cha-
que sabbat pour adorer Dieu et prendre la Sainte-Cène (voir D&A 
20:75). Elle est bénie et distribuée par les membres qui détiennent 
l’autorité de la prêtrise nécessaire. Un prêtre ou un détenteur de la 
Prêtrise de Melchisédek rompt le pain en morceaux, s’agenouille 
et le bénit (voir D&A 20:76). Un diacre ou un autre détenteur de 
la prêtrise distribue alors le pain de la Sainte-Cène à l’assemblée. 
Le prêtre ou le détenteur de la Prêtrise de Melchisédek bénit 
ensuite l’eau et elle est également distribuée aux membres. Jésus 
a donné du vin à ses disciples lorsqu’il a institué la Sainte-Cène. 
Cependant, il a déclaré, dans une révélation moderne, que ce que 
nous mangeons et buvons pendant la Sainte-Cène n’a pas d’im-
portance tant que nous nous souvenons de lui (voir D&A 27:2-3). 
Aujourd’hui, les saints des derniers jours boivent de l’eau à la 
place du vin.

Jésus a révélé les paroles exactes des deux prières de la Sainte-
Cène. Nous devons écouter attentivement ces belles prières et 
essayer de comprendre ce que nous promettons et ce qui nous 
est promis. Voici la prière de la bénédiction du pain :

Jésus-Christ, de bénir et de sanctifier ce pain pour l’âme de tous 
ceux qui en prennent, afin qu’ils le mangent en souvenir du corps 

garder les commandements qu’il leur a donnés, afin qu’ils aient 
toujours son Esprit avec eux. Amen » (D&A 20:77).
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Voici la prière de la bénédiction de l’eau :

Jésus-Christ, de bénir et de sanctifier ce vin [cette eau], pour l’âme 
de tous ceux qui en boivent, afin qu’ils le fassent en souvenir du 

ô Dieu, Père éternel, qu’ils se souviennent toujours de lui et qu’ils 
aient son Esprit avec eux. Amen » (D&A 20:79).

L’ordonnance de la Sainte-Cène est accomplie avec simplicité et 
recueillement.

à la signification de chaque expression.

Les alliances que nous renouvelons pendant la Sainte-Cène

-

Chaque fois que nous prenons la Sainte-Cène, nous renouvelons des 
alliances avec le Seigneur. Une alliance est une promesse sacrée faite 
entre le Seigneur et ses enfants. Les alliances que nous contractons 
sont clairement indiquées dans les prières de la Sainte-Cène. Il est 
important de savoir quelles sont ces alliances et ce qu’elles signifient.

Nous faisons alliance d’être disposés à prendre sur nous le nom de 
Jésus-Christ. Ce faisant, nous montrons que nous sommes disposés 
à être identifiés avec son Église et lui-même. Nous nous engageons 
à le servir et à servir nos semblables. Nous promettons que nous 
ne ferons pas honte à ce nom ni ne jetterons le discrédit sur lui.

Nous faisons alliance de nous souvenir toujours de Jésus-Christ. 
Toutes nos pensées, tous nos sentiments et tous nos actes seront 
influencés par lui et par sa mission.

Nous promettons de respecter ses commandements.

Nous acceptons ces obligations lorsque nous nous faisons baptiser 
(voir D&A 20:37 ; Mosiah 18:6-10). Ainsi, quand nous prenons la 
Sainte-Cène, nous renouvelons les alliances que nous avons faites 
lors de notre baptême. Jésus nous a montré comment prendre la 
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Sainte-Cène (voir 3 Néphi 18:1-12) et il a dit que, si nous suivions 
ce modèle, nous repentant de nos péchés et croyant en son nom, 
nous obtiendrions la rémission de nos péchés (voir Traduction de 
Joseph Smith, Matthieu 26:24).

Le Seigneur promet que, si nous respectons nos alliances, nous 
aurons toujours son Esprit avec nous. Une personne guidée par 
l’Esprit aura la connaissance, la foi, la force et la droiture nécessai-
res pour obtenir la vie éternelle.

Notre attitude quand nous prenons la Sainte-Cène

Avant de prendre la Sainte-Cène, nous devons nous préparer spiri-
tuellement. Le Seigneur a clairement indiqué que personne ne doit 
prendre la Sainte-Cène indignement. Cela signifie que nous devons 
nous repentir de nos péchés avant de prendre la Sainte-Cène. Les 
Écritures indiquent : « Si quelqu’un a transgressé, qu’il ne prenne pas 
la Sainte-Cène avant de s’être réconcilié » (D&A 46:4). Le Seigneur 
a dit à ses douze disciples néphites : « Vous ne permettrez sciem-
ment à personne de prendre ma chair et mon sang indignement, 
lorsque vous les bénirez ; car quiconque mange et boit ma chair et 
mon sang indignement, mange et boit la damnation pour son âme » 
(3 Néphi 18:28-29).

Pendant la Sainte-Cène, nous devons écarter toute pensée pro-
fane de notre esprit. Nous devons nous adonner à la prière et être 
recueillis. Nous devons penser à l’expiation de notre Sauveur et en 
être reconnaissants. Nous devons faire un examen de conscience et 
chercher des moyens de nous améliorer. Nous devons également 
renouveler notre résolution de respecter les commandements.

Pour les instructeurs : Si un grand nombre de vos élèves sont parents, vous pourriez leur 
demander de donner des idées sur la façon d’aider leurs enfants à se préparer à prendre la 
Sainte-Cène dans le recueillement.
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Il n’est pas nécessaire d’être parfait pour prendre la Sainte-Cène, 
mais nous devons être animés par un esprit de repentir. L’état d’es-
prit dans lequel nous prenons la Sainte-Cène influence ce que nous 
ressentons. Si nous prenons la Sainte-Cène le cœur pur, nous rece-
vons les bénédictions promises par le Seigneur.

-

Écritures supplémentaires
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La signification du jour du sabbat

« Souviens-toi du jour du repos, pour le sanctifier » (Exode 20:8 ; 
voir aussi D&A 68:29).

Le mot sabbat vient d’un terme hébreu qui signifie repos . Avant 
la résurrection de Jésus-Christ, le jour du sabbat commémorait 
le jour de repos que Dieu prit après la création. C’était le signe 
de l’allian ce passée entre Dieu et son peuple. Dans le livre de 
la Genèse, nous lisons que Dieu créa les cieux et la terre en six 
périodes qu’il appela jours : « Dieu acheva au septième jour son 
œuvre, qu’il avait faite ; et il se reposa au septième jour de toute 
son œuvre, qu’il avait faite. Dieu bénit le septième jour, et il le 
sanctifia » (Genèse 2:2-3). Maintenant, le sabbat commémore égale-
ment la résurrection de Jésus-Christ.

Le sabbat a lieu tous les sept jours. C’est un jour saint que Dieu 
nous a donné pour nous reposer de notre labeur quotidien et 
pour l’adorer.

L’objectif du jour du sabbat

Jésus a enseigné que le jour du sabbat a été fait pour notre bien 
(voir Marc 2:27). L’objectif du sabbat est de nous donner un jour 
par semaine où nous dirigeons nos pensées et nos actions vers 
Dieu. Ce n’est pas simplement un jour pour nous reposer de notre 
travail. C’est un jour sacré pour adorer et vénérer Dieu. Le repos 
de nos activités quotidiennes ordinaires libère notre esprit et lui 
permet de méditer sur les questions spirituelles. Ce jour-là, nous 
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devons renouveler nos alliances avec le Seigneur et nourrir notre 
âme des choses de l’Esprit.

-
tif du sabbat lorsque vous vous préparez pour ce jour chaque 
semaine.

L’histoire du sabbat

Dieu a consacré le septième jour pour être le sabbat, au com-
mencement de la terre (voir Genèse 2:2-3). Depuis le début des 
temps, la tradition d’un septième jour sacré a été conservée parmi 
différents peuples de la terre. Dieu a réitéré un commandement 
concernant ce jour-là lorsqu’il a dit aux Israélites : « Souviens-toi 
du jour du repos, pour le sanctifier » (Exode 20:8). Le respect du 
jour du sabbat était également un signe que les Israélites étaient 
le peuple de son alliance (voir Exode 31:12-13, 16 ; Ésaïe 56:1-8 ; 
Jérémie 17:19-27).

Cependant, certains dirigeants juifs établirent beaucoup de règles 
inutiles pour régir le sabbat. Ils décrétèrent quelle distance les 
gens pouvaient parcourir à pied, quel genre de nœud ils pouvaient 

parce qu’il guérissait des malades pendant le sabbat, Jésus leur 
rappela que le sabbat était fait pour le bien de l’homme.

Les Néphites observaient également le sabbat selon les commande-
ments de Dieu (voir Jarom 1:5).

De nos jours, le Seigneur a réitéré son commandement de nous 
souvenir du jour du sabbat et de le sanctifier (voir D&A 68:29).

Le jour du Seigneur

Jusqu’à sa résurrection, Jésus-Christ et ses disciples honoraient le 
septième jour comme sabbat. Après sa résurrection, le dimanche fut 
sanctifié comme étant le jour du Seigneur en souvenir de sa résur-

ce moment-là, ses disciples ont observé leur sabbat le premier jour 
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de la semaine. Dans les deux cas, il y a six jours de travail et un jour 
de repos et d’adoration.

De nos jours, le Seigneur nous a expressément donné le comman-
dement d’honorer, nous aussi, le dimanche, le jour du Seigneur, 
comme notre sabbat (voir D&A 59:12).

Sanctifier le jour du sabbat

Premièrement, le Seigneur nous demande de sanctifier le jour du 
sabbat. Dans une révélation donnée à Joseph Smith en 1831, le  
Seigneur commanda aux saints d’aller à la maison de prière et  
d’offrir leurs sacrements, de se reposer de leurs labeurs et de pré-

Deuxièmement, il nous demande de nous reposer de notre tra-
vail quotidien. Cela veut dire que nous ne devons pas faire de 
travail qui nous empêcherait de nous concentrer pleinement sur 
ce qui est spirituel. Le Seigneur a dit à Israël : « Tu ne feras aucun 
ouvrage, ni toi, ni ton fils, ni ta fille, ni ton serviteur, ni ta servante, 
ni ton bétail » (Exode 20:10). Nos prophètes nous ont dit de ne pas 
faire de courses, chasser, pêcher, assister à des rencontres sportives 
ni participer à des activités semblables ce jour-là.

Cependant, Spencer W. Kimball nous a prévenus que, si nous ne 
faisons que flâner pendant le sabbat, nous ne le sanctifions pas. 
Le sabbat demande des pensées et des actes constructifs. (Voir 
Enseignements des présidents de l’Église, Spencer W. Kimball , 
2006, p. 189.)

Le prophète Ésaïe a dit que nous devons nous abstenir de faire 
comme nous l’entendons et faire du sabbat nos délices, pour sanc-
tifier l’Éternel (voir Ésaïe 58:13).

Pour les instructeurs : Vous pouvez aider les élèves ou les membres de la famille à réflé-
chir davantage à une question en leur donnant le temps de méditer. Demandez-leur leur 
réponse une fois qu’ils ont eu assez de temps.
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Nous devons réfléchir aux choses justes que nous pouvons faire le 
jour du sabbat. Par exemple, nous pouvons sanctifier le jour du sab-
bat en assistant aux réunions de l’Église, en lisant les Écritures et les 
paroles de nos dirigeants de l’Église, en rendant visite aux malades, 
aux personnes âgées et à nos êtres chers, en écoutant de la musique 
édifiante et en chantant des cantiques, en priant notre Père céleste 
pour le louer et lui rendre grâce, en servant dans l’Église, en faisant 
notre histoire familiale et en écrivant notre histoire personnelle, en 
racontant des histoires qui édifient la foi, en rendant témoignage 
aux membres de notre famille et en leur parlant de nos expériences 
spirituelles, en écrivant des lettres aux missionnaires et à nos êtres 
chers, en jeûnant dans un but précis et en passant du temps avec 
nos enfants et d’autres personnes au foyer.

Lorsque nous décidons quelles autres activités nous pouvons faire 
le jour du sabbat, nous pouvons nous poser les questions suivan-

Il peut y avoir des occasions où nous sommes obligés de travailler 
le jour du sabbat. Nous devons l’éviter autant que possible mais, 
quand c’est absolument nécessaire, nous devons garder l’esprit du 
sabbat dans notre cœur dans la mesure du possible.

dans vos efforts pour sanctifier le jour du sabbat. Si vous avez des 
enfants ou des petits-enfants, pensez à une chose que vous pou-
vez faire pour les aider à comprendre la signification du sabbat.

Les bénédictions du respect du sabbat

Si nous respectons le jour du sabbat, nous pouvons recevoir de 
grandes bénédictions spirituelles et temporelles. Le Seigneur a dit 
que, si nous respectons le jour du sabbat avec reconnaissance et le 
cœur joyeux, nous serons remplis de joie. Il a promis :



149

C h a p i t r e  2 4

« La plénitude de la terre est à vous… que ce soit pour la nourri-
ture, le vêtement, les maisons, les granges, les vergers, les jardins 
ou les vignes ;

« Oui, toutes les choses qui viennent sur la terre en leur saison sont 
faites pour le profit et l’usage de l’homme, pour plaire à l’œil et 
pour réjouir le cœur ;

« Oui, pour la nourriture et le vêtement, pour le goût et l’odorat, 
pour fortifier le corps et vivifier l’âme » (D&A 59:16-19).

Écritures supplémentaires

Seigneur et son peuple)

(faire du sabbat un jour sacré)

l’exemple de Jésus)
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Comment jeûner correctement

Depuis l’époque d’Adam, le peuple de Dieu jeûne pour se rappro-
cher de lui et pour l’adorer. Jésus lui-même montra par son exem-
ple l’importance du jeûne (voir Luc 4:1-4). La révélation moderne 
nous enseigne que le Seigneur demande encore à son peuple de 
jeûner et de prier souvent (voir D&A 88:76).

Jeûner signifie se passer de nourriture et de boisson. Jeûner occa-
sionnellement est bon pour le corps et aide l’esprit à être plus actif.

Le Sauveur nous a enseigné que jeûner avec détermination va  
au-delà du simple fait de s’abstenir de manger et de boire. Nous 
devons aussi nous concentrer sur les choses spirituelles.

Nous devons prier quand nous jeûnons

La prière est nécessaire au jeûne. Dans toutes les Écritures, la 
prière et le jeûne sont mentionnés ensemble. Notre jeûne doit 
s’accompagner de prières sincères et nous devons commencer 
et finir notre jeûne par une prière.

Nous devons jeûner dans un but précis

Nous pouvons jeûner dans de nombreux buts. Nous pouvons sur-
monter des faiblesses ou résoudre des problèmes par le jeûne et 
la prière. Parfois, il peut être bon de jeûner et de prier pour que 
d’autres reçoivent de l’aide et soient guidés, par exemple un mem-
bre de la famille qui est malade et qui a besoin d’une bénédiction 

Pour les instructeurs : Vous pourriez répartir les élèves ou les membres de la famille en 
groupes de deux à quatre personnes et permettre à chaque groupe de discuter des façons 
de faire du jeûne une expérience joyeuse. Regroupez ensuite les idées de chacun. Vous 
pourriez faire une liste au tableau ou sur une grande feuille de papier.
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(voir Mosiah 27:22-23). Par le jeûne, nous pouvons connaître la 
vérité, comme le prophète Alma dans le Livre de Mormon. Il a dit : 
« J’ai jeûné et prié de nombreux jours afin de connaître ces choses 
par moi-même. Et maintenant, je sais par moi-même qu’elles sont 
vraies ; car le Seigneur Dieu me les a manifestées par son Esprit-
Saint » (Alma 5:46).

Nous pouvons jeûner pour aider les autres à accepter la vérité. 
Le jeûne peut nous aider en cas de chagrin et de deuil (voir Alma 
28:4-6). Le jeûne peut nous aider à devenir humbles et à nous sen-

Nous ne devons pas jeûner pour impressionner autrui. Le Seigneur 
a fait la recommandation suivante :

« Lorsque vous jeûnez, ne prenez pas un air triste, comme les 
hypocrites, qui se rendent le visage tout défait, pour montrer aux 
hommes qu’ils jeûnent.

« Je vous le dis en vérité, ils reçoivent leur récompense.

« Mais quand tu jeûnes, parfume ta tête et lave ton visage, afin de 
ne pas montrer aux hommes que tu jeûnes » (Matthieu 6:16-18).

Lorsque nous jeûnons, nous devons être joyeux et ne pas attirer 
l’attention sur notre jeûne.

Jour de jeûne

Un dimanche par mois, les saints des derniers jours observent un 
jour de jeûne. Ce jour-là, nous ne mangeons ni ne buvons pen-
dant deux repas consécutifs. Si nous prenons notre repas du soir 
le samedi, nous ne mangeons ni ne buvons pas avant le repas du 
soir du dimanche.

Tous les membres qui en sont physiquement capables doivent 
jeûner. Nous devons encourager nos enfants à jeûner lorsqu’ils se 
sont fait baptiser mais nous ne devons jamais les forcer. Le jour de 
jeûne est un jour spécial pour nous humilier devant le Seigneur 
par le jeûne et la prière. C’est un jour pour prier afin de recevoir 
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le pardon de nos péchés et la force de surmonter nos fautes et de 
pardonner aux autres.

Le jour de jeûne, les membres de l’Église se réunissent et prennent 
la Sainte-Cène. Ils se fortifient eux-mêmes et s’édifient les uns les 
autres en rendant témoignage lors de la réunion de jeûne et de 
témoignage.

-
-

Offrandes de jeûne

Chaque mois, lorsque nous jeûnons, le Seigneur nous demande 
d’aider les personnes dans le besoin. L’une des façons de le faire est 
de donner, par l’intermédiaire de l’autorité habilitée de la prêtrise, 
l’argent que nous aurions dépensé pour deux repas. Nous devons 
donner aussi généreusement que nos moyens nous le permettent. 
Par nos offrandes de jeûne, nous nous associons au Seigneur pour 
subvenir aux besoins de nos frères et sœurs moins favorisés.

Nous sommes bénis quand nous jeûnons

-

Ésaïe, prophète de l’Ancien Testament, a décrit les abondantes pro-
messes que le Seigneur a faites aux personnes qui jeûnent et aident 
les nécessiteux. La paix, une meilleure santé et de l’aide spirituelle 
nous sont promises. Ésaïe nous parle des bénédictions qui découlent 
du jeûne : « Alors ta lumière poindra comme l’aurore, et ta guérison 
germera promptement ; ta justice marchera devant toi, et la gloire de 
l’Éternel t’accompagnera. Alors tu appelleras, et l’Éternel répondra ; 
tu crieras, et il dira : Me voici ! » (Ésaïe 58:8-9).

Le jeûne améliore notre vie et nous donne plus de force. Il nous 
aide à respecter d’autres principes de l’Évangile parce qu’il nous 
rapproche du Seigneur.
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Le jeûne nous apprend à nous maîtriser

Le jeûne renforce notre caractère. Lorsque nous jeûnons correc-
tement, nous apprenons à maîtriser nos appétits et nos passions. 
Nous sommes un peu plus forts quand nous nous sommes prouvé 
que nous avons de la maîtrise de soi. Si nous enseignons à nos 
enfants à jeûner, ils acquièrent la force spirituelle de surmonter 
plus tard de plus grandes tentations.

Le jeûne nous donne de la puissance spirituelle

Cette foi nous permet d’avoir une plus grande puissance spiri-
tuelle. Par exemple Alma (prophète du Livre de Mormon) raconte 
sa rencontre avec les fils de Mosiah de nombreuses années après 
leur conversion miraculeuse. Il a ressenti une grande joie lorsqu’il 
a appris qu’ils avaient renforcé leur foi et acquis une grande puis-
sance spirituelle. Cela s’était produit car « ils s’étaient beaucoup 
livrés à la prière et au jeûne ; c’est pourquoi ils avaient l’esprit de 
prophétie, et l’esprit de révélation » (Alma 17:3).

Cela faisait quatorze ans que les fils de Mosiah prêchaient aux 
Lamanites. Comme les fils de Mosiah avaient jeûné et prié, l’Esprit 
du Seigneur augmentait la puissance de leurs paroles. Cela leur a 
permis d’avoir un grand succès dans leurs efforts missionnaires. 
(Voir Alma 17:4.)

Le Sauveur a dit aux personnes qui jeûnent correctement : « Ton 
Père, qui voit dans le secret, te le rendra » (Matthieu 6:18).

Écritures supplémentaires
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-
tion et le témoignage)

pas Dieu)

personnes dans le besoin)
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La signification du sacrifice

Le sacrifice signifie donner au Seigneur tout ce qu’il requiert de 
notre temps, de nos biens terrestres et de notre énergie pour faire 
avancer son œuvre. Il a commandé : « Cherchez premièrement le 
royaume et la justice de Dieu » (Matthieu 6:33). Notre disposition à 
faire des sacrifices est un indicateur de notre dévouement à Dieu. 
Les gens ont toujours été mis à l’épreuve pour voir s’ils donne-
raient la priorité aux choses de Dieu.

La loi de sacrifice était observée dans les temps anciens

Depuis l’époque d’Adam et Ève jusqu’à celle de Jésus-Christ, le 
peuple du Seigneur a observé la loi du sacrifice. Il lui avait été 
commandé d’offrir en sacrifice les premiers-nés de ses troupeaux. 
Ces animaux devaient être parfaits, sans défaut. Cette ordonnance 
a été donnée pour rappeler au peuple que Jésus-Christ, le pre-
mier-né du Père, viendrait dans le monde. Il serait parfait en tout 
point et s’offrirait en sacrifice pour nos péchés. (Voir Moïse 5:5-8.)

Jésus est venu et s’est offert en sacrifice, comme cela avait été ensei-
gné au peuple. Grâce à son sacrifice, tout le monde sera sauvé de la 
mort physique par la résurrection et chacun peut être sauvé de ses 
péchés par la foi en Jésus-Christ (voir le chapitre 12 de ce livre).

Pour les instructeurs : Vous n’avez pas besoin d’enseigner tout ce qui se trouve dans cha-
que chapitre. Lorsque vous vous préparez à enseigner, priez pour que l’Esprit vous guide 
dans le choix des parties du chapitre à couvrir et des questions à poser.
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Le sacrifice expiatoire du Christ marqua la fin des sacrifices par 
effusion de sang. Ces sacrifices extérieurs furent remplacés par 
l’ordonnance de la Sainte-Cène. Cette ordonnance fut donnée 
pour nous rappeler le grand sacrifice du Sauveur. Nous devons 
prendre souvent la Sainte-Cène. Les symboles du pain et de l’eau 
nous rappellent le corps du Sauveur et le sang qu’il a versé pour 
nous (voir le chapitre 23 de ce livre).

Nous devons encore faire des sacrifices

Le sacrifice par effusion du sang a pris fin mais le Seigneur nous 
demande toujours de faire des sacrifices. Mais il demande mainte-
nant un autre genre d’offrande. Il a dit : « Vous ne m’offrirez plus 
l’effusion du sang… vos sacrifices et vos holocaustes cesseront… 
Et vous m’offrirez en sacrifice un cœur brisé et un esprit contrit » 
(3 Néphi 9:19-20). Avoir « le cœur brisé et l’esprit contrit » signifie 
éprouver un profond chagrin pour nos péchés en nous humiliant 
et en nous en repentant.

Nous devons être disposés à sacrifier au Seigneur tout ce 
que nous avons

L’apôtre Paul a écrit que nous devons devenir un sacrifice vivant, 
saint et agréable à Dieu (voir Romains 12:1).

Si nous devons être un sacrifice vivant, nous devons être dispo-
sés à donner tout ce que nous avons à l’Église de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours, pour édifier le royaume de Dieu sur la 
terre et œuvrer à l’établissement de Sion (voir 1 Néphi 13:37).

commandements : Tu ne commettras point d’adultère ; tu ne 
tueras point ; tu ne déroberas point ; tu ne diras point de faux 
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témoignage ; honore ton père et ta mère. » L’homme riche lui dit : 
« J’ai… observé toutes ces choses dès ma jeunesse. » Lorsque Jésus 
entendit cela, il dit : « Il te manque encore une chose : vends tout 
ce que tu as, distribue-le aux pauvres, et tu auras un trésor dans 

-
dit cela, il fut triste. Il était très riche et son cœur était attaché à ses 
richesses. (Voir Luc 18:18-23 ; voir aussi l’image de ce chapitre.)

Le jeune chef était un homme bon. Mais lorsqu’il fut mis à l’épreuve, 
il ne voulut pas sacrifier ses biens matériels. Pierre et André, les 
disciples du Seigneur, eux, étaient disposés à tout sacrifier pour le 
royaume de Dieu. Lorsque Jésus leur dit : « Suivez-moi », aussitôt, ils 
laissèrent les filets, et le suivirent (Matthieu 4:19-20).

Comme les disciples, nous pouvons offrir nos activités quotidien-

soit faite. » Abraham l’a fait. Il vécut sur terre avant le Christ, à 
l’époque où les sacrifices et les holocaustes étaient requis. Pour 
mettre à l’épreuve la foi d’Abraham, le Seigneur lui commanda 
d’offrir son fils, Isaac, en sacrifice. Isaac était le fils unique d’Abra-
ham et de Sarah. Le commandement de l’offrir en sacrifice était 
extrêmement pénible pour Abraham.

Néanmoins, Isaac et lui firent le long trajet jusqu’au mont Morija, 
où le sacrifice devait avoir lieu. Ils voyagèrent pendant trois jours. 
Imaginez les pensées et la douleur d’Abraham. Son fils devait être 
sacrifié au Seigneur. Lorsqu’ils atteignirent le mont Morija, Isaac 
porta le bois et Abraham porta le feu et le couteau jusqu’à l’en-
droit où ils devaient construire l’autel. Isaac dit : « Mon père… 

Abraham répondit : « Mon fils, Dieu se pourvoira lui-même de 
l’agneau. » Abraham éleva ensuite un autel et y plaça le bois. Il lia 
Isaac et le mit sur le bois. Il prit ensuite le couteau pour tuer Isaac. 

… n’avance pas ta main sur l’enfant, et ne lui fais rien ; car je sais 
maintenant que tu crains Dieu, et que tu ne m’as pas refusé ton 
fils, ton unique » (voir Genèse 22:1-14).
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Abraham dut être rempli de joie lorsqu’il ne fut plus requis de lui 
de sacrifier son fils. Cependant, il aimait tant le Seigneur qu’il était 
disposé à faire tout ce qu’il lui demandait.

-

vous vus de la part de vos ancêtres, des premiers membres de 

Le sacrifice nous prépare à vivre en présence de Dieu

Ce n’est que par le sacrifice que nous pouvons devenir dignes de 
vivre en présence de Dieu. Ce n’est que par le sacrifice que nous 
pouvons recevoir la vie éternelle. Un grand nombre des personnes 
qui nous ont précédés ont sacrifié tout ce qu’elles avaient. Nous 
devons être disposés à faire de même si nous voulons mériter la 
grande récompense qu’ils ont reçue.

Il est possible qu’on ne nous demande pas de tout sacrifier. Mais, 
comme Abraham, nous devons être prêts à tout sacrifier pour 
devenir dignes de vivre en la présence du Seigneur.

Le peuple du Seigneur a toujours fait de grands sacrifices, de nom-
breuses manières différentes. Certaines personnes ont enduré tribu-
lations et moqueries pour l’Évangile. Certains nouveaux convertis 
de l’Église ont été rejetés par leur famille. Des amis de toujours 
se sont détournés d’eux. Certains membres ont perdu leur travail, 
d’autres ont perdu la vie. Mais le Seigneur connaît nos sacrifices. 
Il a promis : « Et quiconque aura quitté, à cause de mon nom ses 
frères, ou ses sœurs, ou son père, ou sa mère, ou sa femme, ou ses 
enfants, ou ses terres, ou ses maisons, recevra le centuple, et héri-
tera la vie éternelle » (Matthieu 19:29).

de faire de plus grands sacrifices pour le Seigneur. Remarquez les 
sacrifices des exemples véridiques suivants :

Un membre de l’Église d’Allemagne a mis sa dîme de côté pendant 
des années jusqu’à ce qu’une autorité de la prêtrise puisse venir la 
recueillir.
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Une instructrice visiteuse de la Société de Secours a servi pendant 
trente ans sans manquer une visite.

Un groupe de saints d’Afrique du Sud a voyagé debout pendant 
trois jours pour écouter et voir le prophète du Seigneur.

Lors d’une conférence régionale au Mexique, les membres de 
l’Église ont dormi sur le sol et ont jeûné pendant les jours de la 
conférence. Ils avaient dépensé tout leur argent pour se rendre à 
la conférence et n’avaient plus rien pour se nourrir et se loger.

Une famille a vendu sa voiture pour pouvoir donner de l’argent en 
vue de la construction d’un temple.

Une autre famille a vendu sa maison pour avoir l’argent nécessaire 
pour aller au temple.

Beaucoup de saints des derniers jours ont très peu de moyens mais 
ils payent la dîme et les offrandes.

Un frère a renoncé à son travail parce qu’il refusait de travailler 
le dimanche.

Dans une branche, les jeunes ont donné de leur temps pour gar-
der les jeunes enfants tandis que leurs parents participaient à la 
construction de l’église.

Des jeunes gens et des jeunes filles renoncent à des offres d’em-
ploi intéressantes, à leurs études ou à une carrière sportive ou les 
remettent à plus tard pour faire une mission.

On pourrait donner beaucoup d’autres exemples de sacrifices au 
Seigneur. Cependant, une place dans le royaume de notre Père 
céleste vaut tous les sacrifices que nous devons faire en temps, 
en talents, en énergie, en argent et en vie. Par le sacrifice, nous 
pouvons obtenir du Seigneur la connaissance que nous sommes 
acceptés de lui (voir D&A 97:8).
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Écritures supplémentaires

 
Seigneur la trouveront)

le serment qu’ils ont fait au Seigneur)
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Le travail est un principe éternel

Notre Père céleste et Jésus-Christ nous ont montré par leur exem-
ple et par leurs enseignements que le travail est important dans les 
cieux et sur la terre. Dieu a travaillé pour créer les cieux et la terre. 
Il a rassemblé les eaux en un endroit et a fait apparaître la terre 
sèche. Il a fait pousser sur la terre l’herbe, les plantes et les arbres. 
Il a créé le soleil, la lune et les étoiles. Il a créé tous les êtres vivants 
dans la mer ou sur la terre. Puis il a placé Adam et Ève sur la terre 
pour qu’ils en prennent soin et dominent sur tous les autres êtres 
vivants. (Voir Genèse 1:1-28.)

Jésus a dit : « Mon Père agit jusqu’à présent ; moi aussi, j’agis » 
( Jean 5:17). Il a ajouté : « Il faut que je fasse… les œuvres de celui 
qui m’a envoyé » ( Jean 9:4).

Il nous est commandé de travailler

Le travail est le mode de vie sur terre depuis qu’Adam et Ève ont 
quitté le jardin d’Éden. Le Seigneur a dit à Adam : « C’est à la sueur 
de ton visage que tu mangeras du pain » (Genèse 3:19). Adam et 
Ève ont travaillé aux champs afin de subvenir à leurs besoins et à 
ceux de leurs enfants (voir Moïse 5:1).

Le Seigneur a dit au peuple d’Israël : « Tu travailleras six jours » 
(Exode 20:9).

Pour les instructeurs : Essayez d’aider tous les élèves ou les membres de la famille à parti-
ciper à la leçon. Chacun peut aider en mettant les chaises, en faisant la prière d’ouverture 
ou de clôture, en écrivant au tableau, en lisant les Écritures à voix haute, en répondant aux 
questions, en rendant témoignage ou en résumant la leçon.
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Au début du rétablissement de l’Église, le Seigneur a dit aux saints 
des derniers jours : « Or, les habitants de Sion ne me sont pas 
agréables, à moi, le Seigneur, car il y a des paresseux parmi eux » 
(D&A 68:31).

Un prophète de Dieu a dit : « Le travail doit être remis à l’honneur 
comme principe directeur de la vie des membres de notre Église » 

Enseignements des présidents de l’Église, 
Heber J. Grant , 2002, p. 120).

La responsabilité familiale

Les parents travaillent ensemble pour assurer le bien-être phy-
sique, spirituel et émotionnel de leurs enfants. Ils ne doivent 
jamais attendre que quelqu’un se charge de cette responsabilité 
à leur place. L’apôtre Paul a écrit : « Si quelqu’un n’a pas soin des 
siens, et principalement de ceux de sa famille, il a renié la foi » 
(1 Timothée 5:8).

Les couples doivent rechercher l’inspiration du Seigneur et suivre 
les recommandations des prophètes lorsqu’ils fixent les responsa-
bilités de chacun. Édifier un foyer où les principes de l’Évangile 
sont enseignés quotidiennement et où règnent l’amour et l’ordre 
est aussi important que de subvenir aux besoins fondamentaux en 
nourriture et en vêtements.

Les enfants doivent faire leur part du travail de la famille. Il est 
nécessaire que les enfants reçoivent des tâches adaptées à leurs 
capacités. Ils ont besoin d’être complimentés pour leurs réussites. 
Les bonnes attitudes, habitudes et compétences de travail s’acquiè-
rent par des expériences réussies au foyer.

subvenir aux besoins de leur famille. Une maladie chronique, le 
décès du conjoint ou la charge d’un parent âgé peuvent ajouter 
aux responsabilités du foyer. Notre Père céleste se souvient des 
familles qui se trouvent dans ces situations et leur donne la force 
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de s’acquitter de leurs devoirs. Il les bénit toujours si elles le lui 
demandent avec foi.

Nous pouvons aimer notre travail

Certaines personnes considèrent le travail comme une corvée. Pour 
d’autres, c’est un aspect passionnant de la vie. L’une des manières 
de profiter pleinement de la vie est d’apprendre à aimer le travail.

Nous ne pouvons pas tous choisir le genre de travail que nous 
faisons. Certains d’entre nous travaillent de longues heures pour 
subvenir aux besoins élémentaires. Il est difficile d’aimer ce genre 
de travail. Cependant, les gens les plus heureux ont appris à aimer 
leur travail, quel qu’il soit.

Nous pouvons nous aider mutuellement dans notre travail. Le far-
deau le plus lourd s’allège quand quelqu’un d’autre en porte 
une partie.

Notre façon de considérer le travail est très importante. L’his-
toire suivante montre un homme qui voyait au-delà de ses tâches 
quotidiennes. Un voyageur est passé devant une carrière et a vu 
trois hommes au travail. Il a demandé à chacun ce qu’il faisait. 
La réponse de chaque homme révélait un état d’esprit différent 
à l’égard du même travail. Le premier a répondu : « Je taille les 
pierres. » Le deuxième a répliqué : « Je gagne trois pièces d’or par 
jour. » Le troisième a souri et a dit : « J’aide à construire une maison 
de Dieu. »

Nous pouvons servir Dieu dans tout travail honnête. Le roi Ben-
jamin, prophète néphite, a dit : « Lorsque vous êtes au service de 
vos semblables, vous êtes simplement au service de votre Dieu » 
(Mosiah 2:17). Si notre travail ne permet que de subvenir aux 
besoins élémentaires de notre famille et de nous-mêmes, nous 
aidons quand même une partie des enfants de Dieu.
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Dieu condamne l’oisiveté

Le Seigneur n’est pas satisfait des paresseux ou des oisifs. Il a dit : 
« Le paresseux n’aura pas de place dans l’Église, à moins qu’il ne 
se repente et ne s’amende » (D&A 75:29). Il a aussi commandé : 
« Tu ne seras pas paresseux, car le paresseux ne mangera pas le 
pain et ne portera pas les vêtements du travailleur » (D&A 42:42).

Depuis les premiers jours de l’Église, les prophètes ont enseigné 
aux saints des derniers jours à être indépendants, à subvenir à leurs 
propres besoins et à éviter l’oisiveté. Les vrais saints des derniers 
jours ne feront pas volontairement porter à quelqu’un d’autre la 
charge de subvenir à leurs besoins. Tant qu’ils en seront capables, 
ils pourvoiront à leurs besoins vitaux et à ceux de leur famille.

Autant que possible, tous les membres de l’Église doivent accepter 
la responsabilité de prendre soin des membres de leur famille qui 
ne sont pas en mesure de subvenir à leurs besoins.

Le travail, les loisirs et le repos

Chacun de nous doit trouver le bon équilibre entre le travail, les 
loisirs et le repos. Comme le dit un vieux dicton : « Il n’y a rien 
de plus fatiguant que de ne rien faire car on ne peut jamais s’ar-
rêter pour se reposer. » Sans le travail, le repos et la détente n’ont 
aucun sens.

Non seulement il est agréable et nécessaire de se reposer, mais il 
nous est commandé de nous reposer le jour du sabbat (voir Exode 
20:10 ; D&A 59:9-12). Ce jour de repos, après six jours de travail, 
nous redonne de l’énergie pour les jours qui suivent. Le Seigneur 
promet également la « plénitude de la terre » aux personnes qui 
respectent le jour du sabbat (voir D&A 59:16-20 ; voir aussi le cha-
pitre 24 de ce livre).
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Les autres jours de la semaine, en plus de travailler, nous pou-
vons passer du temps à cultiver nos talents, nous adonner à nos 
loisirs préférés, nous distraire ou faire d’autres activités qui nous 
détendent.

Les bénédictions du travail

Dieu a révélé à Adam : « C’est à la sueur de ton visage que tu man-
geras du pain » (Genèse 3:19). En plus d’être une loi temporelle, 
c’était une loi pour le salut de son âme. Il n’y a pas de réelle sépa-
ration entre le travail spirituel, mental et physique. Le travail est 
essentiel à notre progression et au développement de notre per-
sonnalité. Il donne également de nombreuses satisfactions que les 
paresseux ne connaîtront jamais.

David O. McKay a dit : « Prenons conscience que la possibilité de 
travailler est un don, que la force de travailler est une bénédiction, 
et que l’amour du travail est la réussite » (Pathways to Happiness , 
1957, p. 381).

« Les hommes sont pour avoir la joie » (2 Néphi 2:25). Le travail est 
l’un des secrets pour obtenir une joie entière dans le plan de Dieu. 
Si nous sommes justes, nous retournerons vivre avec notre Père 
céleste et nous aurons du travail à faire. Lorsque nous deviendrons 
semblables à lui, notre œuvre deviendra semblable à la sienne. Son 
œuvre est de « réaliser l’immortalité et la vie éternelle de l’homme » 
(Moïse 1:39).

Écritures supplémentaires

sa nourriture)

l’avidité, la convoitise et la paresse)
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bonne cause)

industrieux)
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Comment servir

les membres de votre famille.

Jésus a dit : « Je suis au milieu de vous comme celui qui sert » 
(Luc 22:27). En vrais disciples de Jésus, nous devons, nous aussi, 
servir autrui.

Servir, c’est aider des personnes qui ont besoin d’assistance. 
Le service chrétien découle de l’amour sincère pour le Sauveur 
et de l’amour et de la sollicitude pour les personnes qu’il nous 
donne l’occasion d’aider et pour qui il nous incite à le faire. 

nous voulons les aider.

Nous devons tous être disposés à servir, quels que soient notre 
revenu, notre âge ou notre statut social. Certaines personnes 
croient que seuls les pauvres et les humbles doivent servir. D’au-
tres pensent que seuls les riches devraient le faire. Mais Jésus a 
enseigné le contraire. Lorsque la mère de deux de ses disciples lui 
a demandé d’honorer ses fils dans son royaume, Jésus a répondu : 

et quiconque veut être le premier parmi vous, qu’il soit votre 
esclave » (Matthieu 20:26-27).

Il y a de nombreuses manières de servir. Nous pouvons aider les 
autres économiquement, socialement, physiquement et spirituel-
lement. Par exemple, nous pouvons donner de la nourriture ou 
d’autres choses aux personnes qui en ont besoin. Nous pouvons 
aider les personnes dans le besoin en faisant une offrande de 
jeûne généreuse. Nous pouvons nous lier d’amitié avec un nou-
veau venu. Nous pouvons cultiver le jardin d’une personne âgée 
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ou prendre soin d’une personne malade. Nous pouvons enseigner 
l’Évangile à une personne qui a besoin de la vérité ou réconforter 
une personne qui a du chagrin.

Nous pouvons rendre de petits et de grands services. Nous ne 
devons jamais manquer d’aider quelqu’un sous prétexte que nous 
ne pouvons pas faire de grandes choses. Une veuve raconte l’his-
toire de deux enfants qui ont frappé à sa porte peu après qu’elle 
a déménagé dans une autre ville. Les enfants lui ont apporté un 
panier-repas accompagné d’un mot, qui disait : « Si vous voulez que 
quelqu’un fasse des courses pour vous, appelez-nous. » La veuve 
s’est réjouie de ce petit acte de gentillesse et ne l’a jamais oublié.

Parfois, cependant, nous devons faire de grands sacrifices pour 
servir quelqu’un. Le Sauveur a donné sa vie pour nous servir.

sont dans le besoin économiquement, socialement, physique-
ment ou spirituellement. Réfléchissez à ce que vous pouvez faire 
pour leur rendre service.

Pourquoi le Seigneur veut que nous servions autrui

L’œuvre de Dieu s’accomplit par l’intermédiaire du service d’hom-
mes et de femmes, de garçons et de filles. Spencer W. Kimball a 
expliqué : « Dieu nous remarque et il veille sur nous. Mais c’est 
habituellement par l’intermédiaire d’une autre personne qu’il 
répond à nos besoins » (voir Enseignements des présidents de 
l’Église, Spencer W. Kimball , 2006, p. 92).

Nous avons tous besoin de l’aide des autres pendant toute notre 
vie. Lorsque nous étions tout petits, nos parents nous ont nour-
ris, habillés et ont pris soin de nous. Sans ces soins, nous serions 
morts. Lorsque nous avons grandi, d’autres personnes nous ont 
formés et éduqués. Beaucoup d’entre nous ont eu besoin de soins 
pendant une maladie ou d’argent lors de difficultés financières. 
Certains d’entre nous demandent à Dieu de bénir les gens qui 
souffrent et ne font rien pour eux. Nous devons nous rappeler 
que Dieu agit par notre intermédiaire.
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Lorsque nous nous aidons les uns les autres, nous servons Dieu. 
Le roi Benjamin, grand roi de l’époque du Livre de Mormon, a 
enseigné ce principe à son peuple par sa façon de vivre. Il l’a servi 
toute sa vie et a subvenu à ses propres besoins au lieu de se faire 
entretenir par son peuple. Dans un sermon inspiré, il a expliqué 
pourquoi il aimait servir :

« Lorsque vous êtes au service de vos semblables, vous êtes simple-
ment au service de votre Dieu…

« Et si moi, que vous appelez votre roi, je travaille pour vous servir, 

(Mosiah 2:17-18).

Nous recevons des bénédictions en servant

-
dictions. Grâce au service, notre capacité d’aimer augmente. Nous 

des autres, nos propres problèmes paraissent moins graves. Nous 
devons servir les autres pour obtenir la vie éternelle. Dieu a dit 
que les personnes qui vivent avec lui doivent aimer et servir ses 
enfants (voir Matthieu 25: 34-40).

-
reusement, nous constatons qu’elles reçoivent plus qu’elles ne 
donnent. C’était le cas d’un saint des derniers jours appelé Paul, 
qui avait perdu l’usage de ses deux jambes dans un accident. Cer-
tains hommes auraient pu devenir amers et désœuvrés mais Paul 
a choisi de penser aux autres à la place. Il a appris un métier et a 
gagné assez d’argent pour acheter une maison. Sa femme et lui y 
ont recueilli beaucoup d’enfants abandonnés. Certains étaient for-
tement handicapés. Jusqu’à sa mort, vingt ans plus tard, il a servi 
ces enfants et d’autres personnes. En retour, il a été très aimé et 
ses pensées se sont détournées de ses jambes infirmes. Il s’est rap-
proché du Seigneur.
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Spencer W. Kimball a dit : « Nous acquérons de la substance en 
servant les autres. Il est en fait plus facile de nous « trouver » parce 
qu’il y a tellement plus en nous ! » (Enseignements des présidents 
de l’Église, Spencer W. Kimball, p. 96).

Les occasions de servir

Certains d’entre nous ne servent que les personnes qu’ils aiment et 
évitent tous les autres. Cependant, Jésus nous a commandé d’aimer 
et de servir tout le monde. Il y a de nombreuses occasions de ser-
vir (voir Mosiah 4:15-19).

Nous pouvons servir les membres de notre famille. Maris et 
femmes doivent être conscients de leurs besoins réciproques. 
Les parents doivent servir leurs enfants non seulement en leur 
donnant de la nourriture et des vêtements mais également en les 
instruisant, en jouant et en travaillant avec eux. Les enfants peu-
vent servir en participant aux tâches ménagères et en aidant leurs 
frères et sœurs.

Mari et femme se servent et s’aident mutuellement. Ils peuvent 
s’aider à prendre soin des enfants et ils peuvent se soutenir 
mutuellement dans leurs intérêts et leurs occupations propres. 
Un couple peut faire des sacrifices pour qu’un enfant parte en mis-
sion. Un frère aîné peut réconforter sa petite sœur qui a peur dans 
le noir ou l’aider à apprendre à lire. Nos prophètes nous ont dit 
que la famille est la cellule la plus importante de la société. Nous 
devons servir notre famille avec soin (voir Mosiah 4:14-15).

Nous avons beaucoup d’occasions de servir nos voisins, nos amis 
et même des inconnus. Si un voisin a du mal à finir de rentrer 
sa récolte avant l’orage, nous pouvons l’aider. Si une mère est 
malade, nous pouvons garder ses enfants ou faire du ménage. 
Si un jeune homme s’éloigne de l’Église, nous pouvons l’aider à y 
revenir. Si un enfant est l’objet de moqueries, nous pouvons nous 
lier d’amitié avec lui et persuader les autres d’être gentils. Nous 
n’avons pas besoin de connaître les gens que nous servons. Nous 
devrions chercher des moyens de servir autant d’enfants de notre 
Père céleste que possible.
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Si nous avons des talents particuliers, nous devons les utiliser pour 
servir autrui. Dieu nous accorde des talents et des capacités pour 
améliorer la vie des autres.

Nous avons des occasions de servir dans l’Église. L’un des buts de 
l’organisation de l’Église est de nous donner des occasions de nous 
aider les uns les autres. Les membres de l’Église servent en partici-
pant à l’œuvre missionnaire, en acceptant des postes de dirigeants, 
en rendant visite à d’autres membres de l’Église, en enseignant 
des cours et en faisant d’autres tâches dans l’Église. Dans l’Église 
de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours, il n’y a pas de clergé 
professionnel. Les membres bénévoles doivent donc assurer toutes 
les activités de l’Église.

en dépit des nombreuses occasions de servir dans l’Église et dans 

Jésus-Christ est l’exemple parfait du service

Le Sauveur nous a donné l’exemple parfait du service. Il a expliqué 
qu’il n’était pas venu sur terre pour être servi mais pour servir et 
donner sa vie pour nous (voir Matthieu 20:28).

Jésus-Christ nous aime tous plus que nous ne pouvons le com-
prendre. Lorsqu’il était sur terre, il a servi les pauvres, les ignorants, 
les pécheurs, les méprisés. Il a enseigné l’Évangile à toutes les per-
sonnes qui voulaient l’écouter, a nourri des foules de gens affamés 
qui venaient l’écouter, a guéri les malades et a ressuscité les morts.

Il est le Créateur de la terre et notre Sauveur, pourtant, il a rendu 
de nombreux services avec humilité. Juste avant sa crucifixion, il 
s’est réuni avec ses disciples. Après les avoir instruits, il a pris une 
bassine d’eau et une serviette et leur a lavé les pieds (voir Jean 

Pour les instructeurs : Lorsque nous rendons témoignage de Jésus-Christ, nous favorisons 
l’influence du Saint-Esprit. Lors de votre préparation et de votre enseignement, cherchez 
souvent des moyens de témoigner du Sauveur et d’inviter les personnes que vous instruisez 
à faire de même.
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laver les pieds d’un invité était le signe qu’on l’honorait et cela 
était généralement fait par un serviteur. Jésus l’a fait comme exem-
ple d’amour et de service. Lorsque nous sommes disposés à ser-
vir autrui dans un esprit d’amour, nous ressemblons davantage 
au Christ.

Écritures supplémentaires

le Seigneur)
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Notre corps est un temple de Dieu

L’une des grandes bénédictions que nous avons reçues en venant 
sur terre est un corps physique. Nous avons besoin d’un corps 
physique pour devenir semblables à notre Père céleste. Notre 
corps est si important que le Seigneur l’appelle un temple de Dieu 
(voir 1 Corinthiens 3:16-17 ; 6:19-20). Notre corps est saint.

Parce que notre corps est important, notre Père céleste veut que 
nous en prenions bien soin. Il sait que nous pouvons être plus 
heureux et meilleurs si nous sommes en bonne santé. Le Saint-
Esprit peut être avec nous si notre corps et notre esprit sont purs. 
Notre Père sait que nous sommes tentés de traiter notre corps 
imprudemment ou de prendre des substances nocives. C’est pour 
cette raison qu’il nous a dit ce qui est bon et ce qui est mauvais 
pour notre santé. Une grande partie de ce que Dieu nous a dit 
concernant la santé se trouve dans Doctrine et Alliances 89. Cette 
révélation s’appelle la Parole de Sagesse.

Nous devons obéir à la Parole de Sagesse pour être dignes  
d’entrer dans le temple. Si nous ne la respectons pas, l’Esprit du 
Seigneur se retire de nous. Si nous souillons le « temple de Dieu » 
qu’est notre corps, nous nous faisons du tort, physiquement et 
spirituellement.

Il nous est commandé de ne pas prendre certaines choses
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Le Seigneur nous a commandé de ne pas prendre de vin ni de 
boissons fortes, c’est-à-dire de boissons contenant de l’alcool. 
La Première Présidence a enseigné que les boissons fortes appor-
tent souvent la cruauté, la pauvreté, la maladie et d’autres fléaux 
dans le foyer. Elles sont souvent cause de malhonnêteté, de perte 
de la chasteté et de manque de discernement. Elles sont une malé-
diction pour toutes les personnes qui en prennent. (Voir « Message 

Improvement Era, nov. 1942, p. 686). Les 
femmes enceintes qui boivent de l’alcool peuvent nuire à la santé 
physique et mentale de leur enfant. Chaque année, beaucoup d’ac-
cidents de la route sont causés par des personnes qui boivent 
de l’alcool.

Le Seigneur nous a également dit que le « tabac n’est pas pour le 
corps » (D&A 89:8). Il est nuisible à notre corps et à notre esprit. 
Nous ne devons pas fumer de cigarettes ni de cigares, ni chiquer 
du tabac. Les scientifiques ont montré que le tabac provoque de 
nombreuses maladies et peut nuire aux enfants à naître.

Le Seigneur nous a aussi mis en garde contre les « boissons brû-
lantes » (D&A 89:9). Les dirigeants de l’Église ont déclaré qu’il 
s’agit du café et du thé, qui contiennent des substances noci-
ves. Nous devons éviter toutes les boissons qui contiennent des 
substances nocives.

Nous ne devons pas prendre de drogues, sauf lorsqu’elles sont 
nécessaires comme médicaments. Certaines drogues sont encore 
plus nocives que l’alcool et le tabac (qui sont aussi des drogues). 
Les personnes qui font mauvais usage de drogues doivent deman-
der de l’aide, prier pour avoir de la force et parler avec leur évêque 
afin de pouvoir se repentir pleinement et devenir pures.

Nous devons éviter tout ce que nous savons être nuisible à notre 
corps. Nous ne devons prendre aucune substance qui crée une 
accoutumance. Nous devons également éviter l’excès de nourri-
ture. La Parole de Sagesse ne nous dit pas tout ce que nous devons 

Pour les instructeurs : Écrire une liste peut susciter l’intérêt et aider les élèves à se 
concentrer. Lorsque les élèves ou les membres de la famille parlent des substances que 
le Seigneur nous a commandé de ne pas prendre, vous pourriez demander à quelqu’un 
d’écrire leurs réponses au tableau ou sur une grande feuille de papier. Vous pourriez faire 
la même chose lorsqu’ils parlent des choses qui sont bonnes pour notre corps.



180

C h a p i t r e  2 9

éviter ou consommer mais elle nous donne des grandes lignes. 
C’est une loi temporelle d’une grande valeur. C’est également une 
grande loi spirituelle. En respectant la Parole de Sagesse, nous 
acquérons une plus grande force spirituelle. Nous purifions notre 
corps de sorte que l’Esprit du Seigneur peut demeurer avec nous.

-

Il nous est enseigné que certaines choses sont bonnes pour 
notre corps

 

Les fruits, les légumes et les herbes salutaires sont bons pour nous. 
Nous devons les utiliser avec sagesse et actions de grâces.

La chair des oiseaux et des animaux nous est également donnée 
comme nourriture. Néanmoins, nous devons manger de la viande 
avec modération (voir D&A 49:18 ; 89:12). Le poisson est aussi bon 
pour nous comme nourriture.

Les céréales sont bonnes pour nous, particulièrement le blé.

Le travail, le repos et l’exercice sont importants

En plus de Doctrine et Alliances 89, d’autres Écritures nous disent 
comment faire pour être en bonne santé. Selon elles, nous devons 
cesser d’être paresseux, cesser d’être impurs, cesser de dormir plus 
longtemps qu’il est nécessaire ; nous coucher de bonne heure, afin 
de ne pas être las ; nous lever tôt, afin que notre corps et notre 
esprit soient remplis de vigueur (voir D&A 88:124). Il nous est 
dit aussi : « Tu travailleras six jours, et tu feras tout ton ouvrage » 
(Exode 20:9). Le Seigneur nous recommande de ne pas travailler 
au-delà de nos forces (voir D&A 10:4).
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Un prophète des derniers jours nous a dit que nous devons garder 
notre corps en bonne santé. Il a déclaré : « Des repas nourrissants, 
de l’exercice régulier et un sommeil suffisant sont nécessaires pour 
avoir un corps résistant, de même que l’étude suivie des Écritures et 
la prière affermissent l’intelligence et l’esprit » (Thomas S. Monson, 
L’Étoile , jan. 1991 ; p. 44).

Les bénédictions promises du respect de la loi de santé du 
Seigneur

Notre Père céleste nous a donné des lois de santé pour nous 
apprendre à prendre soin de notre corps. Au sujet des lois de Dieu, 
les Écritures nous disent : « Je [n’ai] pas donné de commandement 
temporel, car mes commandements sont spirituels » (D&A 29:35). 
Cela signifie que ses commandements concernant notre état physi-
que sont pour notre bien spirituel.

Le Seigneur promet de nous bénir physiquement et spirituellement 
lorsque nous respectons sa loi de santé et obéissons à ses autres 
commandements.

Du point de vue physique, il nous est promis une bonne santé. 
Grâce à cette santé, nous courrons et ne nous fatiguerons pas, 
nous marcherons et ne faiblirons pas (voir D&A 89:20). C’est une 
grande bénédiction mais les bénédictions spirituelles qu’il a promi-
ses sont encore plus grandes que les physiques.

Le Seigneur nous a promis que nous trouverions « de la sagesse et 
de grands trésors de connaissance, oui, des trésors cachés » (D&A 
89:19). Le Saint-Esprit nous enseignera des vérités importantes par 
la révélation. Boyd K. Packer a enseigné : « Notre corps physique 
est l’instrument de notre esprit. Dans la merveilleuse révélation 
qu’est la Parole de Sagesse, il nous est dit comment préserver 
notre corps des choses impures qui pourraient émousser, et même 
détruire, les sens physiques délicats qui jouent un rôle dans la 
communication spirituelle. La Parole de Sagesse est une clé pour 
la révélation personnelle » (L’Étoile , janvier 1990, p. 13).
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Le Seigneur promet également que l’ange destructeur passera à 
-

dictions de la vie, de la santé, de la vigueur du corps et de l’es-
prit, si nous désirons que l’ange destructeur passe à côté de nous, 
comme pour les enfants d’Israël, nous devons obéir à la Parole 
de Sagesse. Alors Dieu sera lié et nous recevrons la bénédiction » 
(Enseignements des présidents de l’Église, Heber J. Grant  , 2002, 
p. 202).

-

Écritures supplémentaires

de boissons fortes)

de l’homme)

-
nerie et la paresse)
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Qu’est-ce que la charité ?

La vie du Sauveur reflète son amour pur pour tous. Il a même 
donné sa vie pour nous. La charité est l’amour pur que possède 
notre Sauveur Jésus-Christ. Il nous a commandé de nous aimer les 
uns les autres comme il nous aime. Les Écritures nous disent que la 
charité est l’émanation d’un cœur pur (voir 1 Timothée 1:5). Nous 
avons un amour pur quand, du fond du cœur, nous montrons un 
intérêt et une compassion sincères pour tous nos frères et sœurs.

La charité est la plus grande de toutes les vertus

Le prophète Mormon nous dit : « C’est pourquoi, attachez-vous à 
la charité, qui est ce qu’il y a de plus grand, car tout succombera ; 
mais la charité est l’amour pur du Christ, et elle subsiste à jamais » 
(Moroni 7:46-47 ; voir aussi 1 Corinthiens 13 ; 2 Néphi 26:30 ; 
Moroni 7:44-45, 48).

Le Sauveur nous a donné sa vie comme exemple à suivre. Il était 
-

ment aimer. Par son exemple, il nous a montré que les besoins 
spirituels et physiques de nos semblables sont aussi importants 
que les nôtres. Avant de donner sa vie pour nous, il a dit :

« C’est ici mon commandement : Aimez-vous les uns les autres, 
comme je vous ai aimés.

« Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses 
amis » ( Jean 15:12-13).

En parlant au Seigneur, Moroni a dit :
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« Je me souviens que tu as dit que tu as aimé le monde au point de 
donner ta vie pour le monde…

« Et maintenant, je sais que cet amour que tu as eu pour les enfants 
des hommes est la charité ; c’est pourquoi, si les hommes n’ont pas 
la charité, ils ne peuvent hériter ce lieu que tu as préparé dans les 
demeures de ton Père » (Éther 12:33-34).

Il ne sera peut-être pas nécessaire que nous donnions notre vie 
comme le Sauveur. Mais nous pouvons avoir la charité si nous le 
plaçons au centre de notre vie et si nous suivons son exemple et 
ses enseignements. Comme le Sauveur, nous pouvons aussi être 
une bénédiction pour nos frères et sœurs ici-bas.

La charité comprend les soins aux malades, aux affligés et 
aux pauvres

Le Sauveur nous a donné beaucoup d’enseignements sous forme 
d’histoires ou de paraboles. La parabole du bon Samaritain nous 
apprend que nous devons donner aux personnes dans le besoin, 
qu’elles soient nos amis ou non (voir Luc 10:30-37 ; voir aussi 
James E. Talmage, Jésus le Christ, 3e éd., 1991, p. 468-470). Dans 
cette parabole, le Sauveur raconte qu’un homme se rendait dans 
une autre ville. En chemin, il a été attaqué par des bandits. Ils 
ont volé ses vêtements et son argent, l’ont frappé et l’ont laissé à 
demi-mort. Un sacrificateur est arrivé, l’a vu et a passé son chemin. 
Ensuite, un servant du temple est venu, l’a regardé et a continué 
sa route. Cependant, un Samaritain, que les Juifs méprisaient, est 

-
sion (voir l’illustration de ce chapitre). Le bon Samaritain s’est age-
nouillé auprès de lui, a bandé ses plaies et l’a mis sur un âne pour 
l’emmener à une hôtellerie. Il a payé l’hôte pour qu’il prenne soin 
de l’homme jusqu’à sa guérison.

Jésus nous a enseigné que nous devons donner de la nourriture 
aux affamés, un toit aux personnes qui n’en ont pas et des vête-

aux personnes qui sont en prison, c’est comme si nous le faisions 
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ces choses. Il nous a promis que, si nous le faisions, nous hérite-
rons de son royaume. (Voir Matthieu 25:34-46.)

Nous ne devons pas essayer de décider si une personne mérite 
vraiment notre aide ou non (voir Mosiah 4:16-24). Si nous avons 
satisfait aux besoins de notre famille d’abord, nous devons ensuite 
aider toutes les personnes qui en ont besoin. De cette manière, 
nous ressemblerons à notre Père céleste, qui fait pleuvoir sur les 
justes comme sur les injustes (voir Matthieu 5:44-45).

Thomas S. Monson nous a rappelé que certaines personnes ont 
besoin de plus que de biens matériels :

« Posons-nous les questions : ‘Ai-je fait du bien dans ce monde 
Hymns, n° 223]. 

satisfaction, la paix intérieure : avoir inspiré la reconnaissance chez 
un autre être humain !

« Les possibilités que nous avons de donner de nous-mêmes sont 
vraiment illimitées mais elles sont également fugaces. Il y a des 
cœurs à réjouir, des paroles gentilles à prononcer, des cadeaux à 
offrir, des actions à accomplir, des âmes à sauver » (voir Le  Liahona, 
jan. 2002, p. 69.)

La charité vient du cœur

Même si nous donnons aux personnes dans le besoin, si nous 
ne ressentons pas de compassion pour elles, nous n’avons pas la 
charité (voir 1 Jean 3:16-17). L’apôtre Paul a enseigné que, lorsque 
nous avons la charité, nous sommes remplis de bons sentiments 
pour tout le monde. Nous sommes patients et gentils. Nous ne 
sommes ni vantards ni orgueilleux ni égoïstes ni grossiers. Lorsque 
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nous avons la charité, nous ne nous souvenons plus du mal que 
d’autres ont fait et nous ne nous en réjouissons pas. Nous ne fai-
sons pas non plus de bonnes choses simplement parce qu’elles 
nous profitent. Au lieu de cela, nous partageons la joie des per-
sonnes qui vivent selon la vérité. Lorsque nous avons la charité, 
nous sommes loyaux, nous avons la plus haute opinion des autres 
et nous sommes gentils avec eux. Les Écritures enseignent que « la 
charité ne périt jamais. » (1 Corinthiens 13:4-8).

Le Sauveur nous a montré quels sentiments nous devons avoir 
envers les autres et comment les traiter. Il méprisait l’iniquité mais 
il aimait les pécheurs malgré leurs péchés. Il avait de la compas-
sion pour les enfants, les personnes âgées, les pauvres et les néces-
siteux. Son amour était tel qu’il a pu implorer notre Père céleste de 
pardonner aux soldats qui lui ont enfoncé les clous dans les mains 
et les pieds (voir Luc 24:34). Il nous a enseigné que, si nous ne 
pardonnons pas aux autres, notre Père céleste ne nous pardonnera 
pas (voir Matthieu 18:33-35). Il a déclaré : « Je vous dis : Aimez 
vos ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent, faites du bien 
à ceux qui vous haïssent, et priez pour ceux qui vous maltraitent 
et qui vous persécutent… Si vous aimez ceux qui vous aiment, 

devons apprendre à avoir les mêmes sentiments que Jésus avait 
pour autrui.

Cultiver la vertu de la charité

L’une des façons de devenir charitable est d’étudier la vie de Jésus-
Christ et de respecter ses commandements. Nous pouvons étudier 
ce qu’il a fait dans certaines situations et faire de même lorsque 
nous sommes dans des situations semblables.

Pour les instructeurs : Les quatre premiers paragraphes sous le titre « Cultiver la vertu de 
la charité » enseignent chacun une façon de devenir plus charitable. Si la situation permet 
une discussion en petits groupes, vous pourriez répartir les élèves ou les membres de la 
famille en groupes de quatre. Attribuez l’un des quatre paragraphes à chaque membre de 
chaque groupe. Demandez aux participants d’étudier individuellement le paragraphe qui 
leur a été attribué. Demandez-leur de penser à des exemples, de personnes qu’ils connais-
sent ou de personnages des Écritures, qui représentent cette façon de devenir charitable. 
Demandez-leur ensuite de faire part de leur exemple à leur groupe.
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Deuxièmement, quand nous avons des sentiments peu charitables, 
nous pouvons prier pour avoir plus de charité. Mormon nous fait 
cette exhortation : « Priez de toute l’énergie de votre cœur, afin 
d’être remplis de cet amour [charité] qu’il a accordé à tous ceux 

Troisièmement, nous pouvons apprendre à nous aimer nous-mê-
mes, ce qui signifie comprendre notre véritable valeur d’enfants 
de notre Père céleste. Le Sauveur a enseigné que nous devons 
aimer les autres comme nous-mêmes (voir Matthieu 22:39). Pour 
s’aimer, il faut se respecter et se faire confiance. Cela signifie que 
nous devons obéir aux principes de l’Évangile. Nous devons nous 
repentir de toute faute. Nous devons nous pardonner nous-mêmes 
lorsque nous nous sommes repentis. Nous apprendrons à mieux 
nous aimer si nous ressentons l’assurance profonde et réconfor-
tante que le Sauveur nous aime vraiment.

-
mes meilleurs que d’autres. Nous pouvons être patients à l’égard 
de leurs fautes. Joseph Smith a dit : « Plus nous nous rapprochons 
de notre Père céleste, plus nous sommes disposés à éprouver de 
la compassion pour les âmes qui périssent, à les prendre sur nos 
épaules et à jeter leurs péchés derrière notre dos » (Enseignements 
des présidents de l’Église, Joseph Smith, 2007, p. 460).

Dans le Livre de Mormon, nous trouvons le récit d’Énos, jeune 
homme qui voulait savoir si ses péchés avaient été pardonnés. 
Il nous dit :

« Mon âme était affamée ; et je m’agenouillai devant mon Créateur 
et je l’implorai en une prière et une supplication ferventes pour 
mon âme ; et je l’implorai toute la journée ; oui, et lorsque vint la 
nuit, j’élevais toujours très haut la voix, de sorte qu’elle atteignit 
les cieux.

« Et une voix me parvint, disant : Énos, tes péchés te sont pardon-
nés, et tu seras béni » (Énos 1:4-5).

Le Seigneur a expliqué à Énos que ses péchés avaient été pardon-

ne s’est plus soucié de lui-même. Il a su que le Seigneur l’aimait 
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et le bénirait. Il a commencé à se préoccuper du bien-être de ses 
amis et de ses parents, les Néphites. Il a épanché toute son âme à 
Dieu pour eux. Le Seigneur a répondu qu’ils seraient bénis selon 
leur fidélité à garder les commandements qu’ils avaient déjà reçus. 
L’amour d’Énos a augmenté encore plus après ces paroles et il a 
prié intensément et longtemps pour les Lamanites, qui étaient les 
ennemis des Néphites. Le Seigneur lui a accordé ce qu’il désirait et 
il a passé le reste de sa vie à essayer de sauver l’âme des Néphites 
et des Lamanites. (Voir Énos 1:6-26.)

Énos était si reconnaissant de l’amour et du pardon du Seigneur 
qu’il a volontiers passé le reste de sa vie à aider les autres à rece-
voir ce même don. Il était devenu véritablement charitable. Nous 
pouvons faire de même. En fait, nous devons le faire pour héri-
ter de la place qui a été préparée pour nous dans le royaume de 
notre Père.

Écritures supplémentaires

charitablement)
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L’honnêteté est un principe de salut

Le treizième article de foi dit : « Nous croyons que nous devons 
être honnêtes. » Le Livre de Mormon nous parle d’un groupe de 
gens qui « se distinguaient… par leur zèle envers Dieu, et aussi 
envers les hommes ». Il ajoute : « Car ils étaient parfaitement hon-
nêtes et droits en tout ; et ils furent fermes dans la foi du Christ 
jusqu’à la fin » (Alma 27:27). En raison de leur honnêteté, ils étaient 
remarqués par leurs semblables et par Dieu. Il est important d’ap-
prendre ce qu’est l’honnêteté, comment nous sommes tentés d’être 
malhonnêtes et comment nous pouvons surmonter cette tentation.

L’honnêteté totale est nécessaire à notre salut. Brigham Young a 
dit : « Si nous acceptons le salut aux conditions auxquelles il nous 
est offert, nous devons être honnêtes dans toutes nos pensées, 
dans nos réflexions, dans nos méditations, dans nos cercles privés, 
dans nos transactions, dans nos déclarations et dans tous les actes 
de notre vie » (Enseignements des présidents de l’Église, Brigham 
Young, 1997, p. 293).

Dieu est honnête et juste en toutes choses (voir Alma 7:20). Nous 
devons aussi être honnêtes en toutes choses pour devenir comme 
lui. Le frère de Jared a témoigné : « Oui, Seigneur, je sais que tu… 

-
posé, le diable est un menteur. En fait, c’est le père des mensonges 
(voir 2 Néphi 9:9). « Les personnes qui choisissent de tricher, de 
mentir, de tromper et de déformer les faits deviennent ses esclaves » 
(Mark E. Petersen, dans Conference Report, oct. 1971, p. 65 ; ou 
 Ensign, déc. 1971, p. 73).
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Les gens honnêtes aiment la vérité et la justice. Ils sont honnêtes 
en paroles et en actions. Ils ne mentent pas, ne volent pas et ne 
trichent pas.

Il est malhonnête de mentir

Mentir, c’est tromper intentionnellement les autres. Le faux témoi-
gnage est une forme de mensonge. Le Seigneur a donné aux 
enfants d’Israël le commandement suivant : « Tu ne porteras point 
de faux témoignage contre ton prochain » (Exode 20:16). Jésus l’a 
également enseigné quand il était sur terre (voir Matthieu 19:18). 

des choses qui ne sont pas vraies, nous sommes coupables de 
mensonge. Nous pouvons aussi tromper les autres intentionnel-
lement par un geste ou un regard, en gardant le silence ou en ne 

croire quelque chose qui n’est pas vrai, de quelque manière que 
ce soit, nous sommes malhonnêtes.

Le Seigneur n’approuve pas une telle malhonnêteté et nous 
devrons rendre compte de nos mensonges. Satan aimerait nous 
faire croire que mentir est acceptable. Il dit : « Oui, mentez un 
peu… il n’y a pas de mal à cela » (2 Néphi 28:8). Il nous incite 
à justifier nos mensonges à nos propres yeux. Les gens honnê-
tes reconnaissent les tentations de Satan et disent toute la vérité, 
même si cela peut sembler être à leur désavantage.

Il est malhonnête de voler

Jésus a enseigné : « Tu ne déroberas point » (Matthieu 19:18). Voler, 
c’est pendre quelque chose qui ne nous appartient pas. Lorsque 
nous prenons ce qui appartient à quelqu’un d’autre, à un maga-
sin ou à la collectivité sans permission, nous volons. Prendre des 
marchandises ou des fournitures d’un employeur est du vol. Le fait 

Pour les instructeurs : Ce chapitre contient trois parties qui décrivent des formes de 
malhonnêteté : le mensonge, le vol et la tricherie. Vous pourriez répartir les élèves ou 
les membres de la famille en trois groupes. Attribuez à chaque groupe l’une de ces trois 
parties. Demandez aux personnes de chaque groupe de lire en silence la partie qui leur a 
été attribuée et de réfléchir à la forme de malhonnêteté qu’elle décrit. Parlez ensuite de ces 
parties tous ensemble, en classe ou en famille. Demandez comment nous pouvons être 
honnêtes dans chacune des situations décrites.
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de copier de la musique, des films, des images ou du texte sans la 
permission des propriétaires du copyright est malhonnête. C’est une 
forme de vol. Accepter plus de monnaie ou de biens qu’il faudrait 
est malhonnête. Prendre plus que ce qui nous revient est du vol.

Il est malhonnête de tricher

Nous trichons lorsque nous donnons moins que ce que nous 
devons ou quand nous obtenons quelque chose que nous ne méri-
tons pas. Certains employés trompent leur employeur en travaillant 
moins que ce qu’ils devraient mais en acceptant un salaire entier. 
Certains employeurs ne sont pas justes envers les employés : ils les 
payent moins que ce qu’ils devraient. Satan dit : « Prenez l’avantage 
sur quelqu’un à cause de ses paroles, creusez une fosse pour votre 
prochain » (2 Néphi 28:8). Tirer profit injustement est une forme de 

inférieure, c’est de la tricherie.

Nous ne devons pas excuser notre malhonnêteté

Les gens trouvent de nombreuses excuses pour justifier leur mal-
honnêteté. Certains mentent pour se protéger et pour que les 
autres aient d’eux une bonne opinion. Certains justifient leur vol 
en pensant qu’ils méritent ce qu’ils ont pris, qu’ils ont l’intention de 
le rendre ou qu’ils en ont plus besoin que le propriétaire. Certains 
trichent pour avoir de meilleures notes à l’école ou parce que « tout 
le monde le fait » ou encore pour se venger.

On donne ces excuses et bien d’autres encore pour justifier la mal-
honnêteté. Pour le Seigneur, il n’y a pas de raison valable. Lorsque 
nous nous trouvons des excuses, nous nous trompons nous-mê-
mes et l’Esprit de Dieu cesse d’être avec nous. Nous devenons de 
plus en plus injustes.

Nous pouvons être totalement honnêtes
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Pour être totalement honnêtes, nous devons faire un examen de 
conscience minutieux. S’il y a des situations où nous sommes ne 
serait-ce qu’un peu malhonnêtes, nous devons nous en repentir 
immédiatement.

Lorsque nous sommes totalement honnêtes, il est impossible de 
nous corrompre. Nous sommes fidèles à la confiance que l’on 
place en nous, à tous nos devoirs, accords ou alliances, même si 
cela nous coûte de l’argent, des amis ou notre vie. Nous pouvons 
alors regarder en face le Seigneur, nous-mêmes et les autres, sans 

sa personnalité supporte l’inspection la plus serrée et qu’on puisse 
la regarder comme un livre ouvert, de sorte qu’il ne doive reculer 
devant rien, ni être honteux de quoi que ce soit » (Gospel Doctrine, 
5e éd., 1939, p. 252).

Écritures supplémentaires

prochain)

porter de faux témoignage)
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Payer la dîme et les offrandes

-

Nous avons reçu des commandements pour nous aider à nous 
préparer en tout point à vivre en présence de notre Père céleste. 
Il nous a donné un moyen de le remercier de nos bénédictions : en 
payant de bon cœur la dîme et les offrandes. En payant ces offran-
des, nous montrons que nous l’aimons et que nous obéirons à ses 
recommandations.

Obéir à la loi de la dîme

Dans les temps anciens, Abraham et Jacob ont obéi au comman-
dement de payer comme dîme un dixième de leur accroissement 

Dans les temps modernes, Joseph Smith, le prophète, a fait la prière 
suivante : « Ô Seigneur ! Montre à tes serviteurs combien tu requiers 
des biens de ton peuple pour la dîme » (D&A 119, introduction de 
la section). Le Seigneur a répondu : « Ce sera le commencement 
de la dîme de mon peuple. Et après cela, ceux qui auront été ainsi 
dîmés payeront annuellement un dixième de tous leurs revenus ; 
et ce sera pour eux une loi permanente à jamais » (D&A 119:3-4).  

Pour les instructeurs : Utilisez les questions du début d’une partie pour lancer une discus-
sion et pour demander aux élèves ou aux membres de la famille de se reporter au texte 
pour obtenir davantage de renseignements. Utilisez les questions qui se trouvent à la fin 
d’une partie pour aider les élèves ou les membres de la famille à méditer sur la significa-
tion de ce qu’ils ont lu, à en discuter et à l’appliquer à leur vie.
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Lorsque nous payons la dîme, nous montrons notre fidélité au  
Seigneur. Nous enseignons également à nos enfants la valeur de 
cette loi. Ils voudront suivre notre exemple et payer la dîme de 
tout l’argent qu’ils recevront.

Nous devons donner de bon cœur

dîme sans plaisir, il est privé d’une partie de la bénédiction. Il doit 
apprendre à donner de plein gré, de bon cœur et avec joie. Alors son 
don sera béni » (Stephen L. Richards, The Law of Tithing , brochure, 
1983, p. 8).

L’apôtre Paul a enseigné que la manière de donner est aussi impor-

il l’a résolu en son cœur, sans tristesse ni contrainte ; car Dieu aime 
celui qui donne avec joie » (2 Corinthiens 9:7).

La dîme et les autres offrandes

Les membres de l’Église donnent la dîme et d’autres offrandes 
au Seigneur.

La dîme

L’Église utilise la dîme à de nombreuses fins. En voici quelques-unes :

 1. Construire, entretenir et faire fonctionner les temples, les églises 
et d’autres bâtiments.
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-
ses et aux autres unités de l’Église. (Ces unités utilisent ces 
fonds pour mettre en œuvre les programmes ecclésiastiques 
de l’Église, qui comprennent l’enseignement de l’Évangile et 
les activités sociales.)

 3. Soutenir l’œuvre missionnaire.

 4. Instruire les jeunes dans les établissements d’enseignement, les 
séminaires et les instituts de l’Église.

 5. Imprimer et distribuer la documentation des leçons.

 6. Soutenir l’œuvre de l’histoire familiale et du temple.

Les autres offrandes

Les offrandes de jeûne. Les membres de l’Église jeûnent chaque 
mois, en se passant de nourriture et de boisson pendant deux 
repas consécutifs. Ils donnent au moins la somme qu’ils auraient 
dépensée pour les repas. Ils peuvent donner aussi généreusement 
qu’ils le peuvent. Cette offrande est appelée offrande de jeûne. Les 
évêques utilisent ces offrandes de jeûne pour fournir de la nour-
riture, un abri, des vêtements et des soins médicaux aux nécessi-
teux. (Voir chapitre 25 de ce livre.)

Le jour de jeûne, les membres assistent à une réunion appelée réu-
nion de jeûne et de témoignage, au cours de laquelle ils se rendent 
témoignage du Christ et de son Évangile.

Les autres dons. Les membres de l’Église peuvent faire des dons 
pour d’autres efforts de l’Église, par exemple l’œuvre missionnaire, 
le fonds perpétuel d’études, la construction de temples et l’aide 
humanitaire.

Le service. Les membres donnent également de leur temps, de leurs 
talents et de leurs biens pour aider les autres. Ce service permet à 
l’Église d’aider les membres et les non membres nécessiteux dans 
le monde entier aux niveaux local, national et international, en 
particulier en cas de catastrophes.
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Nous sommes bénis quand nous donnons la dîme et les 
offrandes

Le Seigneur promet de nous bénir si nous payons fidèlement la dîme 
et les offrandes. Il a dit : « Apportez à la maison du trésor toutes les 
dîmes, afin qu’il y ait de la nourriture dans ma maison ; mettez-moi 
de la sorte à l’épreuve, dit l’Éternel des armées. Et vous verrez si je 
n’ouvre pas pour vous les écluses des cieux, si je ne répands pas sur 
vous la bénédiction en abondance » (Malachie 3:10).

La révélation moderne indique une autre bénédiction pour les per-
sonnes qui payent la dîme : « En vérité, c’est un jour de sacrifice, 
et un jour où mon peuple doit être dîmé, car celui qui est dîmé ne 
sera pas brûlé à sa venue » (D&A 64:23).

Les bénédictions qui nous sont promises sont à la fois matérielles et 
spirituelles. Si nous donnons de bon cœur, notre Père céleste nous 
aidera à satisfaire nos besoins quotidiens en nourriture, en vêtements 
et en logement. Parlant aux saints des derniers jours des Philippi-

le pratiquent, s’ils paient leur dîme et leurs offrandes, aussi faibles 
soient-elles, le Seigneur tiendra la promesse qu’il a faite autrefois en 
leur faveur, et… ils auront du riz dans leur bol, des vêtements sur le 
dos et un toit au-dessus de leur tête. Je ne vois pas d’autre solution. 
Ils ont besoin d’un pouvoir plus grand que tout pouvoir terrestre 
pour les élever et les aider » (« Pensées inspirantes », L’Étoile, août 
1997, p. 32). Le Seigneur nous aidera également à avoir « une plus 
grande connaissance de Dieu et un plus grand témoignage et [à] aug-
menter [notre] capacité de mettre l’Évangile en pratique et [à] inciter 
les membres de [notre] famille à faire de même » (Enseignements des 
présidents de l’Église, Heber J. Grant, 2002, p. 129).

Les personnes qui payent leur dîme et leurs offrandes sont grande-
ment bénies. Elles ont le sentiment agréable de contribuer à l’édifi-
cation du royaume de Dieu sur terre.
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L’Église du Seigneur est une Église missionnaire

Le Seigneur a révélé le plan de l’Évangile à Adam. « Et c’est ainsi 
que l’Évangile commença à être prêché dès le commencement » 
(Moïse 5:58). Plus tard, les descendants justes d’Adam ont été 

partout à se repentir. Et la foi était enseignée aux enfants des hom-
mes » (Moïse 6:23).

Tous les prophètes ont été missionnaires. Chacun, à son époque, a 
reçu le commandement de prêcher le message de l’Évangile. Cha-
que fois que la prêtrise s’est trouvée sur la terre, le Seigneur a eu 
besoin de missionnaires pour prêcher les principes éternels de 
l’Évangile à ses enfants.

L’Église du Seigneur a toujours été une Église missionnaire. Lors-
que le Sauveur vivait sur terre, il a ordonné des apôtres et des 
soixante-dix et leur a donné l’autorité et la responsabilité de prê-
cher l’Évangile. La plupart de leur prédication a été accomplie 
auprès de leur propre peuple, les Juifs (voir Matthieu 10:5-6). 
Après sa résurrection, Jésus a envoyé les apôtres prêcher l’Évangile 
aux Gentils. Il leur a commandé : « Allez par tout le monde, et prê-
chez la bonne nouvelle à toute la création » (Marc 16:15).

L’apôtre Paul a été un grand missionnaire envoyé aux Gentils. 
Après s’être converti à l’Église, il a passé le reste de sa vie à leur 

Pour les instructeurs : Raconter des expériences illustrant les principes de l’Évangile peut 
favoriser la présence de l’Esprit. Vous pourriez demander à l’avance à quelques élèves ou 
membres de la famille de se préparer à raconter des expériences qui sont importantes 
pour eux et qui peuvent aider les autres.
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fouetté, lapidé et emprisonné. Pourtant, il a continué de prêcher 
l’Évangile (voir Actes 23:10-12 ; 26).

L’œuvre missionnaire a repris quand l’Église du Seigneur a été réta-
blie par l’intermédiaire de Joseph Smith, le prophète. Aujourd’hui, 
les apôtres et les soixante-dix ont reçu la principale responsabilité 
de prêcher l’Évangile et de veiller à ce qu’il soit prêché dans le 
monde entier. Le Seigneur a dit à Joseph Smith : « Proclame mon 
Évangile de pays en pays et de ville en ville… Rends témoignage 
en tous lieux, à tous les peuples » (voir D&A 66:5, 7). En juin 1830, 

voyage missionnaire de l’Église.

Depuis cette époque, plus d’un million de missionnaires ont été 
appelés et envoyés prêcher l’Évangile. Le message qu’ils apportent 

Ils témoignent que l’Évangile a été rétabli sur la terre par l’inter-
médiaire d’un prophète de Dieu. Les missionnaires ont reçu la 
responsabilité de prêcher l’Évangile à tous, de les baptiser et de 
leur enseigner à faire tout ce que le Seigneur a commandé (voir 
Matthieu 28:19-20). Les missionnaires saints des derniers jours vont 
à leurs propres frais prêcher le message de l’Évangile dans toutes 
les parties du monde.

L’Évangile sera prêché au monde entier

La révélation moderne nous apprend que nous devons porter 
l’Évangile rétabli à toutes les nations et à tous les peuples (voir 
D&A 133:37). Le Seigneur ne nous donne jamais de commande-
ment sans préparer un moyen pour que nous puissions l’accom-
plir (voir 1 Néphi 3:7). Il nous a préparé des moyens d’enseigner 
l’Évangile dans des pays qui nous étaient autrefois fermés. Si nous 
continuons de prier et d’exercer notre foi, il ouvrira d’autres pays à 
l’œuvre missionnaire.

Le Seigneur inspire également « des personnes exceptionnelles à 
faire des inventions qui font avancer son œuvre de façons que le 
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monde n’a jamais connues » (Russell M. Nelson, dans « Compu-
terized Scriptures Now Available »,  Ensign, avr. 1988, p. 73). Les 
journaux, les magazines, la télévision, la radio, les satellites, les 
ordinateurs, l’Internet et la technologie qui lui est associée nous 
aident à apporter le message de l’Évangile à des millions de gens. 
Nous, qui avons la plénitude de l’Évangile, devons utiliser ces 
inventions pour obéir au commandement du Seigneur : « Car, en 
vérité, de cet endroit, le bruit doit se répandre dans le monde 
entier et jusqu’aux extrémités de la terre ; l’Évangile doit être prê-
ché à [chaque personne] » (D&A 58:64).

L’œuvre missionnaire est importante

« La première préoccupation de l’Église est de sauver et exalter 
l’âme des enfants des hommes » (Ezra Taft Benson, dans Confe-
rence Report, avril 1974, p. 151 ; ou  Ensign, mai 1974, p. 104). 
L’œuvre missionnaire est nécessaire pour donner la possibilité 
aux habitants de la terre d’entendre et d’accepter l’Évangile. Ils 
ont besoin d’apprendre la vérité, de se tourner vers Dieu et de 
recevoir le pardon de leurs péchés.

Beaucoup de nos frères et sœurs ici-bas sont aveuglés par de faux 
enseignements et « ne sont empêchés d’accéder à la vérité que 
parce qu’ils ne savent pas où la trouver » (D&A 123:12). Grâce à 
l’œuvre missionnaire, nous pouvons les amener à la vérité.

Le Seigneur a commandé : « Travaillez pour la dernière fois dans 
ma vigne, faites appel pour la dernière fois aux habitants de la 
terre » (D&A 43:28). En enseignant l’Évangile à nos frères et sœurs, 
nous préparons la voie pour la seconde venue du Sauveur (voir 
D&A 34:6).
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Nous devons tous être missionnaires

-

Chaque membre de l’Église est missionnaire. Nous devons être  
missionnaires même si nous n’avons pas été officiellement appelés 
et mis à part. Nous avons la responsabilité d’enseigner l’Évangile 
par la parole et l’action à tous les enfants de notre Père céleste. 
Le Seigneur nous a déclaré : « Il convient que quiconque a été averti 
avertisse son prochain » (D&A 88:81). Un prophète nous a dit que 
nous devons montrer à nos semblables que nous les aimons avant 
de les avertir (voir Enseignements des présidents de l’Église, Spen-
cer W. Kimball, 2006, p. 224-225). Ils ont besoin de ressentir notre 
amitié et notre soutien.

Les fils de Mosiah ont accepté de bon cœur leur responsabilité 
d’enseigner l’Évangile. Lorsqu’ils se sont convertis à l’Église, leur 
cœur s’est rempli de compassion pour autrui. Ils voulaient prêcher 
l’Évangile à leurs ennemis, les Lamanites, « car ils ne pouvaient 
pas supporter qu’une seule âme humaine pérît ; oui, la pensée 
même qu’une âme dût endurer le tourment éternel les faisait fré-
mir et trembler » (Mosiah 28:3). Lorsque l’Évangile remplit notre 
vie de joie, nous ressentons ce genre d’amour et de compassion 
pour nos frères et sœurs. Nous voulons faire connaître le message 
de l’Évangile à toutes les personnes qui désirent écouter.

Il y a de nombreuses manières de faire connaître l’Évangile. Voici 
quelques idées :

 1. Nous pouvons montrer à nos amis et à d’autres la joie que nous 
ressentons à vivre selon les vérités de l’Évangile. De cette façon, 
nous serons une lumière pour le monde (voir Matthieu 5:16).

 2. Nous pouvons surmonter notre timidité naturelle en étant ami-
caux envers les autres et en faisant des choses gentilles pour 
eux. Nous pouvons les aider à comprendre que nous nous 
intéressons sincèrement à eux et que nous ne cherchons pas 
d’avantages personnels.
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 3. Nous pouvons expliquer l’Évangile à des amis non membres et 
à d’autres.

 4. Nous pouvons inviter chez nous les amis qui souhaitent en 
savoir davantage sur l’Évangile pour qu’ils soient instruits par 
les missionnaires. Si nos amis non membres habitent trop loin, 
nous pouvons demander que les missionnaires de leur région 
leur rendent visite.

 5. Nous pouvons apprendre à nos enfants l’importance de faire 
connaître l’Évangile et les préparer spirituellement et finan-
cièrement à partir en mission. Nous pouvons également nous 
préparer à faire une mission à plein temps quand nous serons 
retraités.

 6. Nous pouvons payer notre dîme et verser au fonds mission-
naire. Ces dons sont utilisés pour soutenir l’œuvre missionnaire.

 7. Nous pouvons verser au fonds missionnaire de paroisse, de 
branche ou au fonds général, pour soutenir financièrement 
des missionnaires quand leur famille ne peut subvenir à 
leurs besoins.

 8. Nous pouvons faire des recherches d’histoire familiale et par-
ticiper à l’œuvre du temple pour permettre à nos ancêtres de 
recevoir toutes les bénédictions de l’Évangile.

 9. Nous pouvons inviter des non membres à des activités telles 
que les soirées familiales et les activités récréatives, les confé-
rences et les réunions de l’Église.

 10. Nous pouvons donner des exemplaires des magazines de 
l’Église. Nous pouvons également faire part de messages de 
l’Évangile en utilisant les outils disponibles sur les sites officiels 
de l’Église, LDS.org et Mormon.org.

Notre Père céleste nous aidera à être des missionnaires efficaces si 
nous avons le désir de faire connaître l’Évangile et si nous prions 
pour être guidés. Il nous aidera à trouver des moyens de faire 
connaître l’Évangile aux personnes qui nous entourent.

-
gile. Décidez de la façon dont vous le ferez. Vous pourriez vous 
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fixer le but de parler de l’Évangile à ces personnes avant une 
certaine date.

Le Seigneur nous a promis des bénédictions si nous partici-
pons à l’œuvre missionnaire

Il a dit à Joseph Smith, le prophète, que les missionnaires rece-
vraient de grandes bénédictions. Il a dit à des anciens qui rentraient 
de leur mission : « Vous êtes bénis, car le témoignage que vous avez 
rendu est inscrit dans le ciel pour que les anges le contemplent ; ils 
se réjouissent à votre sujet » (D&A 62:3). Il a également dit que les 
péchés des personnes qui œuvrent pour le salut d’autrui leur seront 
pardonnés et qu’elles apporteront le salut à leur âme (voir D&A 
4:4 ; 31:5 ; 84:61).

Le Seigneur nous a dit :

« Si vous travaillez toute votre vie à appeler ce peuple au repentir 
et que vous m’amenez ne fût-ce qu’une seule âme, comme votre 
joie sera grande avec elle dans le royaume de mon Père !

« Or, si votre joie est grande avec cette seule âme que vous m’aurez 
amenée dans le royaume de mon Père, comme elle sera grande si 
vous m’en amenez beaucoup ! » (D&A 18:15-16).

Écritures supplémentaires

toujours à proclamer son Évangile)

prêcher l’Évangile)

-
les obtiendront la vie éternelle)
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avertir leur prochain)

toutes les nations)
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Nous avons tous des capacités et des talents différents

Nous avons tous des dons, des talents et des capacités particuliers 

apporté ces dons, ces talents et ces capacités avec nous (voir le 
chapitre 2 de ce livre).

Le prophète Moïse était un grand dirigeant mais il avait besoin 
d’Aaron, son frère, pour l’aider comme porte-parole (voir Exode 
4:14-16). Certains d’entre nous sont des dirigeants comme Moïse 
ou de bons orateurs, comme Aaron. Certains d’entre nous chan-
tent bien ou jouent d’un instrument. D’autres sont bons en sport 
ou sont doués de leurs mains. Nous pouvons avoir d’autres 
talents, par exemple, la compréhension des autres, la patience, 
la gaieté ou la capacité d’enseigner.

Nous devons utiliser et cultiver nos talents

Nous avons la responsabilité de cultiver les talents que nous avons 
reçus. Nous pensons parfois que nous n’avons pas beaucoup de 
talents ou que d’autres personnes ont reçu plus de capacités que 
nous. Parfois, nous n’utilisons pas nos talents parce que nous avons 
peur de l’échec ou des critiques. Nous ne devons pas cacher nos 
talents. Nous devons les utiliser. Les autres peuvent alors voir nos 
bonnes œuvres et glorifier notre Père céleste (voir Matthieu 5:16).

Il y a certaines choses que nous devons faire pour cultiver nos 
talents. Premièrement, nous devons les découvrir. Nous devons 

Pour les instructeurs : L’une des façons de montrer aux élèves que vous vous souciez de 
chacun d’eux est de les appeler par leur nom. Apprenez leur nom. Lorsque de nouveaux 
élèves assistent au cours, présentez-les aux autres.
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nous évaluer pour découvrir nos forces et nos capacités. Notre 
famille et nos amis peuvent nous aider à le faire. Nous devons éga-
lement demander à notre Père céleste de nous aider à reconnaître 
nos talents.

Deuxièmement, nous devons être disposés à consacrer du temps 
et à faire les efforts nécessaires pour développer le talent que nous 
recherchons.

Troisièmement, nous devons avoir la foi que notre Père céleste 
nous aidera et nous devons croire en nous.

au développement de nos talents. Nous pouvons le faire en sui-
vant des cours, en demandant à un ami de nous aider ou en lisant 
un livre.

Cinquièmement, nous devons exercer notre talent. Tous les talents 
demandent des efforts et du travail. La maîtrise d’un talent est quel-
que chose qui se mérite.

Sixièmement, nous devons faire profiter les autres de nos talents. 
C’est quand nous utilisons nos talents qu’ils se développent (voir 
Matthieu 25:29).

Toutes ces étapes sont plus faciles si nous prions et demandons 
l’aide du Seigneur. Il veut que nous cultivions nos talents et il 
nous aidera.

Nous pouvons cultiver nos talents malgré nos faiblesses

Puisque nous sommes mortels et déchus, nous avons des faibles-
ses. Avec l’aide du Seigneur, nous pouvons surmonter notre fai-
blesse et notre nature déchue (voir Éther 12:27, 37). Beethoven a 

a surmonté sa lenteur à s’exprimer et est devenu un grand instruc-
teur (voir Moïse 6:26-47).

Certains grands sportifs ont dû surmonter un handicap avant de 

cinq ans, elle a eu la polio… Ses parents l’emmenaient tous les jours 
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à la piscine, espérant que l’eau l’aiderait à lever les bras quand elle 

bras hors de l’eau, toute seule, elle a pleuré de joie. Son but a ensuite 
été de nager la largeur de la piscine, puis la longueur, puis plusieurs 
longueurs. Elle a continué d’essayer, de nager, d’endurer, jour après 
jour, jusqu’à ce qu’elle gagne la médaille d’or [olympique] en papil-
lon, l’une des nages les plus difficiles » (Marvin J. Ashton, dans Confe-
rence Report, avr. 1975, p. 127 ; or  Ensign, mai 1975, p. 86).

-
formées en talents. Il avait pour devise : « Ce que nous faisons avec 
persévérance nous devient plus facile à faire, non pas que la nature 
de la chose ait changé, mais parce que notre capacité de l’accomplir 
augmente » (dans Enseignements des présidents de l’Église, Heber J. 
Grant  , 2002, p. 36-37).

Le Seigneur nous bénira si nous utilisons nos talents avec 
sagesse

un talent, et chacun sera strictement responsable du bon ou du 
mauvais usage qu’il en aura fait » (Gospel Doctrine, 5e éd., 1939, 
p. 370). Un talent est une sorte d’intendance (responsabilité dans 
le royaume de Dieu). La parabole des talents raconte que, lorsque 
nous servons bien dans notre intendance, nous recevons des res-
ponsabilités plus grandes. Si nous ne servons pas bien, notre inten-
dance nous sera finalement retirée. (Voir Matthieu 25:14-30.)

Les Écritures nous disent également que nous serons jugés selon 
nos œuvres (voir Matthieu 16:27). En cultivant nos talents et en les 
utilisant pour les autres, nous faisons de bonnes œuvres.

Le Seigneur est satisfait lorsque nous utilisons nos talents avec 
sagesse. Il nous bénit si nous les utilisons au profit des autres et 
pour édifier son royaume ici-bas. Certaines des bénédictions que 
nous recevons sont la joie et l’amour lorsque nous servons nos 
frères et sœurs ici, sur terre. Nous apprenons aussi la maîtrise de 
soi. Tout cela est nécessaire si nous voulons être dignes de vivre à 
nouveau avec notre Père céleste.
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-
mentés du fait du bon usage qu’elles en faisaient. (Réfléchissez 
à des personnes que vous connaissez ou à des personnages des 
Écritures ou de l’histoire de l’Église.)

Écritures supplémentaires

nos œuvres)
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Nous devons obéir à Dieu de bon cœur

-
tion suivante :

« Jésus lui répondit : Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton 
cœur, de toute ton âme, et de toute ta pensée.

« C’est le premier et le plus grand commandement.

« Et voici le second, qui lui est semblable : Tu aimeras ton prochain 
comme toi-même.

« De ces deux commandements dépendent toute la loi et les pro-
phètes » (Matthieu 22:36-40).

Ces Écritures nous apprennent à quel point il est important que 
nous aimions le Seigneur et notre prochain. Mais comment montrer 

Jésus répondit également à cette question lorsqu’il dit : « Celui qui 
a mes commandements et qui les garde, c’est celui qui m’aime ; et 
celui qui m’aime sera aimé de mon Père » ( Jean 14:21).

Nous devons tous nous demander pourquoi nous obéissons aux 

Pour les instructeurs : Vous pouvez aider les élèves ou les membres de la famille à réflé-
chir plus profondément à une question en leur donnant le temps de répondre. Une fois 
qu’ils ont eu assez de temps, demandez-leur de répondre.
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Il vaut mieux obéir aux commandements par peur d’être punis que 
de ne pas obéir du tout. Mais nous serons beaucoup plus heureux si 
nous obéissons à Dieu parce que nous l’aimons et voulons le faire. 
Si nous lui obéissons librement, il peut nous bénir libéralement. Il a 
dit : « Moi, le Seigneur, je… me réjouis d’honorer ceux qui me ser-
vent en justice et en vérité jusqu’à la fin » (D&A 76:5). L’obéissance 
nous aide aussi à progresser et à devenir plus semblables à notre 
Père céleste. Mais les personnes qui ne font rien tant qu’elles n’ont 
pas reçu de commandement puis gardent les commandements à 
contrecœur perdent leur récompense (voir D&A 58:26-29).

Nous pouvons obéir sans en comprendre la raison

En respectant les commandements de Dieu, nous nous préparons 
à la vie éternelle et à l’exaltation. Parfois, nous ne connaissons pas 
la raison d’un commandement en particulier. Cependant, nous 
montrons notre foi et notre confiance en Dieu lorsque nous lui 
obéissons sans savoir pourquoi.

Adam et Ève ont reçu le commandement d’offrir des sacrifices à 
Dieu. Un jour, un ange est apparu à Adam et lui a demandé pour-
quoi il faisait des sacrifices. Adam a répondu qu’il n’en connaissait 
pas la raison. Il le faisait parce que le Seigneur le lui avait com-
mandé. (Voir Moïse 5:5-6 et l’illustration de ce chapitre.)

L’ange a alors enseigné l’Évangile à Adam et lui a parlé du Sauveur 
qui devait venir. Le Saint-Esprit a reposé sur Adam, qui a prophétisé 
concernant les habitants de la terre jusqu’à la dernière génération. 
(Voir Moïse 5:7-10 ; D&A 107:56.) Adam a reçu cette connaissance 
et de grandes bénédictions parce qu’il a été obéissant.

Dieu préparera la voie

Le Livre de Mormon rapporte que Néphi et ses frères ont reçu du 
Seigneur une tâche très difficile (voir 1 Néphi 3:1-6). Les frères de 
Néphi se sont plaints, disant que le Seigneur exigeait d’eux quelque 
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chose de dur. Mais Néphi a dit : « J’irai et je ferai la chose que le 
Seigneur a commandée, car je sais que le Seigneur ne donne pas 
de commandements aux enfants des hommes sans leur préparer 
la voie pour qu’ils puissent accomplir ce qu’il leur commande » 
(1 Néphi 3:7). Lorsqu’il nous semble difficile d’obéir à un com-
mandement du Seigneur, nous devons nous souvenir des paroles 
de Néphi.

Aucun commandement n’est trop petit ni trop grand pour 
être suivi

Parfois, il nous arrive de penser qu’un commandement n’est pas 
très important. Les Écritures mentionnent un homme appelé Naa-
man qui pensait ainsi. Naaman avait une affreuse maladie et s’est 
rendu de Syrie en Israël pour demander au prophète Élisée de le 
guérir. Naaman était un homme important dans son pays. Il a donc 
été offensé quand Élisée ne l’a pas accueilli en personne mais lui 
a envoyé son serviteur. Naaman a été encore plus offensé lors-
qu’il a reçu le message d’Élisée : il devait se laver sept fois dans le 
Jourdain. Il a demandé : « Les fleuves de Damas… ne valent-ils pas 

ont demandé : « Si le prophète t’eût demandé quelque chose de 

t’a dit : Lave-toi, et tu seras pur ! » Naaman a été assez sage pour 
comprendre qu’il était important d’obéir au prophète de Dieu, 
même si cela semblait avoir peu d’importance. Il s’est donc lavé 
dans le Jourdain et a été guéri. (Voir 2 Rois 5:1-14.)

Il peut nous arriver parfois de penser qu’un commandement est 
trop difficile à suivre. Comme les frères de Néphi, il peut nous 
arriver de dire : « C’est quelque chose de dur que Dieu exige de 
nous. » Pourtant, comme Néphi, nous pouvons être sûrs que Dieu 
ne nous donnera aucun commandement sans avoir préparé un 
moyen pour que nous lui obéissions.
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C’était « quelque chose de dur » quand le Seigneur a commandé à 
Abraham de lui offrir son fils bien-aimé en sacrifice (voir Genèse 
22:1-13 ; voir aussi le chapitre 26 de ce livre). Abraham avait 
attendu pendant de nombreuses années la naissance d’Isaac, le 
fils que Dieu lui avait promis. Comment pouvait-il perdre son fils 

-
cile pour Abraham. Cependant, il a choisi d’obéir à Dieu.

Nous aussi devons être disposés à faire tout ce que Dieu nous 
demande. Joseph Smith, le prophète, a dit : « J’en ai fait ma règle : 
Quand le Seigneur commande, fais-le  » (voir Enseignements des 
présidents de l’Église, Joseph Smith, 2007, p. 172). Cela peut être 
notre règle de conduite également.

Jésus-Christ a obéi à son Père

Jésus-Christ a été l’exemple suprême d’obéissance à notre Père 
céleste. Il a dit : « Je suis descendu du ciel pour faire, non ma 
volonté, mais la volonté de celui qui m’a envoyé » ( Jean 6:38). Il a 
consacré sa vie à obéir à son Père ; pourtant cela n’a pas toujours 
été facile pour lui. Il a été tenté de toutes les manières, comme les 

-
sémané, il a fait cette prière : « Mon Père, s’il est possible, que cette 
coupe s’éloigne de moi ! Toutefois, non pas ce que je veux, mais 
ce que tu veux » (Matthieu 26:39).

Parce qu’il a obéi à la volonté de son Père en toutes choses, Jésus 
a rendu le salut possible pour chacun de nous.

Les conséquences de l’obéissance et de la désobéissance

-
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Le royaume des cieux est gouverné par des lois et quand nous 
recevons une bénédiction, c’est par l’obéissance à la loi sur laquelle 
repose cette bénédiction (voir D&A 130:20-21 ; 132:5). Le Seigneur 
nous a dit que nous pouvons obtenir de la connaissance et de l’in-
telligence par notre obéissance et notre diligence (D&A 130:18-19). 
Nous pouvons aussi progresser spirituellement (voir Jérémie 7:23-24). 

pas ; je révoque, et ils ne reçoivent pas la bénédiction. Alors, ils 
disent dans leur cœur : Ce n’est pas l’œuvre du Seigneur, car ses  
promesses ne se sont pas accomplies » (D&A 58:31-33).

promesses, comme le roi Benjamin l’a dit à son peuple : « Il exige 
que vous fassiez ce qu’il vous a commandé ; et si vous le faites, il 
vous bénit immédiatement » (Mosiah 2:24).

Les personnes qui obéissent obtiennent la vie éternelle

Le Seigneur a dit : « Si tu gardes mes commandements et persévè-
res jusqu’à la fin, tu auras la vie éternelle, don qui est le plus grand 
de tous les dons de Dieu » (D&A 14:7).

Le Seigneur a indiqué d’autres bénédictions qui seront accordées 
aux personnes qui lui obéissent en justice et en vérité jusqu’à la fin :

« Ainsi dit le Seigneur : Moi, le Seigneur, je suis miséricordieux et 
bienveillant envers ceux qui me craignent et me réjouis d’honorer 
ceux qui me servent en justice et en vérité jusqu’à la fin.

« Grande sera leur récompense et éternelle leur gloire.

« Et c’est à eux que je révélerai tous les mystères, oui, tous les mys-
tères cachés de mon royaume depuis les temps anciens, et, pen-
dant les temps à venir, je leur révélerai le bon plaisir de ma volonté 
concernant toutes les choses qui ont trait à mon royaume.

« Oui, ils connaîtront les merveilles de l’éternité, et je leur montre-
rai les choses à venir, oui, les choses de nombreuses générations.

« Leur sagesse sera grande, et leur intelligence atteindra le ciel…
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« Car je les éclairerai par mon Esprit et je leur ferai connaître, par 
ma puissance, les secrets de ma volonté, oui, les choses que l’œil 
n’a point vues, que l’oreille n’a point entendues, et qui ne sont 
point montées au cœur de l’homme » (D&A 76:5-10).

pouvons-nous aider les enfants et les jeunes à rester fidèles aux 

Écritures supplémentaires

obéissance)

Deutéronome 4:1-40 (nous devons obéir à Dieu)

(les enfants doivent obéir à leurs parents)

-
dictions de l’obéissance)

l’obéissance)

jusqu’à la fin)
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L’importance de la famille

« Le mariage de l’homme et de la femme est ordonné de Dieu… 
La famille est essentielle au plan du Créateur pour la destinée  

L’Étoile , juin 1996, p. 10-11).

Après avoir uni Adam et Ève par le mariage, notre Père céleste 
leur a commandé d’avoir des enfants (voir Genèse 1:28). Il a 
révélé que l’un des buts du mariage est de fournir un corps mor-
tel à ses enfants d’esprit. Les parents sont les associés de notre 
Père céleste. Il veut que chacun de ses enfants d’esprit reçoive 

un homme et une femme mettent un enfant au monde, ils aident 
notre Père céleste à réaliser son plan.

Chaque nouvel enfant doit être accueilli dans la famille avec joie. 
Chacun est un enfant de Dieu. Nous devons prendre le temps de 
profiter de nos enfants, de jouer avec eux et de les instruire.

David O. McKay a dit : « Je crois de tout mon cœur que le foyer 
est le meilleur endroit pour se préparer à… la vie éternelle » 

 Improvement Era, avr. 1963, p. 252). 
Au foyer, avec notre famille, nous pouvons apprendre la maîtrise 
de soi, le sacrifice, la loyauté et la valeur du travail. Nous pouvons 
apprendre à aimer, à partager et à nous servir les uns les autres.

Pour les instructeurs : Lorsque vous enseignez ce chapitre et les deux chapitres suivants 
sur la famille, soyez sensibles aux personnes qui n’ont pas une situation idéale chez elles.
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Les pères et les mères ont la responsabilité d’instruire leurs enfants 
au sujet de notre Père céleste. Ils doivent leur montrer par l’exem-
ple qu’ils l’aiment, en respectant ses commandements. Les parents 
doivent également enseigner à leurs enfants à prier et à obéir aux 
commandements (voir Proverbes 22:6).

-

La famille éternelle

Les membres de la famille peuvent être ensemble à jamais. Pour 
recevoir cette bénédiction, nous devons être mariés au temple. 

fin lorsque l’un des conjoints meurt. Lorsque nous sommes mariés 
au temple par l’autorité de la Prêtrise de Melchisédek, nous sommes 
mariés pour le temps et l’éternité. Si nous respectons nos alliances 
avec le Seigneur, nous pourrons être unis éternellement en famille 
en tant que mari, femme et enfants. La mort ne pourra nous séparer.

Des relations familiales empreintes d’amour

Mari et femme doivent être attentionnés et gentils l’un envers l’au-
tre. Ils ne doivent jamais faire ou dire quoi que ce soit qui blesse 
leur conjoint. Ils doivent aussi faire tout leur possible pour le rendre 
heureux.

En connaissant Dieu et en s’efforçant de lui ressembler, les parents 
enseignent à leurs enfants à s’aimer les uns les autres. Dans le Livre 
de Mormon, le roi Benjamin a expliqué :

« Vous ne souffrirez pas que vos enfants… se battent et se 
querellent…
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« Mais vous leur enseignerez à marcher dans les voies de la vérité 
et de la sagesse ; vous leur enseignerez à s’aimer les uns les autres 
et à se servir les uns les autres » (Mosiah 4:14-15).

Au sein de la famille, nous pouvons nous aider à acquérir de la 
confiance en soi en nous encourageant et en nous faisant des 
compliments sincères. Chaque enfant doit se sentir important. 
Les parents doivent montrer qu’ils s’intéressent à ce que font leurs 
enfants et leur exprimer leur amour et leur attention. Les enfants, 
eux aussi, doivent montrer leur amour pour leurs parents. Ils doi-
vent être obéissants et essayer de mener une vie qui fera honneur 
à leurs parents et au nom de leur famille.

Comment avoir une famille unie

du Seigneur que vous accomplirez jamais sera celle que vous ferez 
dans votre foyer » (voir Enseignements des présidents de l’Église, 
Harold B. Lee, 2000, p. 134).

Satan sait à quel point la famille est importante dans le plan de 
notre Père céleste. Il cherche à la détruire en nous empêchant de 
nous rapprocher du Seigneur. Il nous tente de faire des choses qui 
divisent notre famille.

La Première Présidence et le Collège des douze apôtres ont déclaré : 
« La réussite conjugale et familiale repose, dès le départ et constam-
ment, sur la foi, la prière, le repentir, le pardon, le respect, l’amour, 
la compassion, le travail et les divertissements sains » (L’Étoile, oct. 
1998, p. 24).

Nous voulons tous avoir une famille heureuse et unie. Les choses 
suivantes nous y aideront :



224

C h a p i t r e  3 6

 1. Prier en famille matin et soir (voir 3 Néphi 18:21). Prier 
en couple.

 2. Enseigner l’Évangile aux enfants chaque semaine lors de la soi-
rée familiale.

 3. Étudier les Écritures régulièrement en famille.

 4. Avoir des activités en famille, telles que travailler, sortir et pren-
dre des décisions.

 5. Apprendre à être gentil, patient, longanime et charitable (voir 
Moroni 7:45-48).

 6. Assister aux réunions de l’Église régulièrement (voir D&A 
59:9-10).

 7. Suivre le conseil du Seigneur énoncé dans D&A 88:119 : « Orga-
nisez-vous, préparez tout ce qui est nécessaire et établissez une 
maison qui sera une maison de prière, une maison de jeûne, 
une maison de foi, une maison de connaissance, une maison 
de gloire, une maison d’ordre, une maison de Dieu. »

 8. Tenir l’histoire familiale, accomplir ensemble l’œuvre du temple 
et recevoir les ordonnances de scellement du temple.

La famille est la cellule la plus importante de l’Église de Jésus-
Christ des Saints des Derniers Jours. La raison d’être de l’Église 
est d’aider les familles à obtenir des bénédictions éternelles et 
l’exaltation. Les organisations et les programmes de l’Église sont 
destinés à nous renforcer individuellement et à nous aider à vivre 
en famille à jamais.

en famille, l’étude familiale des Écritures, les conseils de famille, 
les repas en famille et la soirée familiale changent vraiment les 
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Écritures supplémentaires et autre documentation

enfants dans la lumière et la vérité)

dans beaucoup de publications de l’Église, notamment L’Étoile , 
jan. 1996, p. 10-11 ; Jeunes, soyez forts, Comment nous acquitter 
de notre devoir envers Dieu [réf. de l’article : 36550 140], page 44 ; 
et Ancrés dans la foi, Manuel de référence sur l’Évangile [réf. de 
l’article : 36863 140], pages 78-80)
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Les responsabilités des parents

Chaque personne occupe une place importante dans sa famille. 
Le Seigneur a expliqué, par l’intermédiaire de prophètes, comment 
pères, mères et enfants doivent se conduire et ce qu’ils doivent 
éprouver les uns envers les autres. Les maris, les femmes et les 
enfants doivent apprendre ce que le Seigneur attend d’eux pour 
atteindre leur but en tant que famille. Si chacun de nous fait sa 
part, nous serons unis éternellement.

Dans les responsabilités parentales sacrées, « le père et la mère ont 
l’obligation de s’aider en qualité de partenaires égaux » (« La famille, 
Déclaration au monde », L’Étoile, juin 1996, p. 10-11). Ils doivent 
œuvrer ensemble pour répondre aux besoins spirituels, émotion-
nels, intellectuels et physiques de la famille.

Le mari et la femme doivent partager certaines responsabilités. Les 
parents doivent enseigner l’Évangile à leurs enfants. Le Seigneur a 
averti que si les parents n’enseignent pas à leurs enfants la foi en 
Jésus-Christ, le repentir, le baptême et le don du Saint-Esprit, le 
péché sera sur la tête des parents. Les parents doivent également 
enseigner à leurs enfants à prier et à obéir aux commandements 
du Seigneur. (Voir D&A 68:25, 28.)

Pour les instructeurs : Comme pour le chapitre 36, soyez sensibles aux sentiments des 
personnes qui n’ont pas une situation idéale chez elles. Soulignez qu’avec la direction du 
Seigneur et l’aide des membres de la famille et de l’Église, les parents seuls peuvent réus-
sir à bien élever leurs enfants.
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Pour les parents, l’une des meilleures façons d’instruire leurs enfants 
est l’exemple. Mari et femme doivent montrer de l’amour et du res-
pect l’un pour l’autre, ainsi que pour leurs enfants, à la fois en paro-
les et en actions. Il est important de se souvenir que chaque membre 
de la famille est un enfant de Dieu. Les parents doivent traiter leurs 
enfants avec amour et respect, en étant fermes mais gentils avec eux.

Les parents doivent comprendre que les enfants font parfois de 
mauvais choix, même quand on leur a enseigné la vérité. Lorsque 
cela se produit, les parents ne doivent pas abandonner. Ils doivent 
continuer d’instruire leurs enfants, de leur témoigner de l’amour, 
d’être de bons exemples et de jeûner et prier pour eux.

Le Livre de Mormon rapporte comment les prières d’un père ont aidé 
un fils rebelle à retourner sur le chemin du Seigneur. Alma le jeune 
s’était éloigné des enseignements de son père juste, Alma, et avait 
cherché à détruire l’Église. Le père a prié avec foi pour son fils. Alma 
le jeune a reçu la visite d’un ange et s’est repenti de sa mauvaise vie. 
Il est devenu un grand dirigeant de l’Église. (Voir Mosiah 27:8-32.)

Les parents peuvent créer une atmosphère de révérence et de res-
pect dans leur foyer s’ils instruisent et guident leurs enfants avec 
amour. Les parents doivent également leur assurer des expériences 
heureuses.

Les responsabilités du père

« Par décret divin, le père doit présider sa famille dans l’amour et la 
droiture, et a la responsabilité de pourvoir aux besoins vitaux et à la 
protection de sa famille » (L’Étoile, juin 1996, p. 11). Un père digne 
qui est membre de l’Église peut détenir la prêtrise, ce qui fait de lui 
le dirigeant de la prêtrise de sa famille. Il doit guider sa famille avec 
humilité et gentillesse, et non par la force et la cruauté. Les Écritu-
res enseignent que les détenteurs de la prêtrise doivent diriger les 
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autres par la persuasion, la douceur, l’amour et la gentillesse (voir 
D&A 121:41-44 ; Éphésiens 6:4).

Le père partage les bénédictions de la prêtrise avec les membres 

il peut partager ces bénédictions en imposant les mains aux mala-
des et en donnant des bénédictions spéciales de la prêtrise. Avec 
l’autorisation du dirigeant de la prêtrise qui préside, il peut bénir 
les bébés, baptiser, confirmer et faire des ordinations à la prêtrise. 
Il doit montrer l’exemple à sa famille en respectant les commande-
ments. Il doit aussi veiller à ce que la famille prie ensemble deux 
fois par jour et tienne la soirée familiale.

Le père doit passer du temps avec chaque enfant individuellement. 
Il doit enseigner de bons principes à ses enfants, parler de leurs 
problèmes et de leurs préoccupations avec eux et les conseiller 
avec amour. On trouve de bons exemples dans le Livre de Mormon 
(voir 2 Néphi 1:14-3:25 ; Alma 36-42).

C’est également le père qui a le devoir de subvenir aux besoins 
physiques de sa famille, de veiller à ce qu’elle ait la nourriture, le 
logement, les vêtements et l’instruction nécessaires. Même s’il n’est 
pas en mesure de répondre à tous ces besoins lui-même, il n’abdi-
que pas la responsabilité de prendre soin de sa famille.

Les responsabilités de la mère

David O. McKay a dit que la maternité est l’appel le plus noble (voir 
Enseignements des présidents de l’Église, David O. McKay, 2003, 
p. 170). C’est un appel sacré, une association avec Dieu pour ame-
ner ses enfants d’esprit dans le monde. Avoir des enfants est l’une 
des plus grandes bénédictions qui soient. S’il n’y a pas de père au 
foyer, la mère préside la famille.

Boyd K. Packer a fait l’éloge des femmes qui ne peuvent pas 
avoir d’enfants mais qui cherchent à s’occuper des autres. Il a dit : 

qui ont mis des enfants au monde mais aussi de celles qui ont 
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adopté des enfants que d’autres ont eus et des nombreuses fem-
mes qui, sans avoir d’enfants elles-mêmes, ont servi de mères aux 
enfants des autres » (Mothers , 1977, p. 8).

Les prophètes modernes ont enseigné : « La mère a pour première 
responsabilité d’élever ses enfants » (L’Étoile , juin 1996, p. 11). Elle 
doit passer du temps avec ses enfants et leur enseigner l’Évangile. 
Elle doit jouer et travailler avec eux afin qu’ils découvrent le monde 
qui les entoure. Elle doit également aider sa famille à savoir com-
ment rendre le foyer agréable. Si elle est chaleureuse et aimante, 
elle aide ses enfants à avoir une bonne opinion d’eux mêmes.

Le Livre de Mormon décrit un groupe de deux mille jeunes gens 
qui sont parvenus à la grandeur grâce aux enseignements de leurs 

sont allés se battre contre leurs ennemis. Ils avaient appris d’elles à 
être honnêtes, courageux et dignes de confiance. Elles leur avaient 
également enseigné que, s’ils ne doutaient pas, Dieu les délivre-
rait (voir Alma 56:47). Ils ont tous échappé à la mort pendant la 
bataille. Ils ont exprimé la foi qu’ils avaient dans les enseignements 
de leurs mères, en disant : « Nous ne doutons pas que nos mères le 
savaient » (Alma 56:48). Toute mère qui a un témoignage peut avoir 
une profonde influence sur ses enfants.

Les responsabilités des enfants

Les enfants partagent avec leurs parents la responsabilité du bon-
heur au foyer. Ils doivent obéir aux commandements et coopérer 
avec les autres membres de la famille. Le Seigneur n’est pas satis-
fait quand les enfants se querellent (voir Mosiah 4:14).

Le Seigneur a commandé aux enfants d’honorer leurs parents. Il a 

aimer et les respecter. Cela signifie aussi leur obéir. Les Écritures 
disent aux enfants : « Obéissez à vos parents, selon le Seigneur, car 
cela est juste » (Éphésiens 6:1).



231

C h a p i t r e  3 7

Spencer W. Kimball a dit que les enfants doivent apprendre à tra-
vailler et à partager les responsabilités de la maison et du jardin. 
Ils doivent recevoir des tâches pour que la maison soit nette et 
propre. (Voir Enseignements des présidents de l’Église, Spencer W. 
Kimball, 2006, p. 134).

-

L’acceptation des responsabilités apporte des bénédictions

L’amour et le bonheur au foyer ne sont pas le résultat du hasard. 
Chaque membre de la famille doit faire sa part. Le Seigneur a 
donné des responsabilités aux parents comme aux enfants. Les 
Écritures enseignent que nous devons être attentionnés, joyeux et 

-
tons ou travaillons ensemble, nous pouvons goûter les bénédic-
tions de l’harmonie dans notre famille. (Voir Colossiens 3.)

Écritures supplémentaires et autre documentation

dans beaucoup de publications de l’Église, notamment L’Étoile , 
jan. 1996, p. 10-11 ; Jeunes, soyez forts [réf. de l’article : 36550 
140], page 44 ; et Ancrés dans la foi [réf. de l’article : 36863 140], 
pages 78-80)

Guide de la famille (réf. de l’article : 31180 140)
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Le mariage est ordonné de Dieu

Le mariage de l’homme et de la femme est une partie essentielle 

marier n’est pas mandaté par Dieu, car le mariage est institué par 
Dieu pour l’homme » (D&A 49:15). Depuis le commencement, le 
mariage est une loi de l’Évangile. Il est destiné à durer pour tou-
jours, pas seulement pour la vie dans la condition mortelle.

Adam et Ève ont été mariés par Dieu avant que la mort soit entrée 
dans le monde. Ils ont eu un mariage éternel. Ils ont enseigné la loi 
du mariage éternel à leurs enfants et aux enfants de leurs enfants. 
Les années passant, la méchanceté est entrée dans le cœur des 
gens et l’autorité d’accomplir cette ordonnance sacrée a été enle-
vée de la terre. Grâce au rétablissement de l’Évangile, le mariage 
éternel a été rétabli sur la terre.

Le mariage éternel est essentiel à l’exaltation

Beaucoup de gens dans le monde considèrent que le mariage 
n’est qu’une coutume, un accord juridique entre un homme et 
une femme qui vivent ensemble. Mais pour les saints des derniers 
jours, le mariage représente bien plus. Notre exaltation dépend du 
mariage ainsi que d’autres principes et ordonnances telles que la 
foi, le repentir, le baptême et la réception du don du Saint-Esprit. 
Nous croyons que le mariage est la relation la plus sacrée qui puisse 
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exister entre un homme et une femme. Cette relation sacrée a une 
incidence sur notre bonheur maintenant et dans l’éternité.

Notre Père céleste nous a donné la loi du mariage éternel afin que 
nous puissions devenir comme lui. Le Seigneur a dit :

« Il y a, dans la gloire céleste, trois cieux ou degrés.

« Pour obtenir le plus haut, l’homme doit entrer dans cet ordre de 
la prêtrise [à savoir : la nouvelle alliance éternelle du mariage],

« Sinon, il ne peut l’obtenir » (D&A 131:1-3).

Le mariage éternel doit être accompli dans le temple par la 
bonne autorité

Le mariage éternel doit être accompli par quelqu’un qui détient le 
pouvoir de scellement. Le Seigneur a promis : « Si un homme épouse 
une femme par… la nouvelle alliance éternelle… par celui qui est 
oint… et s’ils demeurent dans [l’]alliance [du Seigneur]… ce sera 
pleinement valide lorsqu’ils seront hors du monde » (D&A 132:19).

Non seulement le mariage éternel doit être accompli par la bonne 
autorité de la prêtrise mais il doit aussi être fait dans l’un des tem-
ples de notre Seigneur. Le temple est le seul endroit où peut s’ac-
complir cette sainte ordonnance.

Dans le temple, les couples saints des derniers jours s’agenouillent 
à l’un des autels sacrés, en présence des membres de leur famille 
et de leurs amis qui ont reçu la dotation du temple. Ils contrac-
tent leurs alliances du mariage devant Dieu. On les déclare mari 
et femme pour le temps et pour toute l’éternité. Cela est fait par 
quelqu’un qui détient la sainte prêtrise de Dieu et qui a reçu l’au-
torité d’accomplir cette ordonnance sacrée. Il agit sous la direction 
du Seigneur et promet au couple les bénédictions de l’exaltation. 

Pour les instructeurs : Tous les membres, qu’ils soient mariés ou seuls, ont besoin de com-
prendre la doctrine du mariage éternel. Cependant, vous devez être sensible aux sentiments 
des adultes qui ne sont pas mariés. Selon les besoins, aidez les élèves ou les membres de la 
famille à savoir que tous les enfants de notre Père céleste qui sont fidèles à leurs alliances 
dans cette vie pourront recevoir toutes les bénédictions de l’Évangile dans l’éternité, y com-
pris la possibilité d’avoir une famille éternelle.
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Il leur donne des instructions sur ce qu’ils doivent faire pour rece-
voir ces bénédictions. Il leur rappelle que toutes les bénédictions 
dépendent de l’obéissance aux lois de Dieu.

Si nous sommes mariés par toute autre autorité que la prêtrise 
dans le temple, le mariage n’est valable que pour cette vie. Après 
la mort, les conjoints n’ont aucun droit l’un sur l’autre ni sur leurs 
enfants. Un mariage éternel nous donne la possibilité de continuer 
d’être en famille après cette vie.

Les avantages d’un mariage éternel

Nous qui sommes saints des derniers jours, nous avons une pers-
pective éternelle, nous ne vivons pas seulement l’instant présent. 
Cependant, le fait d’être mariés pour l’éternité peut nous apporter 
des bénédictions dans cette vie. En voici quelques-unes :

 1. Nous savons que notre mariage peut durer pour toujours. 
Ce n’est que temporairement que la mort peut nous séparer 
l’un de l’autre. Rien ne peut nous séparer à part notre propre 
désobéissance. Cette connaissance nous aide à faire plus d’ef-
forts pour avoir un mariage heureux et réussi.

 2. Nous savons que nos relations familiales peuvent continuer 
pendant toute l’éternité. Cette connaissance nous aide à 
être attentifs à l’instruction et à la formation de nos enfants. 
Cela nous aide également à leur montrer plus de patience et 
d’amour. Cela nous permet d’avoir un foyer plus heureux.

 3. Parce que nous avons été mariés à la manière de Dieu, nous 
avons droit à un déversement de l’Esprit sur notre mariage, si 
nous restons dignes.

Voici quelques bénédictions que nous pouvons recevoir pour 
l’éternité :

 1. Nous pouvons vivre dans le plus haut degré du royaume 
céleste de Dieu.
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 2. Nous pouvons être exaltés comme Dieu et recevoir une pléni-
tude de joie.

Nous devons nous préparer au mariage éternel

Spencer W. Kimball a enseigné : « Le mariage est peut-être la déci-
sion la plus importante de toutes, celle qui a les effets à plus long 
terme, car il s’agit non seulement du bonheur immédiat mais aussi 
de la joie éternelle. Il n’influence pas que les deux personnes 
concernées, mais aussi leurs familles et surtout leurs enfants et les 
enfants de leurs enfants pendant de nombreuses générations. Il ne 
fait aucun doute que, lorsqu’on choisit un conjoint pour la vie et 
pour l’éternité, il faut se préparer, réfléchir, prier et jeûner avec le 
plus grand soin, car s’il y a une décision qui ne doit pas être mau-
vaise, c’est bien celle-là » (voir Enseignements des présidents de 
l’Église, Spencer W. Kimball  , 2006, p. 214-215).

Le mariage éternel doit être le but de tous les saints des derniers 
jours. Cela est vrai même pour les personnes qui sont déjà mariées 
civilement. La préparation au mariage éternel nécessite beaucoup 
de réflexion et de prières. Seuls les membres de l’Église qui mènent 
une vie de droiture sont autorisés à entrer dans le temple (voir D&A 
97:15-17). On ne décide pas brusquement, un beau jour, que l’on 
veut se marier au temple et l’on n’y entre pas le jour même pour se 
marier. On doit d’abord remplir certaines conditions.

Pour pouvoir aller au temple, nous devons être des membres de 
l’Église pratiquants et dignes depuis au moins un an. Les hommes 
doivent détenir la Prêtrise de Melchisédek. Nous devons avoir un 
entretien avec le président de branche ou l’évêque. S’il nous trouve 
dignes, il nous donne une recommandation à l’usage du temple. 
Si nous ne sommes pas dignes, il nous donnera des conseils et 
nous aidera à nous fixer des buts pour être dignes d’aller au temple.
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Une fois que notre évêque ou notre président de branche nous a 
délivré une recommandation, nous devons avoir un entretien avec 
le président de pieu ou le président de mission. Lors d’un entretien 
en vue d’une recommandation à l’usage du temple, on nous pose 
des questions telles que celles-ci :

et au Saint-Esprit, et avez-vous le témoignage de ces person-

 2. Soutenez-vous le président de l’Église de Jésus-Christ des Saints 

Le reconnaissez-vous comme la seule personne sur terre autori-

 7. Vous efforcez-vous de respecter les alliances que vous avez 
contractées, d’assister à vos réunions de Sainte-Cène et de la 
prêtrise, et de mener une vie en harmonie avec les lois et les 

Lorsque vous demandez une recommandation à l’usage du temple, 
vous devez vous souvenir que le droit d’entrer dans le temple est 
une bénédiction sacrée. C’est un acte sérieux ; cela ne doit pas être 
pris à la légère.

Nous devons nous efforcer sincèrement d’obéir à toutes les allian-
ces que nous faisons au temple. Le Seigneur a dit que, si nous 
sommes loyaux et fidèles, nous entrerons dans notre exaltation. 
Nous deviendrons semblables à notre Père céleste. (Voir D&A 
132:19-20.) Le mariage au temple vaut tous les sacrifices. C’est une 
façon d’obtenir des bénédictions éternelles inestimables.
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Note à l’attention des parents

Ce chapitre contient des passages qui dépassent la maturité des 
jeunes enfants. Il est préférable d’attendre que les enfants soient 
assez grands pour comprendre les relations sexuelles et la pro-
création pour leur enseigner ces passages du chapitre. Les diri-
geants de l’Église nous ont dit que les parents ont la responsabilité 
d’instruire leurs enfants concernant la procréation (la manière de 
concevoir et de mettre au monde les enfants). Les parents doivent 
également leur enseigner la loi de chasteté, qui est expliquée dans 
ce chapitre.

Les parents peuvent commencer d’enseigner à leurs enfants à avoir 
de bonnes attitudes envers leur corps quand ils sont très jeunes. 
Si les parents leur parlent franchement mais avec respect, en utili-
sant les termes adéquats pour nommer les parties et les fonctions 
du corps, ils grandiront sans gêne inutile vis-à-vis de leur corps.

Les enfants sont curieux par nature. Ils veulent savoir comment 
leur corps fonctionne. Ils veulent savoir d’où viennent les bébés. 
Si les parents répondent à toutes les questions de ce genre immé-
diatement et clairement de façon à ce qu’ils comprennent, ils conti-
nueront de poser des questions à leurs parents. Si, par contre, la 
réponse des parents fait que les enfants se sentent gênés, rejetés 
ou insatisfaits, ils iront probablement voir quelqu’un d’autre pour 
poser leurs questions et on leur donnera peut-être des idées incor-
rectes et des mauvaises façons de penser.

Cependant, il n’est ni sage ni nécessaire de tout expliquer aux 
enfants d’un coup. Il suffit que les parents donnent les rensei-
gnements qu’ils ont demandés et qu’ils peuvent comprendre. 
En répondant à ces questions, les parents peuvent enseigner à 
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leurs enfants l’importance de respecter leur corps et celui des 
autres. Les parents doivent apprendre à leurs enfants à s’habiller 
avec pudeur. Ils doivent corriger les idées fausses et le langage 
vulgaire qu’ils apprennent des autres.

Avant que les enfants aient atteint la maturité, les parents devront 
leur avoir parlé franchement de la procréation. Ils doivent com-
prendre que ce pouvoir est bon et qu’il nous a été donné par le 
Seigneur. Il veut que nous l’utilisions dans les limites qu’il nous 
a données.

céleste sur terre, ils sont purs et innocents. Si les parents prient 
pour être guidés, le Seigneur les inspirera pour qu’ils instruisent 
leurs enfants au bon moment et de la bonne manière.

Le pouvoir de procréer

Dieu a commandé à chaque être vivant de se reproduire selon son 
espèce (voir Genèse 1:22). La reproduction faisait partie de son 
plan, pour que toutes les formes de vie continuent d’exister sur 
la terre.

Il a alors placé Adam et Ève sur la terre. Ils étaient différents de ses 
autres créatures car ils étaient ses enfants d’esprit. Dans le jardin 
d’Éden, il a uni Adam et Ève par le mariage et leur a commandé de 
multiplier et de remplir la terre (voir Genèse 1:28). Cependant, leur 
vie devait être gouvernée par des lois morales et non par l’instinct.

Dieu voulait que ses enfants d’esprit naissent dans une famille 
pour qu’ils reçoivent les soins nécessaires et soient instruits. 
Comme Adam et Ève, nous devons donner un corps physique 
à ces enfants d’esprit. La Première Présidence et le Collège des 
douze apôtres ont dit : « Nous déclarons que la manière dont la 
vie dans la condition mortelle est créée a été ordonnée par Dieu » 
(« La famille, déclaration au monde », L’Étoile , juin 1996, p. 10-11). 
Dieu nous a commandé de n’avoir de relations sexuelles que dans 
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le mariage entre un homme et une femme. Ce commandement 
s’appelle la loi de chasteté.

La loi de chasteté

Nous ne devons avoir de relations sexuelles qu’avec notre conjoint 
légitime. Personne, homme ou femme, ne doit avoir de rapports 
sexuels avant le mariage. Après le mariage, les rapports sexuels ne 
sont autorisés qu’avec notre conjoint.

Le Seigneur a dit à Israël : « Tu ne commettras point d’adultère » 
(Exode 20:14). Les Israélites qui enfreignaient ce commandement 
étaient passibles d’une peine sévère. Le Seigneur a réitéré ce com-
mandement dans les derniers jours (voir D&A 42:24).

Il nous est enseigné que la loi de chasteté va au-delà des rapports 
sexuels. La Première Présidence a mis les jeunes en garde contre 
les autres péchés sexuels :

« Avant le mariage, ne faites rien pour susciter les émotions puissan-
tes qui ne doivent s’exprimer que dans le mariage. Ne vous livrez 
pas à des baisers passionnés, ne vous couchez pas sur une autre 
personne et ne touchez pas les parties intimes et sacrées du corps 
d’une autre personne, que vous soyez habillé ou non. Ne permettez 
à personne de faire cela avec vous. Ne suscitez pas ces émotions 
dans votre propre corps » (Jeunes, soyez forts , brochure, 2001, p. 27).

Comme les autres violations de la loi de chasteté, le comporte-
ment homosexuel est un péché grave. Les prophètes modernes 
ont parlé des dangers du comportement homosexuel et de la 
préoccupation de l’Église pour les personnes qui ont de telles 

« En premier lieu, nous croyons que le mariage entre l’homme et 
la femme est ordonné de Dieu. Nous croyons que le mariage peut 
être éternel en vertu du pouvoir de la prêtrise éternelle dans la 
maison du Seigneur.

« Des gens nous demandent notre position vis-à-vis de ceux qui se 
considèrent comme des homosexuels. Ma réponse est que nous 
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les aimons en tant que fils et filles de Dieu. Ils ont peut-être certai-
nes inclinations qui peuvent être puissantes et difficiles à maîtriser. 
La plupart des gens ont des inclinations d’une sorte ou d’une autre 
à divers moments. S’ils ne cèdent pas à ces inclinations, ils peuvent 
aller de l’avant comme le font tous les autres membres de l’Église. 
S’ils enfreignent la loi de chasteté et les règles morales de l’Église, 
alors ils sont passibles d’une action disciplinaire de l’Église, tout 
comme le sont les autres.

« Nous voulons aider ces personnes, les fortifier, les soutenir face à 
leurs problèmes et les aider à surmonter leurs difficultés. Mais nous 
ne pouvons pas rester à ne rien faire s’ils se conduisent de manière 
immorale, s’ils essayent de prôner, de défendre et de vivre un pré-
tendu mariage entre personnes du même sexe. Le permettre serait 
faire peu de cas du fondement très important et sacré du mariage 
ordonné de Dieu et de son objectif même qui est d’élever des 
enfants » (voir L’Étoile, jan. 1999, p. 83).

Satan veut que nous enfreignions la loi de chasteté

Le plan de Satan consiste à tromper autant de personnes que 
possible pour les empêcher de retourner vivre avec notre Père 
céleste. L’une des choses les plus nuisibles qu’il puisse faire est de 
nous amener à enfreindre la loi de chasteté. Il est rusé et puissant. 
Il aimerait nous faire croire que ce n’est pas un péché d’enfreindre 
cette loi. Beaucoup de personnes ont été trompées. Nous devons 
nous protéger contre les mauvaises influences.

Satan attaque les principes de la pudeur. Il veut que nous croyions 
que, parce que le corps humain est beau, on doit l’exhiber et le 
découvrir. Notre Père céleste veut que nous couvrions notre corps 
afin de ne pas susciter de pensées inconvenantes chez les autres.

Satan nous incite non seulement à nous habiller de façon impudi-
que mais aussi à avoir des pensées immorales ou inconvenantes. 
Il le fait par des images, des films, des histoires, des blagues, de 
la musique et des danses qui suggèrent des actions immorales. 
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La loi de chasteté exige que nos pensées, aussi bien que nos 
actions, soient pures. Le prophète Alma a enseigné que, lorsque 
nous serons jugés par Dieu, « nos pensées nous condamneront 
aussi ; et dans cet état affreux, nous n’oserons pas lever les yeux 
vers notre Dieu » (Alma 12:14).

Jésus a dit : « Vous avez appris qu’il a été dit : Tu ne commettras 
point d’adultère.

« Mais moi, je vous dis que quiconque regarde une femme pour 
la convoiter a déjà commis un adultère avec elle dans son cœur » 
(Matthieu 5:27-28).

un monde où les tentations sont terribles. La pornographie avec 
ses ordures vulgaires balaie la terre comme une marée horrible 
qui engouffre tout. C’est du poison. Ne la regardez pas et ne la 
lisez pas. Si vous le faites, elle vous détruira. Elle vous ôtera votre 
respect de vous-même. Elle vous privera du sens des beautés de la 
vie. Elle vous brisera et vous entraînera dans un marécage de mau-
vaises pensées et peut-être de mauvaises actions. Restez à l’écart 
de cela. Évitez-la comme une maladie horrible, car elle est tout 
aussi mortelle. Soyez vertueux en pensées et en actions. Dieu a mis 
en vous, pour une raison précise, une pulsion divine qui peut être 
facilement pervertie vers des buts mauvais et destructeurs. Lorsque 
vous êtes jeunes, ne faites pas de sorties suivies. Lorsque vous arri-
verez à l’âge où vous penserez au mariage, il sera alors temps de le 
faire. Mais vous, les garçons qui êtes au lycée, vous n’en avez pas 
besoin et les filles non plus » (voir L’Étoile, jan. 1998, p. 65).

Satan nous tente parfois à travers nos émotions. Il sait quand nous 
nous sentons seuls, perdus ou déprimés. Il choisit ce moment de 
faiblesse pour nous tenter d’enfreindre la loi de chasteté. Notre 
Père céleste peut nous donner la force de supporter ces épreuves 
sans dommage.

Les Écritures mentionnent un jeune homme juste, appelé Joseph, 
en qui son maître, Potiphar, avait une grande confiance. Ce der-
nier avait confié à Joseph le commandement de tout ce qu’il avait. 
La femme de Potiphar désirait Joseph et l’a tenté de commettre 
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l’adultère avec elle. Mais Joseph lui a résisté et l’a fui. (Voir Genèse 
39:1-18.)

Paul a enseigné : « Aucune tentation ne vous est survenue qui 
n’ait été humaine, et Dieu, qui est fidèle, ne permettra pas que 
vous soyez tentés au-delà de vos forces ; mais avec la tentation 
il préparera aussi le moyen d’en sortir, afin que vous puissiez la 
supporter » (1 Corinthiens 10:13). Alma a souligné que nous ne 
serons pas tentés au-delà de ce que nous pouvons supporter si 
nous nous humilions devant le Seigneur, invoquons son saint 
nom et veillons et prions continuellement (voir Alma 13:28).

parents peuvent-ils apprendre à leurs enfants à être pudiques 

Enfreindre la loi de chasteté est extrêmement grave

Le prophète Alma était affligé car l’un de ses fils avait enfreint la loi 
de chasteté. Il a dit à son fils, Corianton : « Ne sais-tu pas, mon fils, 
que ces choses-là sont une abomination aux yeux du Seigneur ; oui, 
extrêmement abominables par-dessus tous les péchés, si ce n’est 

39:5). Le manque de chasteté vient après le meurtre en gravité.

Si un homme et une femme enfreignent la loi de chasteté et conçoi-
vent un enfant, ils peuvent être tentés de commettre un autre péché 
abominable : l’avortement. Il y a rarement des raisons valables 
d’avorter. Les dirigeants de l’Église ont dit que certaines circonstan-
ces exceptionnelles peuvent justifier l’avortement, si par exemple 
la grossesse est le résultat d’un inceste ou d’un viol, si la vie ou 
la santé de la mère sont jugés gravement en danger par l’autorité 

Pour les instructeurs : Pour trouver des réponses aux questions sur la pudeur et la chas-
teté, vous pourriez vous référer à la brochure intitulée Jeunes, soyez forts (réf. de l’article : 
36550 140), qui est disponible dans les centres de distribution et sur LDS.org et peut-être 
aussi à la bibliothèque de votre église.



246

C h a p i t r e  3 9

médicale compétente, ou si l’on apprend par un médecin compé-
tent que le fœtus présente des malformations graves qui ne permet-
tront pas au bébé de survivre après la naissance. Néanmoins, même 
ces circonstances ne justifient pas automatiquement l’avortement. 
Les personnes se trouvant dans une situation de ce genre ne doi-
vent envisager l’avortement qu’après avoir consulté leurs dirigeants 
locaux de l’Église et après avoir reçu une confirmation suite à une 
prière fervente.

liens du mariage, tous les efforts doivent être faits pour les inciter 

cause de l’âge ou d’autres circonstances, il faut recommander aux 
parents non mariés de placer l’enfant en vue d’une adoption par 

sera scellé à des parents dignes d’aller au temple » (Lettre de la 
Première Présidence, 26 juin 2002 et 19 juillet 2002).

Pour notre Père céleste, il est extrêmement important que ses 
enfants obéissent à la loi de chasteté. Les membres de l’Église qui 
enfreignent cette loi ou incitent d’autres personnes à le faire sont 
passibles d’une action disciplinaire de l’Église.

Les personnes qui enfreignent la loi de chasteté peuvent être 
pardonnées

Les personnes qui ont enfreint la loi de chasteté peuvent retrou-
ver la paix. Le Seigneur nous dit : « Si le méchant revient de tous 
les péchés qu’il a commis, s’il observe toutes mes lois … toutes les 
transgressions qu’il a commises seront oubliées » (Ézéchiel 18:21-22). 
La paix ne s’obtient que par le pardon.

Le jeûne, les prières, l’humilité doivent être égaux au péché ou 
plus grands. Il faut qu’il y ait un cœur brisé et un esprit contrit… 
Il faut qu’il y ait des larmes et un changement de cœur sincère. 
Il faut qu’il y ait conviction du péché, abandon du mal, confes-
sion de l’erreur aux autorités dûment instituées du Seigneur » 
(Le Miracle du pardon, 1974, p. 323).
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Pour beaucoup, la confession est la partie du repentir la plus diffi-
cile. Nous devons nous confesser non seulement au Seigneur, mais 
également à la personne que nous avons offensée, par exemple 
notre mari ou notre femme, et à l’autorité de la prêtrise compé-
tente. Le dirigeant de la prêtrise (l’évêque ou le président de pieu) 
jugera de notre situation dans l’Église. Le Seigneur a dit à Alma : 

devant toi et moi, et se repent en toute sincérité de cœur, tu lui 
pardonneras, et je lui pardonnerai aussi » (Mosiah 26:29).

Mais le président Kimball a fait cette mise en garde : « Même si le 
pardon est si abondamment promis, il n’y a aucune promesse ni 
aucune indication de pardon pour l’âme qui ne se repent pas tota-
lement… Nous ne pouvons jamais trop insister quand nous rap-
pelons aux gens qu’ils ne peuvent pas pécher et être pardonnés 
pour ensuite pécher à nouveau et s’attendre à un pardon répété » 
(Le Miracle du Pardon, p. 323, 329). Les personnes qui ont été 
pardonnées et qui recommencent à pécher sont tenues pour res-
ponsables de leurs anciens péchés (voir D&A 82:7 ; Éther 2:15).

Les personnes qui respectent la loi de chasteté sont grande-
ment bénies

sans culpabilité ni honte. Nos enfants et nous sommes bénis quand 
nous nous gardons purs et sans tache devant le Seigneur. Les 
enfants peuvent voir notre exemple et marcher sur nos traces.

Écritures supplémentaires

la loi de chasteté)
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leurs péchés)
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Notre Père céleste veut que tous ses enfants retournent à lui

L’Expiation de Jésus-Christ assure à chacun de nous que nous ressusci-
terons et que nous vivrons pour toujours. Mais pour vivre pour toujours 
avec notre famille en la présence de notre Père céleste, nous devons 
faire tout ce que le Sauveur nous commande de faire, entre autres nous 
faire baptiser et confirmer et recevoir les ordonnances du temple.

En tant que membres de l’Église de Jésus-Christ des Saints des Der-
niers Jours, nous avons tous été baptisés et confirmés par quelqu’un 
ayant l’autorité de la prêtrise requise. Nous pouvons également tous 
aller au temple pour recevoir les ordonnances salvatrices de la prê-
trise qui s’y accomplissent. Mais beaucoup d’enfants de Dieu n’ont 
pas eu ces possibilités. Ils ont vécu à une époque ou un endroit où 
l’Évangile n’était pas à leur disposition.

Notre Père céleste veut que tous ses enfants retournent vivre avec 
lui. Il a prévu un moyen pour que les personnes qui sont mortes 
sans baptême ou sans les ordonnances du temple les reçoivent. 
Il nous a demandé d’accomplir les ordonnances pour nos ancêtres 
dans les temples.

Les temples du Seigneur

Les temples de l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours 
sont des bâtiments spéciaux, consacrés au Seigneur. Les membres 

Pour les instructeurs : Les images peuvent susciter de l’intérêt et aider les élèves à mieux 
comprendre. Vous pourriez demander aux élèves ou aux membres de la famille de réfléchir 
à ce qu’ils éprouvent concernant l’œuvre du temple en regardant la photo du temple qui se 
trouve dans ce chapitre.
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dignes de l’Église peuvent s’y rendre pour recevoir des ordonnan-
ces sacrées et faire des alliances avec Dieu. Comme le baptême, 
ces ordonnances et alliances sont nécessaires à notre salut. Elles 
doivent être accomplies dans les temples du Seigneur.

Nous nous rendons également au temple pour en apprendre plus 

une meilleure compréhension de notre but dans la vie et de notre 
relation avec notre Père céleste et Jésus-Christ. On nous instruit sur 
notre existence prémortelle, sur le sens de la vie sur terre et sur la 
vie après la mort.

Les ordonnances du temple scellent les familles pour toujours

Toutes les ordonnances du temple sont accomplies par le pouvoir 
de la prêtrise. Par ce pouvoir, les ordonnances accomplies sur 
terre sont scellées, ou liées, dans les cieux. Le Sauveur a ensei-
gné à ses apôtres : « Ce que tu lieras sur la terre sera lié dans les 
cieux » (Matthieu 16:19 ; voir aussi D&A 132:7).

Ce n’est qu’au temple que notre famille peut être scellée pour tou-
jours. Le mariage au temple unit un homme et une femme comme 
mari et femme pour l’éternité s’ils respectent leurs alliances. 
Le baptême et toutes les autres ordonnances nous préparent à cet 
événement sacré.

qu’ils ont par la suite font partie de leur famille éternelle. Les cou-
ples qui se sont mariés civilement peuvent recevoir ces bénédic-
tions en se préparant ainsi que leurs enfants à aller au temple pour 
être scellés ensemble. Les enfants qui sont adoptés légalement 
peuvent être scellés à leurs parents adoptifs.

Nos ancêtres ont besoin de notre aide
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Mario Cannamela a épousé Maria Vitta en 1882. Ils ont vécu à 
Tripani (Italie), où ils ont élevé leurs enfants et ont passé de nom-
breuses années de bonheur ensemble. Mario et Maria n’ont pas 
entendu le message de l’Évangile rétabli de Jésus-Christ pendant 
leur vie. Ils n’ont pas été baptisés. Ils n’ont pas eu la possibilité 

mort, leur mariage a pris fin.

Plus d’un siècle plus tard, une grande réunion a eu lieu. Des descen-
dants de Mario et Maria sont allés au temple de Los Angeles, où l’un 
de leurs arrière-petit-fils et sa femme se sont agenouillés à un autel 
et ont servi de représentants pour le scellement de Mario et Maria. 
Les larmes aux yeux, ils ont participé à la joie de Mario et Maria.

Beaucoup de nos ancêtres sont morts sans avoir entendu parler de 
l’Évangile pendant qu’ils étaient sur la terre. Ils vivent à présent dans 
le monde des esprits (voir le chapitre 41 de ce livre). Là, on leur 
enseigne l’Évangile de Jésus-Christ. Ceux qui ont accepté l’Évangile 
attendent que les ordonnances du temple soient accomplies en leur 
faveur. Lorsque nous accomplissons ces ordonnances au temple 
pour nos ancêtres, nous pouvons prendre part à leur joie.

-

L’histoire familiale : comment commencer à aider nos 
ancêtres

On recommande aux saints des derniers jours de faire leur histoire 
familiale. Cela nous permet de connaître nos ancêtres afin d’accom-
plir les ordonnances pour eux. L’histoire familiale comprend trois 
étapes de base :

 1.  Trouver le nom de nos ancêtres.

 2.  Découvrir pour quels ancêtres il est nécessaire d’accomplir les 
ordonnances du temple.
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 3.  Nous assurer que les ordonnances sont accomplies pour eux.

La plupart des paroisses et des branches ont un consultant d’his-
toire familiale qui peut répondre à nos questions et nous indiquer 
les sources de renseignements dont nous avons besoin. Si une 
paroisse ou branche n’a pas de consultant d’histoire familiale, 
l’évêque ou le président de branche peut donner des indications.

Trouver le nom de nos ancêtres

Pour accomplir les ordonnances du temple pour nos ancêtres, nous 
devons connaître leur nom. Aujourd’hui, beaucoup de sources sont à 
notre disposition pour nous aider à trouver le nom de nos ancêtres.

Une bonne façon de commencer à rassembler des renseignements 
sur nos ancêtres est de voir ce que nous avons chez nous. Il se peut 
que nous ayons des certificats de naissance, de mariage ou de décès. 
Nous pouvons également trouver des bibles familiales, des faire-
part de décès, des histoires familiales ou des journaux personnels. 
De plus, nous pouvons demander aux membres de notre famille 
les renseignements qu’ils ont. Après avoir rassemblé des renseigne-
ments chez nous et dans les documents que nous ont laissés nos 
ancêtres, nous pouvons faire des recherches dans d’autres sources, 

-
dre dans l’un des centres d’histoire familiale de l’Église.

Ce que nous apprendrons dépendra des renseignements dont nous 
disposerons. Il se peut que nous n’ayons que peu de renseigne-
ments familiaux et que nous ne puissions trouver que le nom de 
nos parents et de nos grands-parents. Si nous avons déjà beaucoup 
de documents familiaux, nous pourrons peut-être trouver le nom 
d’ancêtres de générations plus éloignées.

Nous pouvons noter les renseignements que nous trouvons sur des 
feuilles de groupement de famille et des feuilles d’ascendance.

Découvrir pour quels ancêtres il est nécessaire d’accomplir les 
ordonnances du temple

Les ordonnances du temple sont accomplies pour les morts depuis 
les premiers temps de l’Église. Par conséquent, il se peut que cer-
taines ordonnances pour nos ancêtres aient déjà été faites. Pour 
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découvrir quels ancêtres ont besoin d’ordonnances du temple, 
nous pouvons regarder à deux endroits. Nos propres registres 
familiaux comportent peut-être des renseignements sur ce qui a 
été fait. Sinon, l’Église a un fichier de toutes les ordonnances qui 
ont été effectuées au temple. Le consultant d’histoire familiale de 
notre paroisse ou branche pour nous aider dans ce domaine.

Veiller à faire accomplir les ordonnances

Beaucoup de nos ancêtres qui se trouvent dans le monde des 
esprits sont peut-être impatients de recevoir leurs ordonnances du 
temple. Dès que nous connaissons le nom de nos ancêtres, nous 
devons prendre des dispositions pour que ces ordonnances soient 
faites pour eux.

L’une des bénédictions de l’histoire familiale résulte du fait d’aller 
au temple et d’accomplir les ordonnances en faveur de nos ancê-
tres. Nous devons nous préparer à recevoir une recommandation 
à l’usage du temple afin de pouvoir faire ces ordonnances, quand 
ce sera possible. Si nos enfants ont douze ans ou plus, ils peuvent 
prendre part à ces bénédictions en se faisant baptiser et confirmer 
pour leurs ancêtres.

S’il ne nous est pas possible d’aller au temple pour accomplir les 
ordonnances, le temple prendra des dispositions pour les faire 
effectuer par d’autres membres de l’Église.

Autres possibilités de participer à l’œuvre de l’histoire familiale

-
tres responsabilités peut-elle participer à l’œuvre de l’histoire 

En plus d’accomplir les ordonnances du temple pour les ancêtres 
dont nous connaissons le nom, nous pouvons aider les person-
nes qui se trouvent dans le monde des esprits de bien d’autres 
façons. Nous devons rechercher l’aide de l’Esprit par la prière en 
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réfléchissant à ce que nous pouvons faire. Selon notre situation, 
nous pouvons faire les choses suivantes :

 1. Aller au temple aussi souvent que possible. Après être allés au 
temple pour nous-mêmes, nous pouvons accomplir les ordon-
nances salvatrices pour d’autres personnes qui attendent dans 
le monde des esprits.

difficiles à trouver. Les consultants d’histoire familiale peuvent 
nous indiquer d’autres sources utiles.

 3. Participer au programme d’indexation de l’Église. Dans ce pro-
gramme, des membres préparent des renseignements généalo-
giques qui seront utilisés dans les programmes informatiques 
d’histoire familiale de l’Église. Ces derniers nous aident à identi-
fier nos ancêtres.

 4. Envoyer des renseignements d’histoire familiale aux program-
mes informatiques actuels de l’Église pour l’histoire familiale. 
Ces programmes contiennent des généalogies transmises par 
des gens du monde entier. Ils permettent aux gens de mettre en 
commun leurs renseignements familiaux. Les consultants d’his-
toire familiale peuvent donner davantage de renseignements 
sur les programmes informatiques de l’Église.

-
plir beaucoup plus pour nos ancêtres si nous collaborons avec 
d’autres membres de notre famille.

l’œuvre du temple et de l’histoire familiale.

Écritures supplémentaires
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La vie après la mort

Notre Père céleste a préparé un plan pour notre salut. Celui-ci pré-
voyait qu’il nous envoie hors de sa présence pour que nous vivions 
sur la terre et recevions un corps mortel de chair et d’os. Un jour ou 
l’autre, notre corps mortel mourra et notre esprit ira dans le monde 
des esprits. Le monde des esprits est un lieu d’attente, de travail, 
d’apprentissage et, pour les justes, un lieu de repos des soucis et du 
chagrin. Notre esprit y vivra jusqu’à ce que nous soyons prêts pour 
notre résurrection. Notre corps mortel sera alors de nouveau réuni 
à notre esprit et nous recevrons le degré de gloire pour lequel nous 
nous serons préparés (voir le chapitre 46 de ce livre).

Beaucoup de gens se demandent comment est le monde des esprits. 
Les Écritures et les prophètes modernes nous ont donné des rensei-
gnements sur le monde des esprits.

des esprits postmortel peut-elle nous aider à réconforter d’autres 

Où se trouve le monde des esprits postmortel ?

Les prophètes modernes nous ont dit que l’esprit des personnes qui 
sont décédées n’est pas loin de nous. Ezra Taft Benson a dit : « Par-
fois, le voile entre cette vie et l’au-delà devient très fin. Nos êtres 
chers qui sont décédés ne sont pas loin de nous » (dans Conference 
Report, avr. 1971, p. 18 ; ou  Ensign, juin 1971, p. 33). Brigham Young 
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a enseigné que le monde des esprits postmortel se trouve sur la 
terre, autour de nous (voir Enseignements des présidents de l’Église, 
Brigham Young, 1997, p. 279).

De quelle nature est notre esprit ?

Les êtres d’esprit ont la même forme corporelle que les mortels à 
part que le corps spirituel a une forme parfaite (voir Éther 3:16). Les 
esprits quittent la terre avec la même dévotion ou le même antago-
nisme envers les choses de la justice (voir Alma 34:34). Ils ont les 
mêmes appétits et désirs qu’ils avaient quand ils vivaient sur terre. 
Tous les esprits ont une forme d’adulte. Ils étaient adultes avant leur 
existence mortelle et ils ont une forme d’adulte après la mort, même 
s’ils sont morts quand ils étaient bébés ou enfants (voir Enseigne-
ments des présidents de l’Église, Joseph F. Smith, 1998, p. 131-132).

Dans quelle situation se trouve-t-on dans le monde des 
esprits ?

Dans le Livre de Mormon, le prophète Alma a enseigné qu’il y a 
deux divisions ou états dans le monde des esprits :

« Les esprits de ceux qui sont justes seront reçus dans un état de 
bonheur, qui est appelé paradis, un état de repos, un état de paix, 
où ils se reposeront de toutes leurs difficultés, et de tous les soucis, 
et de toute tristesse.

« Et alors, il arrivera que les esprits des méchants, oui, qui sont  
mauvais — car voici, ils n’ont ni part ni portion de l’Esprit du  
Seigneur ; car voici, ils ont choisi les œuvres mauvaises plutôt que 
les bonnes ; c’est pourquoi, l’esprit du diable est entré en eux et a 
pris possession de leur maison — et ceux-là seront chassés dans les 
ténèbres du dehors ; il y aura des pleurs, et des lamentations, et des 
grincements de dents, et cela à cause de leur iniquité, étant menés 
captifs par la volonté du diable.

« Or, tel est l’état de l’âme des méchants, oui, dans les ténèbres, et 
dans un état d’attente affreuse et terrible de l’indignation ardente 
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de la colère de Dieu contre eux ; ainsi, ils restent dans cet état, 
de même que les justes dans le paradis, jusqu’au moment de leur 
résurrection » (Alma 40:12-14).

Les esprits sont répartis selon la pureté de leur vie et leur obéis-
sance à la volonté du Seigneur quand ils étaient sur terre. Les justes 
et les méchants sont séparés (voir 1 Néphi 15:28-30), mais les 
esprits peuvent progresser en apprenant les principes de l’Évangile 
et en vivant en accord avec eux. Les esprits qui se trouvent dans le 
paradis peuvent instruire les esprits en prison (voir D&A 138).

Le paradis

Selon le prophète Alma, les esprits justes se reposent de leurs 
soucis et chagrins terrestres. Néanmoins, ils sont occupés à faire 

-
médiatement après sa crucifixion, Jésus-Christ a rendu visite aux 
justes dans le monde des esprits. Il a désigné des messagers, leur 
a donné du pouvoir et de l’autorité et les a chargés de « porter la 
lumière de l’Évangile à ceux qui étaient dans les ténèbres, oui, à 
tous les esprits des hommes » (D&A 138:30).

L’Église est organisée dans le monde des esprits et les détenteurs de 
la prêtrise continuent d’y assumer leurs responsabilités (voir D&A 
138:30). Wilford Woodruff a enseigné : « La même prêtrise existe de 
l’autre côté du voile… Chaque apôtre, chaque soixante-dix, chaque 
ancien, etc. qui est mort dans la foi prend part à l’œuvre du minis-
tère dès qu’il passe de l’autre côté du voile » (Deseret News, jan. 25, 
1882, p. 818).

Les relations familiales sont également importantes. Jedediah M. 
Grant, conseiller de Brigham Young, a vu le monde des esprits et a 

que les gens qu’il y a vus étaient organisés en cellules familiales… 

Pour les instructeurs : Pour aider les élèves ou les membres de la famille à comprendre les 
différences entres le paradis et la prison des esprits, vous pourriez tracer une ligne verticale 
au milieu du tableau ou sur une grande feuille de papier pour faire deux colonnes. En haut 
d’une colonne, écrivez État des justes . En haut de l’autre colonne, écrivez État des méchants . 
Demandez aux participants de décrire chaque état du monde des esprits d’après ce qu’ils 
ont lu dans cette section. Résumez leurs réponses dans la colonne correspondante.
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familles n’étaient pas complètes… En effet, certaines familles 
n’avaient pas le droit de demeurer ensemble parce qu’elles n’avaient 
pas honoré leur appel ici’ » (Deseret News, 10 déc., 1856, p. 316-317).

La prison spirituelle

L’apôtre Pierre a qualifié le monde des esprits postmortel de 
prison, et c’est ce qu’il est pour certains (voir 1 Pierre 3:18-20). 
Dans la prison spirituelle se trouvent tous les esprits qui n’ont pas 
encore reçu l’Évangile de Jésus-Christ. Ils ont leur libre arbitre et 
peuvent être attirés par le bien et par le mal. S’ils acceptent l’Évan-
gile et les ordonnances accomplies pour eux dans les temples, ils 
peuvent quitter la prison spirituelle et demeurer dans le paradis.

Dans la prison des esprits se trouvent également les personnes qui 
ont rejeté l’Évangile après qu’il leur a été prêché sur terre ou dans 
le monde des esprits. Ces esprits endurent un état qu’on appelle 
l’enfer. Ils se sont soustraits à la miséricorde de Jésus-Christ, qui a 
dit : « Car voici, moi, Dieu, j’ai souffert ces choses pour tous afin 
qu’ils ne souffrent pas s’ils se repentent. Mais s’ils ne se repentent 
pas, ils doivent souffrir tout comme moi. Et ces souffrances m’ont 
fait trembler de douleur, moi, Dieu, le plus grand de tous, et elles 
m’ont fait saigner à chaque pore et m’ont fait souffrir de corps et 
d’esprit » (D&A 19:16-18). Après avoir souffert pour leurs péchés, 
ils seront autorisés, par l’expiation de Jésus-Christ, à hériter du 
moindre degré de gloire, qui est le royaume téleste.

Écritures supplémentaires

des esprits)
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La maison d’Israël est le peuple de l’alliance de Dieu

Jacob était un grand prophète qui a vécu des centaines d’années 
avant l’époque du Christ. En raison de sa fidélité, le Seigneur lui a 
donné le nom spécial d’Israël, qui veut dire : « celui qui l’emporte 
avec Dieu » ou « que Dieu l’emporte » (Bible Dictionary, « Israel », 
p. 708). Jacob a eu douze fils. Ces fils et leur famille ont été appe-
lés les douze tribus d’Israël ou Israélites (voir Genèse 49:28).

Jacob était petit-fils d’Abraham. Le Seigneur a fait avec Abraham 
une alliance éternelle qui a été renouvelée avec Isaac, puis avec 
Jacob et ses enfants (voir le chapitre 15 de ce livre ; voir aussi l’illus-
tration de ce chapitre, qui représente Jacob bénissant ses fils). Dieu 
a promis que les Israélites seraient le peuple de son alliance tant 
qu’ils obéiraient à ses commandements (voir Deutéronome 28:9-
10). Ils seraient une bénédiction pour toutes les nations de la terre 
en leur apportant l’Évangile et la prêtrise (voir Abraham 2:9-11). 
Ainsi, ils respecteraient leur alliance avec le Seigneur et il respecte-
rait son alliance avec eux.

La maison d’Israël a été dispersée

Les prophètes du Seigneur n’ont cessé de mettre en garde la mai-
son d’Israël contre ce qui arriverait si le peuple était méchant. 
Moïse a prophétisé : « L’Éternel te dispersera parmi tous les peu-
ples, d’une extrémité de la terre à l’autre » (Deutéronome 28:64).
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Malgré cet avertissement, les Israélites ont constamment enfreint 
les commandements de Dieu. Ils se sont battus entre eux et se sont 
divisés en deux royaumes : le royaume du nord, appelé royaume 
d’Israël, et le royaume du sud, appelé royaume de Juda. Dix des 
douze tribus d’Israël vivaient dans le royaume du nord. Lors d’une 
guerre, ils ont été vaincus par leurs ennemis et emmenés en capti-
vité. Certains d’entre eux se sont plus tard échappés dans les pays 
du nord et le reste du monde a perdu leur trace.

Une centaine d’années après la conquête du royaume du nord, le 
royaume du sud a été vaincu. La capitale, Jérusalem, a été détruite 
en 586 AV. J.-C. et une grande partie des deux tribus restantes a été 
emmenée en captivité. Plus tard, certains membres de ces tribus sont 
revenues et ont reconstruit Jérusalem. Juste avant la destruction de 
Jérusalem, Léhi et sa famille, qui faisaient partie de la maison d’Is-
raël, ont quitté la ville et se sont établis sur le continent américain.

Après l’époque du Christ, Jérusalem a de nouveau été détruite, 
cette fois par les soldats romains. Les Juifs ont été dispersés sur 
une grande partie de la terre. Aujourd’hui, les Israélites se trouvent 
dans tous les pays du monde. Beaucoup d’entre eux ne savent pas 
qu’ils sont descendants de l’antique maison d’Israël.

La maison d’Israël doit être rassemblée

Le Seigneur a promis que le peuple de son alliance serait rassem-
blé un jour : « Je rassemblerai le reste de mes brebis de tous les 
pays où je les ai chassées » ( Jérémie 23:3).

Dieu rassemble ses enfants au moyen de l’œuvre missionnaire. 
Lorsque les gens apprennent qui est Jésus-Christ, reçoivent les 
ordonnances du salut et respectent les alliances qui leur sont asso-
ciées, ils deviennent « enfants de l’alliance » (3 Néphi 20:26). Notre 
Père céleste a d’importantes raisons de rassembler ses enfants. Il le 
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fait pour qu’ils apprennent les enseignements de l’Évangile et se 
préparent à rencontrer le Sauveur quand il reviendra. Il le fait pour 
qu’ils construisent des temples et accomplissent les ordonnan-
ces sacrées pour leurs ancêtres qui sont morts sans avoir eu cette 
occasion. Il les rassemble pour qu’ils se fortifient les uns les autres, 
soient unis dans l’Évangile et soient protégés contre les mauvaises 
influences du monde. Il les rassemble également pour qu’ils se 
préparent à faire connaître l’Évangile aux autres.

Le pouvoir et l’autorité de diriger l’œuvre de rassemblement de 
la maison d’Israël ont été donnés à Joseph Smith par le prophète 
Moïse, qui est apparu en 1836, dans le temple de Kirtland (voir 
D&A 110:11). Depuis, chaque prophète a détenu les clés du rassem-
blement de la maison d’Israël et ce rassemblement est une partie 
importante de l’œuvre de l’Église. Le peuple de l’alliance se rassem-
ble actuellement à mesure qu’il accepte l’Évangile rétabli et sert le 
Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob (voir Deutéronome 30:1-5).

Les Israélites doivent être rassemblés spirituellement d’abord, puis 
physiquement. Ils se rassemblent spirituellement lorsqu’ils entrent 
dans l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours, qu’ils font 
des alliances sacrées et les respectent. Ce rassemblement spirituel a 
commencé à l’époque de Joseph Smith, le prophète, et continue de 
nos jours dans le monde entier. Les convertis à l’Église sont Israéli-
tes, soit par le sang, soit par adoption. Ils appartiennent à la famille 
d’Abraham et de Jacob (voir Abraham 2:9-11 ; Galates 3:26-29).

-
tées dans l’Église… Elles sont venues parce que l’Esprit du Seigneur 
reposait sur elles… recevant l’esprit de rassemblement , elles ont 
tout quitté pour l’Évangile » (voir Doctrine du salut, comp. Bruce R. 
McConkie, 3 vol., 1954-1956, 3:229 ; italiques dans l’original).

Le rassemblement physique d’Israël signifie que le peuple de l’al-
liance sera rassemblé chez lui, dans les pays de son héritage, et 
sera établi dans toutes les terres de promission (voir 2 Néphi 9:2). 
Les tribus d’Éphraïm et de Manassé seront rassemblées en Améri-
que. La tribu de Juda retournera à la ville de Jérusalem et dans la 
région environnante. Les dix tribus perdues recevront de la tribu 
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d’Éphraïm les bénédictions qui leur ont été promises (voir D&A 
133:26-34).

Au début du rétablissement de l’Église, il a été demandé aux saints 
de se rassembler en Ohio, puis au Missouri et ensuite dans la vallée 
du lac Salé. Aujourd’hui, cependant, les prophètes modernes ont 
enseigné que les membres de l’Église doivent édifier le royaume 
de Dieu dans leur propre pays. Russell M. Nelson a dit : « La déci-
sion d’aller au Christ n’est pas une question d’endroit ; c’est une 
question d’engagement personnel. Les gens peuvent être ‘amenés 
à connaître le Seigneur’ [3 Néphi 20:13] sans quitter leur pays natal. 
Il est vrai qu’au début de l’Église, la conversion impliquait souvent 
aussi l’émigration. Mais maintenant, le rassemblement a lieu dans 
chaque pays… Le lieu de rassemblement des saints brésiliens est le 
Brésil ; le lieu de rassemblement des saints nigériens est le Nigeria ; 
le lieu de rassemblement des saints coréens est la Corée, etc. Sion, 
c’est ‘ceux qui ont le cœur pur’. [D&A 97:21.] Sion est partout où 
sont les saints fidèles » (dans Le  Liahona, nov. 2006, p. 81).

Le rassemblement physique d’Israël ne sera pas fini avant la 
seconde venue du Sauveur et continuera pendant le millénium 
(voir Joseph Smith, Matthieu 1:37). Cette promesse du Seigneur 
sera alors accomplie :

« Voici, les jours viennent, dit l’Éternel, où l’on ne dira plus : 
L’Éternel est vivant, lui qui a fait monter du pays d’Égypte les 
enfants d’Israël !

« Mais on dira : L’Éternel est vivant, lui qui a fait monter les enfants 
d’Israël du pays du [nord] et de tous les pays où il les avait chas-
sés ! Je les ramènerai dans leur pays, que j’avais donné à leurs 
pères » ( Jérémie 16:14-15).

Pour les instructeurs : Lorsque des personnes racontent comment elles se sont converties 
à l’Évangile rétabli de Jésus-Christ, elles racontent leur rassemblement spirituel. Vous pour-
riez demander à l’avance à quelques personnes de raconter leur conversion à l’Évangile.
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Écritures supplémentaires

et sa parole sont les enfants de l’alliance)

suivent les prophètes et ont foi en Jésus-Christ deviennent le 
peuple de l’alliance du Seigneur)

dispersion)

-
gile est le point de départ du rassemblement)
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Jésus-Christ reviendra sur la terre

Le Sauveur a dit à Joseph Smith : « Je me révélerai du haut du ciel… 
avec puissance et une grande gloire, et je demeurerai pendant mille 
ans dans la justice avec les hommes sur la terre, et les méchants ne 
subsisteront pas » (D&A 29:11 ; voir aussi les chapitres 44 et 45 de 
ce livre). Jésus nous a dit que certains signes et événements nous 
avertiront que le moment de sa seconde venue est proche.

Depuis des milliers d’années, les disciples de Jésus-Christ attendent 
la Seconde Venue comme une période de paix et de joie. Mais avant 
que le Sauveur vienne, les habitants de la terre connaîtront de gran-
des épreuves et de grandes calamités. Notre Père céleste veut que 
nous soyons préparés à ces difficultés. Il veut aussi que nous soyons 
prêts spirituellement quand le Sauveur viendra dans sa gloire. Pour 
cela, il nous a donné des signes, qui sont des événements qui nous 
permettront de savoir quand la seconde venue du Sauveur sera pro-
che. Dieu a révélé ces signes à ses prophètes à travers les siècles. 
Il a dit que tous les fidèles disciples du Christ sauront quels sont ces 
signes et les guetteront (voir D&A 45:39). Si nous sommes obéissants 
et fidèles, nous étudierons les Écritures et connaîtrons les signes.

Certains signes annonçant la seconde venue de Jésus-Christ se sont 
déjà accomplis ou s’accomplissent actuellement. D’autres s’accom-
pliront dans l’avenir.

Pour les instructeurs : Vous pourriez attribuer un ou deux signes décrits dans ce chapitre à 
chaque élève ou membre de la famille (pour des grands groupes, on peut attribuer certains 
signes à plusieurs personnes). Pendant la leçon, donnez aux participants le temps d’étu-
dier les renseignements sur ces signes et de penser aux preuves que les signes s’accom-
plissent aujourd’hui. Demandez-leur ensuite de faire part de leurs idées aux autres.
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La méchanceté, la guerre et l’agitation

Beaucoup de signes sont terrifiants et redoutables. Les prophè-
tes ont averti que la terre connaîtrait une grande agitation, de la 
méchanceté, des guerres et de la souffrance. Le prophète Daniel a 
dit que l’époque qui précéderait la Seconde Venue serait marquée 
par des troubles tels que la terre n’en a jamais connu (voir Daniel 
12:1). Le Seigneur a dit : « L’amour des hommes se refroidira et 
l’iniquité abondera » (D&A 45:27). « Et tout sera en tumulte, et assu-
rément le cœur des hommes leur manquera, car la crainte s’abattra 
sur tous les peuples » (D&A 88:91). Nous pouvons nous attendre 
à des tremblements de terre, à la maladie, à des famines, à de 
 grandes tempêtes, aux éclairs et au tonnerre (voir Matthieu 24:7 ; 
D&A 88:90). Des tempêtes de grêle détruiront les récoltes de la 
terre (voir D&A 29:16).

Jésus a dit à ses disciples qu’il y aurait des guerres sur toute la 
terre : « Vous entendrez parler de guerres et de bruits de guerres… 
Une nation s’élèvera contre une nation, et un royaume contre un 
royaume » (Matthieu 24:6-7). Joseph Smith, le prophète, a dit : 
« Ne soyez pas découragés lorsque nous vous parlons de temps 
difficiles, car ils viendront bientôt, car l’épée, la famine et la peste 
approchent. Il y aura de terribles destructions sur la surface de ce 
pays, car vous ne devez pas penser qu’un iota ni un trait de toutes 
les prophéties de tous les saints prophètes passeront, et il y en a 
encore beaucoup qui doivent encore s’accomplir » (Enseignements 
des présidents de l’Église, Joseph Smith, 2007, p. 269).

Beaucoup de ces signes sont en cours d’accomplissement. 
La méchanceté est présente partout. Les pays se font constamment 
la guerre. Il y a des tremblements de terre et d’autres catastrophes. 
Beaucoup de gens souffrent actuellement des conséquences de 
tempêtes dévastatrices, de la sècheresse, de la faim et de maladies. 
Nous pouvons être sûrs que ces calamités s’aggraveront avant la 
venue du Seigneur.

Cependant, les événements précédant la Seconde Venue ne sont 
pas tous redoutables. Beaucoup d’entre eux apportent la joie dans 
le monde.



270

C h a p i t r e  4 3

Le rétablissement de l’Évangile

Le Seigneur a dit : « une lumière jaillira parmi ceux qui sont assis 
dans les ténèbres, et ce sera la plénitude de mon Évangile » (D&A 
45:28). Les prophètes d’autrefois ont prédit le rétablissement de 
l’Évangile. L’apôtre Jean a vu que l’Évangile serait rétabli par un 
ange (voir Apocalypse 14:6-7). En accomplissement de cette pro-
phétie, l’ange Moroni et d’autres visiteurs célestes ont apporté 
l’Évangile de Jésus-Christ à Joseph Smith.

La parution du Livre de Mormon

Le Seigneur a parlé d’un autre signe aux Néphites : leurs descen-
-

que de l’Ancien Testament, les prophètes Ésaïe et Ézéchiel ont vu 
à l’avance la parution du Livre de Mormon (voir Ésaïe 29:4-18 ; 
Ézéchiel 37:16-20). Ces prophéties s’accomplissent de nos jours. 
Le Livre de Mormon est paru et il est porté au monde entier.

L’Évangile prêché au monde entier

Un autre signe des derniers jours est que l’Évangile du royaume 
sera prêché « dans le monde entier, pour servir de témoignage 
à toutes les nations » (Matthieu 24:14 ; voir aussi Joseph Smith, 
Matthieu 1:31). Tout le monde entendra la plénitude de l’Évangile 
dans sa propre langue (voir D&A 90:11). Des missionnaires prê-
chent l’Évangile depuis le rétablissement de l’Église. L’effort mis-
sionnaire a augmenté au fil des années et maintenant, des milliers 
de missionnaires prêchent dans de nombreux pays du monde et 
dans de nombreuses langues. Avant la Seconde Venue et pendant 
le millénium, le Seigneur fournira des moyens d’apporter la vérité 
à toutes les nations.

La venue d’Élie

Le prophète Malachie a prophétisé que le prophète Élie serait 
envoyé sur la terre avant la seconde venue du Sauveur. Élie réta-
blirait les pouvoirs de scellement pour que les familles puissent 
être scellées. Il inspirerait également les gens à s’intéresser à leurs 
ancêtres et à leurs descendants. (Voir Malachie 4:5-6 ; D&A 2.) Le 
prophète Élie est apparu à Joseph Smith en avril 1836. Depuis, 
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l’intérêt pour la généalogie et l’histoire familiale s’est développé. 
Nous sommes également en mesure d’accomplir les ordonnances 
de scellement dans les temples, pour les vivants et les morts.

Les descendants de Léhi deviendront un grand peuple

Le Seigneur a dit qu’à l’approche de sa venue, les Lamanites 
deviendraient un peuple juste et respecté : « Avant que le grand 
jour du Seigneur vienne… les Lamanites fleuriront comme une 
rose » (D&A 49:24). Un grand nombre des descendants de Léhi 
reçoivent maintenant les bénédictions de l’Évangile.

La construction de la Nouvelle Jérusalem

Peu de temps avant la venue de Jésus-Christ, les saints fidèles 
construiront une ville juste, une ville de Dieu, appelée la Nouvelle 
Jérusalem. Jésus-Christ lui-même y règnera. (Voir 3 Néphi 21:23-25 ; 
Moïse 7:62-64 ; 10e Article de foi.) Le Seigneur a dit que cette ville 
sera construite dans l’État du Missouri, aux États-Unis (voir D&A 
84:2-3).

Ce ne sont que quelques-uns des signes que le Seigneur nous a 
donnés. Les Écritures en décrivent beaucoup d’autres.

Le fait de connaître les signes des temps peut nous aider

-

Le Seigneur a dit, au sujet de sa seconde venue : « L’heure et le jour, 
nul ne les connaît, ni les anges dans le ciel » (D&A 49:7). Il a ensuite 
enseigné la parabole du figuier. Il a dit que, lorsque nous voyons 
pousser les feuilles d’un figuier, nous pouvons savoir que l’été arri-
vera bientôt. De même, en voyant les signes décrits dans les Écritu-
res, nous savons que sa venue est proche. (Voir Matthieu 24:32-33.)

Le Seigneur nous donne ces signes pour nous aider. Nous pouvons 
mettre notre vie en ordre et nous préparer, nous et notre famille, 
pour les choses encore à venir.
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On nous a avertis des calamités et on nous a dit de nous y prépa-
rer mais nous pouvons aussi attendre la venue du Sauveur et nous 
réjouir. Le Seigneur a dit : « Ne soyez pas troublés, car lorsque tout 
cela arrivera, vous saurez que les promesses qui vous ont été faites 
s’accompliront » (D&A 45:35). Il a ajouté que les gens qui seront 
justes à sa venue ne seront pas détruits « mais supporteront le jour. » 
Il a continué : « Et la terre leur sera donnée en héritage ; ils se multi-
plieront et deviendront forts, et leurs enfants grandiront sans péché 
pour le salut… Car le Seigneur sera au milieu d’eux, sa gloire sera 
sur eux, et il sera leur roi et leur législateur » (D&A 45:57-59).

Écritures supplémentaires

Matthieu 1 (les signes de la Seconde Venue)
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Se réjouir dans l’attente de la seconde venue du Sauveur

Jésus et ses apôtres se sont réunis sur le mont des Oliviers qua-
rante jours après sa résurrection. Pour lui, le moment était venu 
de quitter la terre. Il avait accompli toute l’œuvre qu’il avait à faire 
à cette époque-là. Il devait retourner auprès de notre Père céleste 
jusqu’au moment de sa seconde venue.

Après avoir donné des instructions à ses apôtres, il est monté au 
ciel. Alors qu’ils avaient les yeux levés vers le ciel, deux anges se 

au ciel du milieu de vous, viendra de la même manière que vous 
l’avez vu allant au ciel » (Actes 1:11).

Depuis cette époque jusqu’à aujourd’hui, les disciples de Jésus-
Christ se réjouissent dans l’attente de la Seconde Venue.

Que fera Jésus quand il reviendra ?

suivantes :

 1. Il purifiera la terre. -
sance et grande gloire. En ce temps-là, les méchants seront 
détruits. Tout ce qui est corrompu sera brûlé et la terre sera 
purifiée par le feu (voir D&A 101:24-25).

Pour les instructeurs : Vous pourriez attribuer l’un des cinq points numérotés de ce 
chapitre à chaque élève ou membre de la famille. Demandez à chacun de travailler indivi-
duellement et d’étudier le point qui lui a été attribué, y compris les passages scripturaires. 
Invitez ensuite tous les participants à parler de ce qu’ils ont appris.
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 2. Il jugera son peuple.
et séparera les justes des méchants (voir Matthieu 25:31-46 ; voir 
aussi le chapitre 46 de ce livre). Jean le révélateur écrivit à pro-
pos de ce jugement : « Je vis des trônes ; et à ceux qui s’y assi-
rent fut donné le pouvoir de juger. Et je vis les âmes de ceux qui 
avaient été décapités à cause du témoignage de Jésus et à cause 
de la parole de Dieu… et ils régnèrent avec Christ pendant mille 
ans. » Les méchants qu’il vit « ne revinrent point à la vie jusqu’à 
ce que les mille ans fussent accomplis » (Apocalypse 20:4-5 ; 
voir aussi D&A 88:95-98).

 3. Il ouvrira le millénium. Le millénium est la période de mille 
ans pendant laquelle Jésus règnera sur la terre. Les justes seront 
enlevés pour aller à la rencontre de Jésus lors de sa venue (voir 
D&A 88:96). Celle-ci marquera le début du règne millénaire. 
(Voir chapitre 45 de ce livre.)

Brigham Young a dit :

« Au millénium, quand le royaume de Dieu sera établi sur la 
terre avec puissance, avec gloire et avec perfection et que le 
règne de la méchanceté, qui a tant duré, sera brisé, les saints 
de Dieu auront la possibilité de construire leurs temples et 
d’y entrer, devenant, pour ainsi dire, des colonnes dans les 
temples de Dieu [voir Apocalypse 3:12], et ils officieront pour 
leurs morts. Alors nous verrons s’approcher nos amis, et peut-
être certains que nous avons connus ici… Et nous aurons des 
révélations pour connaître nos ancêtres jusqu’à notre père 
Adam et notre mère Ève, et nous entrerons dans les temples 
de Dieu et nous officierons pour eux. Alors [les enfants] seront 
scellés [aux parents] jusqu’à ce que la chaîne devienne par-
faite jusqu’à Adam, de sorte qu’il y aura une chaîne parfaite 
de prêtrise, d’Adam à la scène finale » (voir Enseignements 
des présidents de l’Église, Brigham Young, 1997, p. 333-334).

 4. Il accomplira la première résurrection. Les personnes qui 
auront obtenu le droit de se lever à la résurrection des justes 
sortiront de leur tombe. Elles seront enlevées pour rencontrer 
le Sauveur quand il descendra des cieux. (Voir D&A 88:97-98.)
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Après la résurrection de Jésus-Christ, d’autres personnes jus-
tes qui étaient mortes sont ressuscitées. Elles sont apparues à 
Jérusalem ainsi que sur le continent américain. (Voir Matthieu 
27:52-53 ; 3 Néphi 23:9-10.) Cela a été le début de la première 
résurrection. Certaines personnes sont ressuscitées depuis. 
Celles qui sont déjà ressuscitées et celles qui ressusciteront au 
moment de sa venue hériteront de la gloire du royaume céleste 
(voir D&A 76:50-70).

Après la résurrection des personnes qui hériteront de la gloire 
céleste, un autre groupe ressuscitera : les personnes qui rece-

ressuscitées, la première résurrection sera terminée.

Les méchants qui vivront au temps de la seconde venue du 
Seigneur seront détruits dans la chair. Comme les méchants qui 
seront déjà morts, ils devront attendre jusqu’à la dernière résur-
rection. Tous les morts restant se lèveront pour rencontrer Dieu. 
Soit ils hériteront du royaume téleste, soit ils seront rejetés dans 
les ténèbres du dehors avec Satan (voir D&A 76:32-33, 81-112).

 5. Il prendra la place de Roi des cieux et de la terre qui lui revient. 

L’Église fera partie de ce royaume. Il gouvernera tous les peu-
ples de la terre dans la paix pendant mille ans.

cela n’a pas été en gloire. Il est né dans une humble étable et 
on l’a couché dans une crèche, dans le foin. Il n’est pas venu 
avec de grandes armées, contrairement à ce que les Juifs atten-
daient de leur Sauveur. Au lieu de cela, il est venu, disant : 
« Aimez vos ennemis… faites du bien à ceux qui vous haïssent, 
et priez pour ceux qui vous maltraitent » (Matthieu 5:44). Il a 
été rejeté et crucifié. Mais il ne sera pas rejeté à sa seconde 
venue « car toute oreille l’entendra, tout genou fléchira et 
toute langue confessera » que Jésus est le Christ (D&A 88:104). 
Il sera accueilli comme « le Seigneur des seigneurs et le Roi des 
rois » (Apocalypse 17:14). Il sera appelé « Admirable, Conseil-
ler, Dieu puissant, Père éternel, Prince de la paix » (Ésaïe 9:5).
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Comment saurons-nous que la venue du Sauveur est proche ?

-
veur du monde était venu. Lorsqu’il reviendra, il n’y aura aucun 
doute sur sa personne. Personne ne connaît le moment exact de 
son retour. « Pour ce qui est du jour et de l’heure, personne ne le 
sait, ni les anges des cieux… mais le Père seul » (Matthieu 24:36 ; 
voir aussi D&A 49:7).

Le Seigneur a utilisé une parabole pour nous donner une idée du 
moment de sa venue :

« Instruisez-vous par une comparaison tirée du figuier. Dès que ses 
branches deviennent tendres, et que les feuilles poussent, vous 
connaissez que l’été est proche.

« De même, quand vous verrez ces choses arriver, sachez que le 

Le Seigneur nous a aussi donné des signes pour que nous sachions 
quand sa venue sera proche. Après avoir révélé ces signes, il a fait 
cette mise en garde :

« Veillez donc, puisque vous ne savez pas quel jour votre Seigneur 
viendra…

vous n’y penserez pas » (Matthieu 24:42-44).

Au chapitre 43 de ce livre, vous trouverez plus de renseignements 
sur la façon dont nous saurons quand la seconde venue de Jésus 
sera proche.

Comment pouvons-nous être prêts quand le Sauveur viendra ?

La meilleure façon de nous préparer à la venue du Sauveur est 
d’accepter les enseignements de l’Évangile et de les intégrer à 
notre vie. Nous devons vivre chaque jour de notre mieux, comme 
Jésus l’a enseigné quand il était sur terre. Nous pouvons rechercher 
les directives du prophète et suivre ses recommandations. Nous 
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pouvons vivre de manière à être dignes d’avoir le Saint-Esprit pour 
guide. Alors nous attendrons la venue du Sauveur avec bonheur et 
non dans la crainte. Le Seigneur a dit : « Ne crains pas, petit trou-
peau, le royaume est à toi jusqu’à ce que je vienne. Voici, je viens 
rapidement. J’ai dit. Amen » (D&A 35:27).

-

Écritures supplémentaires

reviendra)

de gloire)

du millénium)

régnera en roi)
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Les gens sur terre pendant le millenium

La seconde venue de Jésus-Christ marquera le début de mille ans 
de paix, d’amour et de joie sur la terre. Cette période de mille ans 
est appelée le millénium. Les Écritures et les prophètes nous aident 
à comprendre ce que sera la vie sur terre pendant le millénium.

Du fait de la destruction des méchants lors de la seconde venue 
du Sauveur, seuls les justes vivront sur la terre au début du millé-
nium. Ce seront ceux qui auront mené une vie vertueuse et hon-
nête. Ces personnes hériteront soit du royaume terrestre, soit du 
royaume céleste.

Pendant le millénium, les mortels continueront de vivre sur la terre 
et d’avoir des enfants comme nous en avons maintenant (voir D&A 
45:58). Joseph Smith a dit que des êtres immortels rendront fré-
quemment visite à la terre. Ces êtres ressuscités aideront à gouver-
ner et à d’autres travaux. (Voir Enseignements du prophète Joseph 
Smith

Les gens auront toujours leur libre arbitre et, pendant un certain 
temps, beaucoup continueront d’avoir leur religion et leurs idées 

que Jésus-Christ est le Sauveur.

Pendant le millénium, Jésus « régnera en personne sur la terre » 
(10e Article de foi). Joseph Smith a expliqué que Jésus « règnera 
sur les saints et descendra et enseignera » (Enseignements des prési-
dents de l’Église, Joseph Smith, 2007, p. 275).

Pour les instructeurs : Le millénium est un sujet qui amène parfois les gens à spéculer sur 
des choses qui ne se trouvent pas dans les Écritures ni les enseignements des prophètes 
modernes. En guidant la discussion de cette leçon, veillez à éviter ces spéculations.
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L’œuvre de l’Église pendant le millénium

Il y aura deux grandes œuvres pour les membres de l’Église pen-
dant le millénium : l’œuvre du temple et l’œuvre missionnaire. 
L’œuvre du temple comprend les ordonnances nécessaires à l’exal-
tation. Ce sont le baptême, l’imposition des mains pour le don du 
Saint-Esprit et les ordonnances du temple : la dotation, le mariage 
au temple et le scellement des familles.

Beaucoup de personnes sont mortes sans avoir reçu ces ordonnan-
ces. Celles qui sont sur terre doivent accomplir ces ordonnances en 
leur faveur. Cette œuvre s’accomplit à présent dans les temples du 
Seigneur. Comme il y a trop de travail à faire avant le début du mil-
lénium, on le terminera à cette époque-là. Des êtres ressuscités nous 
aideront à corriger les erreurs que nous aurons faites en effectuant 
des recherches sur nos ancêtres décédés. Ils nous aideront égale-
ment à trouver les renseignements dont nous aurons besoin pour 

Doctrine du 
salut , comp. par Bruce R. McConkie, 3 vol., 1954-1956, 2:160, 235.)

L’autre grande œuvre qui se déroulera pendant le millénium est 
l’œuvre missionnaire. L’Évangile sera enseigné à tout le monde 
avec une grande puissance. Le moment viendra finalement où l’on 
n’aura plus besoin d’enseigner les premiers principes de l’Évangile 
car tous connaîtront l’Éternel, « depuis le plus petit jusqu’au plus 
grand » ( Jérémie 31:34).

La situation pendant le millénium

Joseph Smith, le prophète, a enseigné que, pendant le millénium, 
la terre serait renouvelée et recevrait sa gloire paradisiaque (voir 
10e Article de foi).
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Satan lié

Pendant le millénium, Satan sera lié. Cela signifie qu’il n’aura pas 
le pouvoir de tenter les personnes qui vivront à ce moment-là (voir 
D&A 101:28). Les « enfants grandiront sans péché pour le salut » 

Satan n’a pas de pouvoir ; c’est pourquoi, il ne peut être délié pen-
dant de nombreuses années ; car il n’a pas de pouvoir sur le cœur 
du peuple, car celui-ci demeure dans la justice, et le Saint d’Israël 
règne » (1 Néphi 22:26).

La paix sur la terre

Pendant le millénium, il n’y aura pas de guerre. Les gens vivront 
ensemble dans la paix et l’harmonie. Ce dont on se servait pour 
faire la guerre sera employé à des fins utiles. « De leurs glaives ils 
forgeront des hoyaux, et de leurs lances des serpes : Une nation 
ne tirera plus l’épée contre une autre, et l’on n’apprendra plus la 
guerre » (Ésaïe 2:4 ; voir aussi Ésaïe 11:6-7 ; D&A 101:26).

Un gouvernement juste

John Taylor a enseigné : « Le Seigneur sera roi de toute la terre et 
souverain de toute l’humanité ; chaque nation sous les cieux devra 
reconnaître son autorité et s’incliner devant son sceptre. Les per-
sonnes qui le serviront en droiture communiqueront avec Dieu, 
avec Jésus, auront le ministère d’anges et connaîtront le passé, le 
présent et l’avenir. Les autres, celles qui n’obéiront pas complète-
ment à ses lois et qui n’auront pas entièrement connaissance de 
ses alliances, devront néanmoins obéir totalement à son gouverne-
ment. Car ce sera le règne de Dieu sur la terre et il fera respecter 
ses lois et exigera obéissance de la part des nations du monde, ce 
qui est légitimement son droit » (voir Enseignements des présidents 
de l’Église, John Taylor , 2001, p. 225).

Pas de mort

Pendant le millénium, il n’y aura pas de mort telle que nous la 

mourront pas et ne seront pas enterrés. Ils passeront de leur état 
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mortel à un état immortel « en un clin d’œil ». (Voir D&A 63:51 ; 
101:29-31.)

Tout sera révélé

Certaines vérités ne nous ont pas été révélées. Tout sera révélé 
pendant le millénium. Le Seigneur a dit qu’il révèlerait tout : les 
« choses qui sont passées et les choses qui sont cachées, que nul 
ne connaissait, les choses de la terre par lesquelles elle fut faite, 
leur dessein et leur fin—des choses extrêmement précieuses, des 
choses qui sont en haut, des choses qui sont en bas, des choses 
qui sont dans la terre, sur la terre et dans le ciel » (D&A 101:32-34).

Autres activités pendant le millénium

En bien des points, la vie sera à peu près telle que nous la 
connaissons, à la différence que tout se fera en droiture. Les 
gens mangeront, boiront et porteront des vêtements. (Voir 
Enseignements des présidents de l’Église, Brigham Young, 1997, 
p. 333.) Ils continueront de planter, de récolter et de construire 
des maisons (voir Ésaïe 65:21).

Une dernière bataille après le millénium

-
taines personnes se détourneront de notre Père céleste. Satan ras-
semblera ses troupes et Michel (Adam) réunira les armées du ciel. 
Lors de cette grande bataille, Satan et ses partisans seront rejetés 
pour toujours. La terre sera changée en un royaume céleste. (Voir 
D&A 29:22-29 ; 88:17-20, 110-115.)

Écritures supplémentaires
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le pouvoir de tenter)

de temps)
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Les jugements de Dieu

-

Les Écritures disent souvent que le jour viendra où nous nous 
tiendrons devant Dieu pour être jugés. Il nous faut comprendre 
comment ce jugement se fera pour mieux nous préparer à cet 
événement important.

Les Écritures enseignent que nous serons tous jugés selon nos 
œuvres : « Et je vis les morts, les grands et les petits, qui se tenaient 
devant le trône [de Dieu]. Des livres furent ouverts. Et un autre 
livre fut ouvert, celui qui est le livre de vie. Et les morts furent 
jugés selon leurs œuvres, d’après ce qui était écrit dans ces livres 
(Apocalypse 20:12 ; voir aussi D&A 76:111 ; 1 Néphi 15:32 ; Abra-
ham 3:25-28). Nous serons également jugés « selon le désir de 
[notre] cœur » (D&A 137:9 ; voir aussi Alma 41:3).

Ici-bas, on juge souvent de notre dignité de recevoir des possibili-
tés dans le royaume de Dieu. Lorsque nous nous faisons baptiser, 
nous sommes jugés dignes de recevoir cette ordonnance. Nous 
sommes jugés lorsque nous sommes appelés à servir dans l’Église 
ou que nous avons un entretien en vue d’un avancement dans la 
prêtrise ou d’une recommandation à l’usage du temple.

Alma a enseigné qu’à notre mort, notre esprit est affecté à un état 
de bonheur ou de misère (voir Alma 40:11-15). C’est un jugement.

Pour les instructeurs : Vous n’avez pas besoin d’enseigner tout ce qui se trouve dans ce 
chapitre. En préparant votre leçon à l’aide de la prière, recherchez la direction de l’Esprit 
pour savoir de quels passages du chapitre vous devez traiter.
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Nos paroles, nos œuvres et nos pensées nous jugent

vos actions.

Le prophète Alma a témoigné : « Nos paroles nous condamneront, 
oui, toutes nos œuvres nous condamneront … et nos pensées 
nous condamneront aussi » (Alma 12:14).

Le Seigneur a dit : « Au jour du jugement, les hommes rendront 
compte de toute parole vaine qu’ils auront proférée. Car par tes 
paroles tu seras justifié, et par tes paroles tu seras condamné » 
(Matthieu 12:36-37).

La foi en Jésus-Christ nous aide à nous préparer pour le jugement 
dernier. En étant des disciples fidèles et en nous repentant de tous 
nos péchés, nous pouvons recevoir le pardon de nos péchés et 
devenir purs et saints afin de pouvoir demeurer en la présence de 

nous délaisserons toute pensée et tout acte impurs, le Saint-Esprit 
changera notre cœur, de sorte que nous n’aurons même plus le 
désir de pécher (voir Mosiah 5:2). Alors, quand nous serons jugés, 
nous serons trouvés prêts à entrer en la présence de Dieu.

vos paroles et vos actions.

Nous serons jugés d’après des registres

Joseph Smith, le prophète, a dit que les morts seront jugés d’après 
des registres tenus sur terre. Nous serons également jugés d’après 
le « livre de vie », qui est tenu dans les cieux (voir D&A 128:6-8).

« Chacun de vous… doit comparaître devant ‘le siège du jugement du 
Saint d’Israël’ et être jugé ‘selon le saint jugement de Dieu’. (2 Néphi 
9:15.) D’après la vision de Jean, des livres seront ouverts. Et un autre 
livre sera ouvert, celui qui est le livre de vie. Et les morts seront jugés 
selon leurs œuvres, d’après ce qui est écrit dans ces livres (voir Apo-
calypse 20:12). Les ‘livres’ mentionnés font allusion aux récits [de vos 
œuvres] qui sont tenus sur la terre… ‘Le livre de vie est le registre qui 
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est tenu dans les cieux’ (D&A 128:7). » (voir Enseignements des prési-
dents de l’Église, Harold B. Lee, 2000, p. 226).

Un autre registre sera utilisé pour nous juger. L’apôtre Paul a ensei-
gné que nous sommes nous-mêmes une archive de notre vie (voir 
Romains 2:15). L’histoire complète de tout ce que nous avons fait 
est enregistrée dans notre corps et notre intellect. John Taylor a 
enseigné cette vérité : « [L’individu] raconte l’histoire lui-même et 
rend témoignage contre lui-même… Ce registre qui est écrit par 
l’homme lui-même sur les tablettes de sa conscience, ce document 
qui ne peut mentir, sera ce jour-là déroulé devant Dieu, les anges 
et les personnes qui siègeront en tant que juges » (Deseret News, 
8 mars 1865, p. 179).

L’apôtre Jean a enseigné : « Le Père ne juge personne, mais il a 

appel à d’autres pour l’aider à juger. Les Douze qui étaient avec 
lui pendant son ministère jugeront les douze tribus d’Israël (voir 
Matthieu 19:28 ; Luc 22:30). Les douze disciples néphites jugeront 
les peuples néphite et lamanite (voir 1 Néphi 12:9-10 ; Mormon 
3:18-19).

Hériter d’une place dans un royaume de gloire

Lors du jugement dernier, nous hériterons d’une place dans le 
royaume pour lequel nous serons préparés. Les Écritures ensei-
gnent qu’il y a trois degrés de gloire : le royaume céleste, le 
royaume terrestre et le royaume téleste (voir D&A 88:20-32).

Dans Doctrine et Alliances 76, le Seigneur décrit les façons de vivre 
que nous pouvons choisir dans la condition mortelle. Il explique 
que nos choix détermineront à quel royaume nous serons prépa-
rés. Par cette révélation, nous apprenons que même les membres 
de l’Église hériteront de différents royaumes car ils ne seront pas 
tous aussi fidèles et vaillants dans leur obéissance au Christ.

Voici les genres de vie que nous pouvons choisir de mener et les 
royaumes que nos choix nous permettront d’atteindre.
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Céleste

Dans ce royaume se trouvent les gens « qui ont accepté le témoi-
gnage de Jésus, ont cru en son nom, ont été baptisés… afin qu’en 
gardant les commandements, ils soient lavés et purifiés de tous 
leurs péchés et reçoivent l’Esprit-Saint. » Ce sont ceux qui vainquent 
le monde par leur foi. Ils sont justes et fidèles de sorte que le Saint-
Esprit peut sceller leurs bénédictions sur eux. (Voir D&A 76:51-
53.) Ceux qui héritent du plus haut degré du royaume céleste, qui 
deviennent des dieux, doivent également être mariés pour l’éternité 
au temple (voir D&A 131:1-4). Tous ceux qui hériteront du royaume 
céleste vivront pour toujours avec notre Père céleste et Jésus-Christ 
(voir D&A 76:62).

Grâce à l’œuvre que nous faisons dans les temples, toutes les per-
sonnes qui ont vécu sur terre ont chacune la même possibilité de 
recevoir la plénitude de l’Évangile et les ordonnances du salut afin 
d’hériter d’une place dans le plus haut degré du royaume céleste.

Terrestre

Ce sont les personnes qui ont rejeté l’Évangile sur terre mais qui 
l’ont reçu par la suite dans le monde des esprits. Ce sont les gens 
honorables de la terre qui ont été aveuglés par la fourberie des 
hommes au point de ne pas accepter l’Évangile. Ce sont également 
ceux qui ont accepté l’Évangile et reçu un témoignage de Jésus 
mais qui ensuite n’ont pas été vaillants. Jésus-Christ leur rendra 
visite mais pas notre Père céleste. (Voir D&A 76:73-79.)

Téleste

Ces gens n’ont pas reçu l’Évangile ni le témoignage de Jésus sur 
terre ni dans le monde des esprits. Ils souffriront pour leurs péchés 
en enfer jusqu’à ce que le millénium soit achevé, date à laquelle ils 
ressusciteront. « Ce sont les menteurs, les sorciers, les adultères, les 
fornicateurs et tous ceux qui aiment et pratiquent le mensonge. » 
Ils sont aussi nombreux que les étoiles du ciel et le sable au bord 
de la mer. Le Saint-Esprit leur rendra visite mais pas le Père ni le 
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Les ténèbres du dehors

Ce sont les personnes qui ont eu le témoignage de Jésus par 
le Saint-Esprit et qui ont connu le pouvoir du Seigneur mais 
qui ont permis à Satan de les vaincre. Elles ont renié la vérité et 
défié le pouvoir du Seigneur. Il n’y a pas de pardon pour elles 
car elles ont renié le Saint-Esprit après l’avoir reçu. Elles n’auront 
pas de royaume de gloire. Elles vivront éternellement dans les 
ténèbres, le tourment et la misère avec Satan et ses anges. (Voir 
D&A 76:28-35, 44-48.)

caractéristiques d’une personne qui vainc le monde par la foi et 

Nous devons nous préparer maintenant pour le jugement

En réalité, chaque jour est un jour de jugement. Nos paroles, nos 
pensées et nos actes sont en accord avec la loi céleste, terrestre ou 
téleste. Notre foi en Jésus-Christ, manifestée dans nos actes quoti-
diens, détermine le royaume dont nous hériterons.

Nous avons l’Évangile rétabli de Jésus-Christ dans sa plénitude. 
L’Évangile est la loi du royaume céleste. Toutes les ordonnances 
nécessaires à notre progression ont été révélées. Nous sommes 
entrés dans les eaux du baptême et nous avons fait alliance de 
mener une vie semblable à celle du Christ. Le Seigneur nous a 
indiqué ce que sera notre jugement si nous sommes fidèles et si 
nous respectons les alliances que nous avons faites. Il nous dira : 
« ’Venez, vous qui êtes bénis de mon Père ; prenez possession 
du royaume qui vous a été préparé dès la fondation du monde » 
(Matthieu 25:34).

Écritures supplémentaires

un état ressuscité)
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désirs de notre cœur, notre repentir et notre persévérance jus-
qu’à la fin)

du jugement)

reçoit beaucoup)
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Le plan de notre progression

Lorsque nous vivions avec notre Père céleste, il nous a expliqué 
un plan pour notre progression. Nous pourrions devenir comme 
lui, des êtres exaltés. Ce plan exigeait que nous soyons séparés de 
lui et que nous venions sur la terre. Cette séparation était néces-
saire pour montrer si nous allions obéir aux commandements du 
Père bien que n’étant plus en sa présence. Le plan prévoyait que, 
lorsque la vie sur terre finirait, nous serions jugés et récompensés 
selon notre degré de foi et d’obéissance.

Les Écritures nous apprennent qu’il y a trois royaumes de gloire 
aux cieux. L’apôtre Paul a dit qu’il connaissait un homme qui 
avait été « ravi jusqu’au troisième ciel » (2 Corinthiens 12:2). Paul a 
donné le nom de deux des royaumes du ciel : le céleste et le ter-
restre (voir 1 Corinthiens 15:40-42). Le céleste est le plus élevé et 
le terrestre est le deuxième. Par la révélation moderne, nous appre-
nons que le troisième royaume est le royaume téleste (voir D&A 
76:81). Nous apprenons aussi que le royaume céleste comprend 
trois cieux ou degrés (voir D&A 131:1).

L’exaltation

L’exaltation est la vie éternelle, le genre de vie que mène Dieu. Il vit 
dans une grande gloire. Il est parfait. Il possède toute connaissance 
et toute sagesse. Il est le père d’enfants d’esprit. Il est créateur. Nous 
pouvons devenir semblables à notre Père céleste. Voilà ce qu’est 
l’exaltation.

Si nous nous montrons fidèles au Seigneur, nous vivrons dans le 
plus haut degré du royaume céleste. Nous serons exaltés, afin de 
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vivre avec notre Père céleste en familles éternelles. L’exaltation 
est le plus grand don que notre Père céleste puisse accorder à ses 
enfants (voir D&A 14:7).

Les bénédictions de l’exaltation

Notre Père céleste est parfait et il se glorifie du fait qu’il est pos-
sible à ses enfants de devenir comme lui. Son œuvre et sa gloire 
sont de « réaliser l’immortalité et la vie éternelle de l’homme » 
(Moïse 1:39).

Les personnes qui recevront l’exaltation dans le royaume céleste 
par la foi en Jésus-Christ recevront des bénédictions spéciales. 
Le Seigneur a promis que tout sera à elles (D&A 76:59). Voici 
quelques-unes des bénédictions données aux personnes exaltées :

 1. Elles vivront éternellement en la présence de notre Père céleste 
et de Jésus-Christ (voir D&A 76:62).

 2. Elles deviendront des dieux (voir D&A 132:20-23).

 3. Elles seront unies éternellement aux membres justes de leur 
famille et pourront avoir un accroissement éternel.

 4. Elles recevront une plénitude de joie.

 5. Elles auront tout ce que possèdent notre Père céleste et Jésus-
Christ : tout pouvoir, toute gloire, toute domination et toute 

qu’il a sera donné à ceux qui obéissent à ses commandements. 
Ils progresseront en connaissance, en sagesse et en pouvoir, 
passant de grâce en grâce jusqu’à ce que la plénitude du jour 
parfait jaillisse en eux  » (Doctrine du salut , comp. par Bruce R. 
McConkie, 3 vol., 1954-1956, 2:44 ; italiques dans l’original).

Les conditions requises pour l’exaltation

C’est maintenant qu’il faut remplir les conditions requises pour 
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« Pour obtenir l’exaltation, nous devons accepter l’Évangile et tou-
tes ses alliances, assumer les obligations que le Seigneur a propo-
sées, marcher dans la lumière et la compréhension de la vérité et 
vivre ‘de toute parole qui sort de la bouche de Dieu’ » (voir Doc-
trine du salut , 2:50).

Pour être exaltés, nous devons d’abord placer notre foi en Jésus-
Christ, puis persévérer dans la foi jusqu’à la fin de notre vie. Notre 
foi en lui doit être telle que nous nous repentions de nos péchés 
et que nous obéissions à ses commandements.

Il nous commande à tous de recevoir certaines ordonnances :

 1. Nous devons nous faire baptiser.

 2. Nous devons recevoir l’imposition des mains pour être confir-
més membre de l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours et pour recevoir le don du Saint-Esprit.

 3. Les frères doivent recevoir la Prêtrise de Melchisédek et magni-
fier leur appel dans la prêtrise.

 4. Nous devons recevoir la dotation du temple.

 5. Nous devons être mariés pour l’éternité, dans cette vie ou dans 
la prochaine.

Le Seigneur nous commande à tous de faire les choses suivantes, 
en plus de recevoir les ordonnances requises :

 1. Aimer Dieu et notre prochain.

 2. Respecter les commandements.

 3. Nous repentir de nos fautes.

 4. Rechercher les membres décédés de notre famille et recevoir 
les ordonnances salvatrices de l’Évangile pour eux.

 5. Assister à nos réunions de l’Église aussi régulièrement que pos-
sible pour renouveler notre alliance du baptême en prenant la 
Sainte-Cène.

 6. Aimer les membres de notre famille et les fortifier dans la voie 
du Seigneur.

 7. Prier en famille et personnellement tous les jours.
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 8. Enseigner l’Évangile aux autres, par la parole et par l’exemple.

 9. Étudier les Écritures.

 10. Écouter les paroles inspirées des prophètes du Seigneur et 
y obéir.

Enfin, chacun de nous doit recevoir le Saint-Esprit et apprendre à 
suivre ses directives dans sa vie personnelle.

Après avoir été fidèles et avoir persévéré jusqu’à la fin

-

Le Seigneur a dit : « Si tu gardes mes commandements et persé-
vères jusqu’à la fin, tu auras la vie éternelle, don qui est le plus 

Smith a dit : « Si nous continuons en Dieu, c’est-à-dire si nous 
gardons ses commandements, l’adorons et aimons sa vérité, le 
moment viendra où nous baignerons dans la plénitude de la 
vérité, qui deviendra de plus en plus brillante jusqu’au jour par-
fait » (Doctrine du salut , 2:44).

Joseph Smith a enseigné : « Lorsque vous montez à une échelle, 
vous devez commencer en bas et la gravir barreau par barreau, 
jusqu’à ce que vous arriviez en haut ; il en est de même avec les 
principes de l’Évangile, vous devez commencer par le premier et 
continuer jusqu’à ce que vous ayez appris tous les principes de 
l’exaltation. Mais il faudra un bon moment après votre passage 
de l’autre côté du voile [votre mort] avant que vous les ayez appris. 
Tout ne doit pas être compris ici-bas. Ce sera un grand travail d’ap-
prendre notre salut et notre exaltation même outre-tombe » (Ensei-
gnements des présidents de l’Église, Joseph Smith, 2007, p. 287.)
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Joseph Smith a enseigné : « Le premier principe de l’Évangile 
est de connaître avec certitude la nature de Dieu… Il a jadis été 
un homme comme nous… Dieu lui-même, notre Père à tous, 
a demeuré sur une terre tout comme Jésus-Christ lui-même » 
(Enseignements du prophète Joseph Smith, choisis par Joseph 

Notre Père céleste connaît nos épreuves, nos faiblesses et nos 
péchés. Il est compatissant et miséricordieux envers nous. Il veut 
que nous réussissions comme lui l’a fait.

Imaginez la joie que nous aurons lorsque nous retournerons vers 
notre Père céleste si nous pouvons dire : « Père, j’ai vécu confor-
mément à ta volonté. J’ai été fidèle et j’ai respecté tes commande-
ments. Je suis heureux d’être de retour. » Alors nous l’entendrons 
dire : « C’est bien… tu as été fidèle en peu de chose, je te confierai 
beaucoup ; entre dans la joie de ton maître » (Matthieu 25:23).

entendiez le Seigneur vous dire ces paroles.

Écritures supplémentaires

ordonnances de la prêtrise)

Pour les instructeurs : Lorsque vous donnez aux élèves ou aux membres de la famille le 
temps de méditer sur les vérités de l’Évangile, de réfléchir à leur vie ou de penser à leur 
amour pour notre Père céleste et Jésus-Christ, vous leur donnez l’occasion d’être instruits 
par le Saint-Esprit.
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